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AVANT-PROPOS 

: "  L'exposition Le Hainaut de la préhistoire à l'histoire rend hommage à 
'??activité déployée pendant plus de trente ans par We G. Faider-Feytmans, 
aujourd'hui Conservateur honoraire du Musée, pour étudier et mettre en 
valeur les collections d'archéologie régionale de Mariemont. Le sujet peut 
paraître austère et pourtant, jusqu'à l'incendie de 1960, et encore pendant 
la période de présentation provisoire qui précéda la construction du nou- 
veau bâtiment, c'est pour ces collections d'archéologie régionale que le phs  
grand nombre de demandes de visites commentées était enregistré chaque 
année. L'intérêt du  public pour les objets exhumés du sol hennuyer s'explique 
sans doute par leur caractère concret : témoins pour la plupart de la vie 
quotidienne des hommes qui occupèrent autrefois ce terroir, ils «partent B 
à I'imagination de leurs lointains successeurs. Encore faut-il répondre aux 
questions que le visiteur se pose à leur sujet : d'où viennent-ils? de quand 
datent-ils ? à quoi servaient-ils? Et qui songe à la somme de recherches 
qu'exige la réponse à chacune de ces questions ? 

Les collections archéologiques de Raoul Warocqué, entassées dans des 
vitrines disgracieuses, dans un local d'accès malaisé, offraient au public un 
visage peu engageant. Produit de fouilles menées le plus souvent sans 
méthode et insuffisamment publiées - quand elles l'étaient! -, elles 
posaient à l'érudit des problèmes particulièrement ardus. Mme Faider les 
transporta en 1946 dans des locaux spécialement aménagés à leur intention 
et les entoura de l'appareil explicatif nécessaire. Celui-ci fut adapté au fur 
et B mesure que se poursuivait i'étude scientifique - travail indispensable, 
mais obscur, sans cesse entravé par les soucis de la gestion quotidienne et 
les tâches administratives, travail de longue haleine, dont les fruits mûrissent 
lentement. 

Des acquisitions judicieuses, des dépôts et des dons vinrent compléter 
l'ensemble, déjà considérable, réuni par Raoul Warocqué avant 1914. Les 
fouilles organisées par le Musée, notamment à Fontaine-Valmont et à Thuin, 
contribuèrent encore à son enrichissement. Aujourd'hui, nos coüections 
d'archéologie régionaie permettent d'illustrer le passé le plus reculé de pres- 
que toutes les parties du Hainaut actuel. Avant de les présenter à nouveau 
dans un cadre conforme aux exigences de la muséologie moderne, nous avons 
pensé qu'il valait la peine de leur consacrer une exposition. 



En la réalisant, We Jacqdine Louppe, coll&oratrice scientifique au 
Musée, qui est égalemerü l'auteur. du prksent catdugue, s'est vue confrontbe 
à des choix délicats : retenir, d m  la masse des donsmnts consentés à 
Mariemont, les plus représentatifs de chaque péri&, de chaque site. Docu- 
ments -si de valeur tr&s inégale et, de plus, très inégaîement connus et 
étudiés. Si les objets provenant des nécropoles méro~~tzgie~nes ont étk 
publiés récemment par We Faider dans un catalogue scientifique qui con- 
stitue un précieux ouvrage de référence, te cat~logae des abjets protohistori- 
ques et gallu-romains est toujotlrs en prépardion. (Iwant aux témoins de la 
préhistoire, ils n'avuient guére r e t m  Pattentim jusg~'à présent et, ici, 
W"uppe a fait œuvre entièrement originale. 

Pour mener à bien cet é m e  travail dans des &lais fort courts, elle 
a été efficacement aidée par h P  Frary:oise Moÿszq,  assistante & Serviëe 
éducatif. Elle a bénéficié des canseiEs de A P  Fuider, qui a bien VOULU lui 
communiquer certains renseignements inédits, et de M. Anntré Dasnoy, Con- 
servateur du Musée archédogique dg Namur, qui 2'a h b l e m e n t  docu- 
mentée sur les fibules de t.Entre-Smbre-et-M&%.sp. M. Sbmn Brigode, Pré- 
sident de h Sociétd Royale d'Ar~h4pSogtk et de F&atokgie de Charleroi, 
n w  a autorisés d préserrbsr $ro& pi&ces a p p ~ r t ~ ~ t  B -Ea Société et qui 
sont ~ctatellement en dépôt à Illariemont, Q~ZSS pe:m&tmtt de les remer- 
cier, en même t-O qabe tom les me&res dw perspartet du Mttsde qui n'ont 
pas ménngé leurs &w$s patir assur8r %Q r&site & &se sLWéme et demière 
expositim des a T r é s m  incwiws du M&e de Ad-t a. 

Conservateur ai, du Dommine de Muriemont 
Chargd de cours 4 t'Umiversitd Lare de Bruxelles 



INTRODUCTION 
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z34$La préhistoire et la protohistoire ont le mérite de donner à l'histoire un 
vers le passé lointain. Les civilisations se succèdent, mais les 

milieux géographiques et historiques subsistent et leur déterminisme expli- 
que pourquoi notre préhistoire est une préfiguration de notre histoire. Le 
but de cette exposition est de retrouver, à travers les collections d'afchb 
logie régionale du Musée de Mariemont, les traces des populations qui ont 
vécu sur le territoire hennuyer depuis l'apparition des premières manifesta- 
tions de leur activité jusqu'à la veille du règne de Charlemagne. Le Hainaut, 
sans frontière naturelle, fut largement ouvert aux influences les plus diver- 
ses. C'est, de toutes les provinces belges, celle dont le sol, au point de vue 
archéologique, a fourni le plus de témoignages ; âges de la pierre et du métal, 
période de domination romaine et époque mérovingienne y ont laissé de 
multiples traces et la preuve d'une occupation presque ininterrompue du 
sol par l'homme. 
rtmt , 

stations préhistoriques et les instruments de süex qu'elles ont livrés 
révèlent une présence humaine dès les temps les plus recules. C'est en Hai- 
naut qu'ont été retrouvés les plus anciens témoins du travail de l'homme 
dams notre pays. Des outils, éclats ou bifaces, dont les faciès relèvent du 
paléolithique infdrieur, ont été recueillis dans les tranchées de Mesvin et 
de Spiennes, les carrières de Sa.int-Symphoriw, les sablières de Leval-Trahe 
gnies ... Le peuplement ainsi attesté dès les débuts de l'humanité se prolongea 
sans hiatus durant les différentes périodes de l'âge de la pierre. Il s'intensifia 
probablement au murs du néolithique. A cette époque, en effet, la célèbre 
station de Spiennes, aux riches mines de silex, devait attirer dans notre 
régians des populations à la recherche des matières premières nécessaires i 
la fabrication de leurs outils. 

Haine, affluent de l'Escaut a joué un rôle important tout au long 
de l'histoire du territoire hennuyer. Le cours supérieur de cette rivière aux 
rives Miles  frit peuplé dès la période dite protohistorique, englobant les 
âges des métaux. Les Celtes, venus d'au-delà du Rhin, créateurs du secend 
âge du fer ou époque de La Tène, s'installèrent le long de la Haine et for- 
mèrent un groupe distinct. La région qu'ils occupaient a consenré des traces 
nombreuses de leur civilisation raffinée. 
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Les Nerviens, juste avant l'arrivée des Romains, marquèrent nos régions 

; d'une empreinte profonde; ils faisaient, eux aussi, partie de la grande famille 
celtique qui constituait une unité ethnique. Des souvenirs de cette période 
sont encore présents; il subsiste dans la toponymie actuelle des noms de 
lieux d'origine celtique : Seneffe, Leernes, Nimy, les Noyelles, hameau de 
Montroeul-sur-Haine ... Lorsque César arriva dans cette partie de la Gaule, 
le territoire occupé par la tribu nervienne s'étendait du nord de la France 
au sud de la province d'Anvers; c'était la plus peuplée et la plus riche des 
diverses contrées de notre pays. Les Nerviens avaient opposé aux envahis 
seurs une farouche résistance. Dans le livre 1, chapitre III de son De Bello 
Galico César nous rapporte : a l'ennemi, même alors qu'il ne lui restait plus 
guère d'espoir, montra un tel courage que, quand les premiers étaient tombés, 
ceux qui les suivaient montaient sur leurs corps pour se battre et, quand 
ils tombaient à leur tour et que s'entassaient les cadavres, les survivants 
comme du haut d'un tertre lançaient des traits sur nos soldats et renvoyait 
les javelots qui manquaient leur but m. 

Après la conquête, les anciennes provinces furent divisées en cités. Le 
Hainaut actuel se trouva englobé dans la civitas Nerviorum, dont les limites 
reprenaient celles de la tribu nervienne. Cette région se romanisa rapide- 
ment; elle assimila la forme nouvelle de civilisation tout en conservant cer- 
tains caractères propres. Elle était sillonnée par un réseau routier important 
qui, au départ de Bavai, chef-lieu de la cité, favorisait le commerce et p r e  
pageait la culture. L'occupation romaine s'intensifia durant la première moi- 
tié du 1" siècle; elle connut sa période d'apogée durant le 2" siècle et les . 
deux premiers tiers du 3". L'industrie et le commerce témoignèrent d'une 
prospérité jamais atteinte jusqu'alors. Au 4% siècle, à la suite de réformes, 
Cambrai supplanta Bavai comme chef-lieu de la cité. Nos régions faisaient 
dès lors partie de la civitas Cameracensis dont les limites étaient calquées 
sur celles de la civitas Nerviomm. 

Les vallées supérieures de la Haine et du Piéton ont livré de nombreux 
vestiges romains. Les villas, les nécropoles et les dépôts monétaires attestent 
la richesse du pays soumis. Les villas, orientées vers le sud ou l'ouest, étaient 
généralement établies sur des plateaux fertiles à proximité d'une voie de 
communication. Les nécropoles, situees à l'écart des habitations, suivaient, 
comme celles des époques de La Tène, le rite de l'incinération. Les dépôts 
monétaires furent enfouis au 3" siècle lors des premières invasions franques. 
Dans Ia frayeur de l'arrivée de ces peuples barbares, les habitants des régions 
troublées confiaient leurs trésors à la terre. 

Les populations franques firent des rives de la Haine et de l'Escaut 
supérieur l'une de leurs étapes de pénétration dans la Gaule romaine. Elles 
vont entrer dans le cycle de notre civilisation et jouer un rôle important 
dans le passage de l'Antiquité au Moyen Age. A l'exception des invasions du 
3% siècle, au cours desquelles les Francs déferlèrent le long de la chaussée 
Bavai-Cologne, pillant, brûlant les villas et dispersant les habitants, il n'y 

I 'F eut pas de conquête militaire franque dans notre pays. L'installation de ces 
populations semble avoir été relativement pacifique. Ils apportaient avec eux 
une nouvelle civilisation. La langue, la culture et la religion separent tota- 
lement le monde romain du monde barbare. Le monde latin est imprégné 
d'hellénisme et a été conquis, dans son ensemble, par le christianisme; le 

I 
monde germain est resté païen. 



Le couronnement de Charlemagne en 800 cl& l'époque mérovingienne. 
La dynastie carolingienne prend le pouvoir; une brillante civilisation naît 
dans tout l'Occident médiéval. 

Jacqueline LOUPPE, 

Coiiaboratrice scientifique. 



CHRONOLOGIE 

1. PREHISTOLRE ET PROTOHISTOIRE. 

DATES GLACIATIONS ET . 
INTERGLAçIATIONS 

CIVILISATIONS 
ET INDUSTRIES 

1.000.000 Günz 
Günz - Mindel 

Mindel 

500.000 Mindel - Riss 

Riss 

Riss - Würm 

Pebble culture (?) 
Industrie sur galets 

Abbevillien 

Acheuléen 

80.000 Würm 1 

würm II 

würm III 

30.000 Würm IV 

Moustérien 

Périgordien 1 

Aurignacien 

Périgordien II 

Solutréen 

Magdalénien 

Mésolithique 

Néolithique 

Age du Bronze 

Primier âge du Fer : Hallstatt 

Deuxième âge du Fer: La Tène 



II. EPOQUES GALLO-ROMAINE ET MEROVINGIENNE. 

1 58 av. J.-C. 

57 

27 - 14 apr. J . 4 .  

début de la mnquête par César 

conquete romaine 

Auguste 

Tibère 

Claude 

Vespasien 

Titus 

Domitien 

Trajan 

Hadrien 

Marc-Aurèle 

Caracalla 

Elagabale 

Gordien 1 

Valérien 

premi&m invasions franques 

Gallien 

Aurélien 

Probus 

deuxième invasion des Francs : fin de Sempire 
romain d'Occident et début de la période mércwin- 
gienne. 

traité d'alliance avec Rome 

Childéric 

Clovis 

Charlemagne 



Les dimensions sont données &'wwB?s. 

H. = hauteur. 

L. = longeur. 
1 1 

1. = largeur. 

e. = épaisseur. 

diam. = diamètre. 

Les objets de pierre sont toujpurs décrits 
par rapport à leur face dorsale: le bulbe de 

percussion orienté vers le haut. 
IV', ' 

. b  .' A +  
8 .  



CATALOGUE 

LES T E M B  PREHISTORIQUES 

Les temps préhistoriques se répartissent entre le paléolithique 
inférieur, moyen et supérieur pour les périodes les plus anciennes, 
le mésolithique pour les périodes qui précèdent de peu l'agriculture 
ou en marquent les débuts. L'apparition de la métallurgie pose les 
premiers jalons de la protohistoire. La durée des temps préhisto- 
riques est fort longue. Elle se confond avec celle du quaternaire, 
puisqu'on trouve des produits de l'industrie humaine dans les assises 
les plus anciennes de cet étage géologique. Ces documents archéolo- 
giques, outils et armes en bois, en corne et en pierre d'abord, plus 
tard en bronze, puis en fer nous permettent de pénétrer le mode de 
vie des hommes primitifs. 

LES AGES DE LA PIERRE 

Les débuts du PALEOLITHIQUE remontent aux premières mani- 
feqtations d'activités humaines, aux plus anciens fossiles de préhe 
miniens. Leur apparition est accompagnée de galets grossièrement 
façonné, Le paléolithique s'est étendu sur une trés longue période 
durant laquelle se sont déroulées les quatre grandes glaciations de 
Gunx, Mindel, Riss et Würm. Chaque glaciation, dont la durée était 
t r b  variable, a été suivie d'un recul des glaces, d'une période dénom- 
m& interglaciaire. Le paysage est fait de steppes et de toundras oii 
vivent de grands troupeaux de rennes. La vie des populations primi- 
tives est rude, leur existence précaire, soumise B un climat tantôt 
chaud, tantût froid. Vivant dans les grottes, les hommes du pal& 
lithique ignorent tout de l'élevage et de l'agriculture. Ils &pendent 
essentiellement de la nature et assurent leur subsistance grâce 2i la 



cueillette des fruits et des graines et à la chasse. C'est cependant une 
période de progrès pour l'humanité; le feu est découvert, les facultés 
intellectuelles et l'habileté manuelle s'affirment, l'outil, cet objet qui 
prolonge la main et pallie ses imperfections, est inventé et ne cesse 
de se perfectionner. 

Diverses roches dures ont été transformées par l'homme primitif 
en armes et outils, mais principalement le silex qui se présente sous 
forme de nodules, les rognons, dans les concrétions calcaires. Pour 
travailler le silex, l'ouvrier débarrasse le rognon du cortex en le £rap 
pant avec un percuteur; il obtient un nucleus qui présente sur son 
pourtour des faces planes, traces de l'enlèvement du cortex. Il sec- 
tionne une extrémité du nucleus pour obtenir une surface plane, 
le plan de frappe, sur lequel il frappe à l'aide d'un percuteur en 
pierre, en bois dur ou en bois de cervidé; il obtient ainsi suivant le 
procédé utilisé des éclats larges et épais ou des lames minces, lon- 
gues et étroites. 

Les lames et éclats, aux arêtes vives et tranchantes, étaient sou- 
vent employés tels qu'ils se présentaient, mais si l'ouvrier voulait 
donner à son outil une forme définie, il procédait à la retouche. Cette 
dernière consiste à enlever sur un ou deux côtés de la pièce de fins 
éclats de silex ou sur toute la surface de minces lamelles jusqu'à 
l'obtention de la forme désirée. Ces opérations se font à l'aide de 
retouchoirs en pierre OU en os. 

Les autres roches dures, grès, schiste calcaire, quartzite, n'ont été 
utilisées que lorsque le silex faisait défaut; elles se prêtent moins 
bien au débitage. 

De nombreuses stations attestent que le Hainaut fut  occupé dès 
le paléolithique inférieur. Des traces d'indwitrie humaine ont été 
retrouvées dans les tranchées de Mesvin et de Spiennes, dans les 
carrières Hélin à Spiennes, Hardempont à SaintSymphorien, Solvay 
à Mesvin-Ciply, à Soignies, au site du Rissoris à Nhy,  dans 
les sablières d'Elouges, Haine-Saint-Paul et Leval-Trahegnies. L'outil- 
lage est caractérisé par des industries à bifaces (na 1) et par des 
industries à éclats. 

Le paléolithique moyen et son industrie la plus caractbristique, 
le moustérien, se retrouvent au bois d'Ha&, à Strambrugeq à Angre. 
Durant cette période, contemporaine de la glaciation de Würm, les 
glaciers qui s'étendaient des Iles Britanniques à la Sibérie et des 
Alpes aux Apmnins ne semblent avoir influencé qu'indirectement 
notre pays. Les industries à bifaces sont encore présentes,'mais les 
outils principaux sont la pointe et le racloir retouchés sur une seule 
face. 

Les traces d'occupation deviennent plus rares au paléolithique 
supérieur dont les débuts, B la fin de la glaciation de Würm, sont 
marqués par l'apparition de l'outillage en os. Seule, la période auri- 
gnacienne est représentke à Stambruges, Vellereille, Leval, Obourg 
et B la carrière Wincqz à Soignies. L'outillage se compose de burins, 
instruments caractéristiques de cette époque, de grattoirs, de lames 
B &tranglernent et à dos abattu. 



BIFACE Pl. Ix 
Inv. X.3731. Siiex gris fond d'exceilente qualité, l@rement translucide sur 
les bords. Un petit fragment du cortex subsiste sur chaque face. 
L. : 0,142; 1. : 9095; e. : 0,036. 
Paléolithique inférieur; acheuléen. 
Découvert en 1912 à Hyon-Ciply (?). 

Grand biface relativement épais de forme amygdaloIde. Les tranchants et le 
talon sont convexes. La piéce est habilement retouchée sur la presque totalité 
de son pourtour et sur les deux faces. Le profil p r k n t e  une lég&re dissymétrie : 
une face plus ou moins plate est opposée à une face bombée. La face plate, 
moins travaillée que la face bombée, a été façonnée au moyen d'enlèvements 
plus grossiers. 

Les pièces taillées sur les dewr faces sont caractéristiques du pal&- 
lithique inférieur. L'industrie à bifaces dérive de la taille sur galet; 
elle a été subdivisée en groupes. Cette pièce peut se classer p d  les 
bifaces de type acheuléen qui chronologiquement se situent entre les 
interglaciaires Mindel-Riss et Riss-Würm. Ce groupe se distingue 
par une taille soignée présentant des retouches nombreuses et 
habiles, un galbe régulier, un contour géométrique. La forme amygda- 
loïde est déteminée par un rapport entre longueur et épaisseur 
maximale supérieur à 0,025. C'est un type très fréquent. 
Ces instruments servaient à de multiples usages : outils pour couper, 
dépecer les proies ou trqvailler le bois. 

inédit. 

Le MESOLITHIQUE, période transitoire, est marqué par un 
réchauffement du climat. La steppe et la toundra sont remplacées 
par une végétatian de forêts et de prairies naturelles. Les grands 
troupeaux de rennes, importante ressource des hommes de l'époque 
antérieure, se réfugient dans le nord. Des conditions de vie nou- 
velles entraînent un mode de vie nouveau. Une civilisation sédentaire 
s'amorce. La pratique de la chasse subsiste, mais la pêche et le 
ramassage d'escargots et de coquillages prennent une place impor- 
tante dans la vie des populations mésolithiques. Abandonnant les 
grottes, elles sShstdlent de préférence près des côtes dans des caba- 
nes rassemblées en viilages. L'outillage de forme géométrique et de 
tr&s petite taille s'est appauvri. Les microlithes, les microburins, les 
fines lamelles de silex caractérisent l'industrie lithique. C t te  période 
présente des signes de dégénérescmce; c'est néanmoins m e  phase de 
prdparation du grand essor de la civilisation néolithique. 

Les populations mtkolithiques ont laissé quelques traces en Hai- 
naut. Le gisement épipaléolithique d'Obourg a été foililltl par la 
Société de Recherche Prkhistorique en Hainaut; les objets dBcouverts 
sont eonsef'vé.~ au Musée de Préhistoire et de Protohistoire iâ Mms. 



Des harpons plats perforés, des grattoirs en silex, des lissoirs en os 
ont été retrouvés en surface sur les plateaux de Vellereille, Lande- 
lies, Binche, Aiseau, Le Roeulx, Gouy, Seneffe et FontaineValmont. 

D'autre part, de nombreux gisements de type tardenoisien, carac- 
térisés par une industrie microlithique, ont été découverts entre I 

autres à Starnbruges et à Beauval. l 

Les collections d'archéologie préhistorique du Musée de Marie 
mont ne possèdent malheureusement aucun document susceptible 
d'illustrer cette période. 

La u REVOLUTION NEOLITHIQIJE s, selon les termes de V.G. 
Childe, est née au Procheorient, dans les regions de Syrie et de 
Palestine. Les fouilles de Jéricho situent aux environs de 7.800 les 
plus anciennes traces de la période néolithique. Les populations ont 
franchi une étape décisive dans l'histoire de I'humanitc'; elles ont 
assujetti la nature; leur civilisation est fond& sur deux activit6s 
essentielles, l'agriculture et l'élevage. Cette supdrioritt5 mat6rielle leur 
canfére une force d'expansion. D'Asie occiderita,le, elles se propagent, 
par lfEgypte et la mer Egée, vers I'Europe. (=es contacts vont donner 
naissance a des civilisations mêlant les nouveaux apports à des 
variantes c~tmel les  régionales. 

Le c h a t  est alors dans la phase atlantique chaude et humide. 
Les glaciers sont cantonnés dans l'extrême nord et les animaux appar- 
tiennent à la faune actuelle. Les groupes humains sont plus nom- 
breux et les conditions de vie s'améliorent. L'homme assemît, trans- 
forme, conquiert la nature, le monde végétal par I'agricdture, le 
monde aninsal par la domestication. Le commerce se d6veloppe et 
des techniques nouvelles comme la poterie et le tissage apparaissent. 
L'industrie lithique coanaSt une nouvelle méthode, le polissage : la 
pièce, d'abord dégrossie, est ensuite polie pw £rott.~fnmt sur un 
polissoir, en grès de pr6f6rence1 à l'aide d h  abra$if comme le sable. 
Tous les instruments de pierre n'ont pas été palis. Cette technique 
était réservée aux haches, hermiwttcs, ciseaux. ..; les ouas  et les 
armes simplement tailGs subsistent. 

Le néolithique en Hainaut est essentiellement connu par la célè- 
bre station de SPIENNES. 

Ce petit viiiage situé à 5 km au sud-est de Mons, traversé par ia 
Trouille, affluent de la Haine, a intéressé depuis plus d'un siècle 

, d'éminents archéologues. Les vestiges du travail de I'homme qui ont 
été recueillis ou observés sur le territoire de la commune prmettent 
d'établir que ce site a été occupc! sans interruption de la période 

i cheltéenne à nos jours. De plus, uns circonstance géobgique, Z'exis- :.' tence &une puissante assise de craie grise, sableuse, renfermant en 
" ! , - :3 : ' !  1 ,  abondance des rognons et des bancs tabulaires de silex, fit de 
i.iiclk Is Spiennes Ù l1épque de ta pierre polfe le centre d'expioitation et de 

I 



distribution du silex le plus important d'Europe occidentale. Les 
éclats, résidus de taille, les pièces ébauchées ou polies éparpillées sur 
une cinquantaine d'hectares peuvent en témoigner. 

Lorsque les Néolithiques &migrèrent en Europe occidentale, ils 
durent rencontrer à Spiennes vers 2.250 une population primitive 
qui se livrait, sur les deux rives de la Trouille, à l'extraction des 
matériaux dont ils se servaient pour façonner leurs outils. L'extrac- 
tion du s-ZZex en surface devait être presque épuisée sur le plateau 
crétacé surmonté d'une couche de limon de faible épaisseur, situé 
sur la rive droite de la Trouille et que l'on n o m e  le *i. Camp-à- 
Cayaw S. Les nouveaux venus, dont la civilisation était beaucoup plus 
avancée que celle des autochtones, connaissaient déjà sans doute 
l'existence des gisements souterrains de silex. Les puits d'extraction, 
d'une profondeur moyenne de treize mètres, atteI&m'rent les qua- I 
trième et cinquième bancs de silex dont ta matière première était 
d'excellente qualité pouf la taille. Au fond des puits, des galeries 
très basses suivaient les couches productrices. De distance en dis- I 

tance, des piliers réservés dans le crétacé servaient & supporter la 1 
voûte. Les rognons de d e x  étaient remont4s à ta s~r@ce, puis taillés 
dans des ateliers établis à l'orifice des puits. 1 

I 
Ce système d'exploitation demmdait déjà m e  coordination du 

travaii en emmura. Les produits achevés, au Ze gZus soictrent ébau- 
chés, s'exportaient au loin; il fallait une organkdim pour le com- 
merce, pour le transport, comme il fallait une organisatidn technique 
pour l'extraction et la remontée du silex. 

Le 4 Campdicayaux s est tout Mn complexe &oEtBfqw : il a livré 
un matériel Uthique abondant qui, au lieu 6&#e épars à ta surface 
du sol comme c'est le cas le plus fréguent, e&sd& à différents 
nive& dans les ateliers de taille, an fond des p i t s  ou dans les 
galeries d'exploitation. Puits et galeries étaient en effet cmblés  au 
moyen des déblais des excavations altérieures. Le remblaj contenait 
des ustensiles ébréchés, des éclats de silex, des dé&& -&ossements, 
des pics en silex et en bois de cerf. 

Ce centre d'exploitation et son outillage présente@ beaucoup 
d'analogies avec les stations d'0bourg (Hainaut), Avennes, Rullen-bas 
(Liège), Rijckolt-Sainte-Gertrude (Limbourg hol2andafs) et le maté- 
riel qu'elles ont livré. 

La civilisation de Spie~nes est typiquewlent néoS5thique et se 
rattache en grande partie à la cultwe dite de Michelsbetg. Née en 
Europe orientale, apparentée à la civilisation des gobelets rJ. enton- 
noir, la ciyilisatian de Micheisberg tZre son m dame de sas stations 
rhs'kzartes. Les migrations mt conduit ces popttlatZms d'est en ouest. 
Leur peuplement apparatt particuZièrement dense dans le bassin du 
W n ,  une pointe avancée a atteitzt la Belgique et a Lté identifiée à 
Boitsfort et à Spiennes. 

Quelques pièces découvertes à Spiennes sont conservées au 
Musée de Mariemont. Elles faisaient partie de la collection L. Bernard 
et furent acquises en 1938. 



NUCLEUS 

Inv. Ac.4497.A.l. Silex à patine gris clair présentant quelques impuretés dans 
sa texture. 
L. : O p ;  1. : 0.û98; e. : 0,ûïî. 

Gros nucleus pyramidal à lames. Le plan de frappe au contour circulaire est 
perpendiculaire à i'axe du nucleus, il a été aménagé par quelques retouches. 
Les kéguiarPtés de la matière n'ont permis qu'un débitage frontal. La piéce 
présente sur la maitié de spn pourtotq d e  enlixements ladnaires légkrement 

. rentraats et ccwvergen$ ,vers raxe: du nucleus. on ,distingue nettement les sur- 
faces d'éclateme~t .des .lopgues lames qui en ont été détachées. L'une d'elles 
a été cassée aux deux tiers de sa longueur. Les arêtes sont vives. La partie oppe 
s k  il la partie frontale de 'débitage porte des empreintes d'éclats de préparation. 

IZlat. 

3 Inv. Ac.4497A2. Siîex gris moyen patiné ùr&uE&remmt. Des fragments du 
' cmten sabsjst&t à proxh&é du plan de frappe et à i'extrkmttd distale de la 
pike. 

Nucieus pyramidal de forme trapue, Le plan de: frappe ai contour circulaire 
.est lisse et perpendkdlafre B l'axe du nucleus. Le pourtour de la p b  présente 
les hpreintes du dkbltqe de lames et d'éclats. Un c8tB porte des traces d'éera- 
?Axnen%. 

Ce nudeus a pu se- de percuteur lorsqu'il ne fut plus jugé apte 
à: donner de belies ,lames. Néanmoins, étant .donné que les traces 
d'écrakneot sont .peu étendues, celles-ci d e n t  également pu être 
caUsées:lors du &bitbge, si le nucleus a été appuy6 sur une matière 
dure., . . 

. , . ., , b ' , f i  
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56. Hache en jade. Néolithique 





5 Inv. Ac.449ï.A.7. Silex à patine gris clair. 
Diam. : 0,071. 

Percuteur de forme sphérique. Les traces d'écrasement distribuées sur toute la 
surface de la pièce ont entièrement arrondi les parties anguleuses. 

On peut voir dans la forme de ces percuteurs devenus sphériques la 
preuve d'une longue utiiisation. Cependant on imagine difficilement 
l'enlèvement de longues lames avec l'emploi de tels outils ; un instru- 
ment de bois, d'os ou même une extrémité distale plus ou moins 
pointue seraient plus indiqués. Ce type d'objet aurait plus vraisem- 
blablement servi au débitage d'éclats; il a également pu être affecté 
au rhabillage des meules en grès. 

Inv. Ac.4497.A.8. Silex à patine grise. Un fragment du cortex subsiste sur deux 
côtés de la pièce. 
L. : 0,065; 1. : 0,065; e. : 0,062. 

Percuteur de forme plus ou moins cubique. Les traces d'écrasement se situent 
principalement aux angles et le long des argtes de la pièce. 

Nous pourrions voir dans ce percuteur la réutilisation d"un nucleus 
épuisé. Souvent lorsque l'on avait tiré du bloc de silex les longues 
lames et les beaux éclats qu'il pouvait donner, le nucleus devenu 
inutilisable était emplcyd comme percuteur. 

Inédit. 

LAMES 

Inv. Ac.4497.A.55. Silex A patine gris moyen. Des fragments du cortex subsistent 
sur le côté gauche, à I'extrémité distale de la pièce. 
L. : 0,143; 1. : 0,029; e. : 0,010. 1,; 

Lame légèrement arquée, cassée à la partie proximale. La pièce bien débitée 
présente des arêtes vives et parallèles à ses bords latéraux. Sur la face ventrale, 
ces deux bords portent quelques fines retouches. 



8 Inv. Ac.4497.A.57. Silex à patine grise présentant une impureté crayeuse sur le 
côté droit de l'extrémité distale. 
L. : 0,095; 1. : 0,033; e. : 0,OU. 

Lame cassée à son d é m i t é  distale. Les arêtes sont vives et parallhles aux 
bords latéraux. Le bulbe de percussion est saiilant. De fines retouches aména- 
gent le bord droit de la face dorsale. 

Inédite. 

l 

9 Inv. Ac.4497A.56. Silex à patine gris clair présentant des impuretés à la partie 1 
proximale de la pièce. i 

L. : 0,092; 1. : 0,025; e. : 0,008. I 

Cette lame présente des arêtes vives et parall&les à ses bords latéraux. De fines 
retouches aménagent les deux tiers de la longueur du bord latkral gauche. Quel- 
ques retouches accidentelles sont visibles sur le bord latéral droit. 

Inkdite. 

PIECE A ENCOCHE 

10 Inv. Ac.4497.A.62. Silex à patine gris clair. Un fragment de cortex apparaît sur J 
la face dorsale, des traces de rouille sont visibIes sur les deux faces. 
L. : 0,072; 1. : 0,023; e. : 0,019. 

Cet éclat uniforme porte sur un de ses longs c6tes une encoche aménagée par 
des retouches abruptes. Le bord opposé présente sur la moitié de sa longueur 
un dos abattu. 

Les traces de rouille sont dues à l'oxydation du fer que le frottement 
I 

des instruments agricoles a laissé sur la surface du silex; c'est la 
preuve évidente d'une trouvaille de surface. 

Inédite. 

RACLOfRS 

11 Inv. Ac.4497A.45. Silex à patine grise. 
L. : 0,098; 1. : 0,043; e. : 0,017. 

Cet éclat à tendance laminaire porte sur les deux bords latéraux de sa face 
' ' 

dorsale des retouches régulières. Quelques-unes, accidentelles, sont récentes. 
Les deux tranchants se rejoignent à la partie distale pour former un racloir 
convergent. Leur point de rencontre se trouve dans l'axe de la pi&. Le talon 
est épais, quatre enlhvements ont réduit un bulbe de percussion saillant. 

Inédit. 



Inv. Ac.4497.A.44. Silex gris foncé Iég&rement tacheté de blanc, tin fragment 
du cortex subsiste sur le talon de la pi*, une trace de rouille est visible à 
son extrémité distale. 
L. : 0,078; 1. : 0,042; e. : 0,018. 

Le bord latéral droit de cet éclat présente des retouches assez grossiéres sur 
la face dorsale; le bord opposé n'a pas été aménagé. Le bulbe de percussion 
est saillant. 

Inédit, 

13 Inv. Ac.4497.A.61. Silex gris moyen, légèrement translucide. 
L. : 0,082; 1. : 0,029; e. : 0,009. 

Cette lame présente des bords latéraux retouchés. Le bord latéral gauche est 
abattu. A la partie proximale, le bord droit porte sur les deux tiers de sa lon- 
gueur des retouches qui se prolongent à l'extrémité proximale. Le bulbe de 
percussion a été supprimé par l'enlèvement d'un petit éclat. 

GRATTOIRS 

Inv. Ac.4497.A.47. Silex à patine gris clair. 
L. : 0,084; 1. : 0,059; e. : 0,015. 

Ce grattoir sur éclat présente une partie distale retouchée. Les retouches se 
prolongent sur le bord latéral gauche; elles s'étendent sur les deux tiers de la 
longueur et convertissent cette pièce en un outil double grattoir-racloir. L'éclat 
oppose un côté latéral droit plus ou moins rectüigne à un côté gauche convexe. 
Le bulbe de percussion saillant a été enlevé par quelques retouches. 

Les grattoirs ne sont pas les pièces typiques d'une époque, on les 
rencontre depuis le paléolithique moyen jusqu'à l'âge des métaux. 
Les grattoirs néolithiques correspondent souvent aux variétés palkm 
lithiques. A Spiennes, ils sont peu caractérisés, souvent grands et I 

informes. Les grattoirs sont des instruments très usuels et très répan- 
dus; ils subsistent de nos jours chez les peuples dits u primitifs W. 

r' 

Inédit. 

15 Inv. Ac.4497.A.48. Silex B patine grise, plus foncée à la partie distale. 
L. : C!,û83; 1. : 0,046; e. : 0,029. 

Grattoir sur &lat très épais. Une &te médiane t&s saillante &pare longitu- 
dinalement la pièce. La partie agissante est orthogonale convexe, symétrique e t  
dans l'axe de la pikce. Les retouches qui aménagent l'extrémité convertie en 
grattoir sont pour la plupart édUeuses sur la moitié gauche du pourtour du 
.tmmebnt. Le talon présente quelques enlèvements qui semblent avoir comme 
but la suppression du bulbe de percussion. 



16 Inv. Ac.4497.A.54. Silex à psirine grise, claire sur la face ventrale que sur 
la face dorsale. Des fragmmts de cortex subsistent sur la face dorsale, prin- 
cipalement à la partie distale de la pièce. 

Grattoir taillé aux d6pens d'un Mat épais. Le tranchant sym&trique et convexe 
est déjeté par rapport à l'axe longitudinal de l'éclat. Quelgues retouches amé- 
nagent le bord latéral gauche, elles déterminent une encoche large, mais peu 
profonde. L'angle d'attaque est très relevé et obtenu par des retouches gros- 
sières. 

17 Inv. Ac.MW.A.51. Silex à patine gris clair. 
L. : 0,092; 1. : 0,054; e. : 0,019. 

Grattoir épais façonné au départ d'un éclat. Le tranchant est perpendiculaire 
à l'axe longitudinal de l'éclat, symétrique et convexe. Les retouches qui amé- 
nagent cette partie agissante sont écailleuses. L'angle d'attaque est très relevé. 
A h partie proximale, un enlèvement oblique facilitait, semble-t-il, la préhen- 
sion de l'outil. Le bulbe de percussion a été atténué par un petit enlèvement. 

L'extrémité transformée en grattoir devait être très efficace. Sa forme 
est &roitement soumise à sa fonction, qui est de r$per. 

18 Inv. Ac.W.A.46. Silex gris Egèrement translucide sur les bords de la pièce. 
L. : 4069; 1. : 0,032; e. : 0,009. 

hwr sur Wat aifmtant ime forme déjet& vers 1a droite. La partie Wssante 
est convexe, s~rmétrique et dans I'axe longitudinal de la pièce. Les retouches se 
prolangent sur un quart du bord latéral gauche. 

19 Xnv. Ac.4497A.15. Silex k patine gris Mem. pius chire sa\r une face que sur I'autre. 
L. : $1117; i. : om; e. : o.alti. 



20 Inv. Ac.4497.A.22. Silex à patine grise prikntant des impuretés dans sa texture. 
De nombreuses traces de rouille apparaisqent sur les deux faces. 
L.: 0,151; 1.: 0,053; e.: 0,031. 

Hache de forme trapézoïdale taülée sur les deux faces. Le tranchant convexe 
et symétrique est taiI1é régulièrement en double biseau. Les bords rectilignes 
convergent légèrement vers le talon large et arrondi. 

Le site de Spiennes a livré un grand nombre de haches taillées. Les 
ateliers abondent, mais ne nous ont laissé en général que des ébau- 
ches ayant atteint des stades de fabrication trés divers. Les haches 
en silex de Spiennes étaient vraisemblablement répandues dans le 
commerce à 1'6tat d'ébauches. D'autre part, l'abondance de la matiere 
première devait inciter l'ouvrier qui rencontrait des difficultés dans 
la taille du silex à abandonner la finition de la hache pour en com- 
mencer une autre. 

Inédite. 

Inv. Ac.4rZ97.A.14. Silex ir patine gris bleu, plns claire sur une face que sur l'autre. 
L.: 0,156; 1.: 0,061; e.: 0,038. 

Voir la description et le commentaire du no 20. 

Inédite. 

Inv. Ac.4497.A.16. Silex à patine gris bleu. 
L.: 0,148; 1.: 0,092; e.: 0,040. 

Cette hache di? forme trapézoïdale et de section transversale eilipwue présente 
des traces sommaires de polissage SLW l'une de ses faces. La face opposée a 
été simplement taillée, ce qui réduit Youtil à une simple ébauche. Le tranchant 
est taill6 en double biseau. il est convexe et des éclats kii donnent une forme 
irrégulière. Les bords retouchés convergent vers le talon arrondi. 

Voir le commentaire du no 20. 

Inédite. 

23 Inv. Ac.4497.A.17. Silex à patine gris beige. Des traces de rouiHe apparaissent 
sur toute la surface de la pièce. 
L. : 0,955; 1. : 0,073; e. : 0,036. 

Cette hache cassée de section transversale elliptique a été très bien polie. 11 
n'en subsiste que le tranchant, taillé en biseau régulier convexe, ébréché et 
endommagé par une petite cassure récente. 



La d é c o u v ~  de pièces polies et de polissoirs en gres atteste que 
le travail du polissage pouvait s'exécuter à Spiennesi. LRS haches 
polies intactes sont néanmoins rares; on les retrouve souvent cas- 
&S OU abîmkes. Cela semble démontrer que ces objets n'ont été 
confectionnés aue Dour I1usage personnel des habitants de la station. 

Inédite. 

L. : 0,119; 1. : b.034; e. : 0,024. 

Ce ciseau cassé à I'une de ses extrkmités est taülé sur 1- deux faces. Ses deux 
bords paralléles sont retouchks. 

Les ciseaux, pièces taillées à la manikre des haches et éventuelle- 
ment polies, se distinguent par une partie agissante étroite et des 
bords paralléles. 

Inédit. 

Inv. Ac.4497.A.19. Silex à patine gris bleu plfis claire sur une face que sur l'autre. 
L. : 0,149; 1. : 0,050; o. : 0,026. Pl. x 
Cette hache, bien taillée sur les deux faces, présente UI'I tranchant arqué, évasé 
et des bords retouchés, légèrement concaves à la partie agîssante. Le talon est 
tronqué, 

On voit dans la fome de cette hache l'imitation de modèles en cuivre 
ou en bronze de peu postMeurs à l'apparition du métal. Cette carao 
téristique place la piéce dans la periode chalcolithique, au début de 
i'âge des métaux. 

Pièce de comparaisont R. ACACHE, a Les extractions de silex de la station néoli- 
thique des PIantis à HardivüEers S, BuUetin de la Sociétd préizistorigue fran- 
çaise, 56, 1959, p. 545-561. 

Inédite. 

Inv. Ac.4497.A.27. Silex à patine grise, plus claire sur une face que sur l'autre. 
Un fragment du cortex subsiste sur le &té gauche à l'extrémité agissante de 
h e  des faces. 
L. : 0,150; 1. : 0,059; e. : 0,027. 
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27 Inv. Ac.4497.A.20. Silex à patine gris-bleu. 'Un éclat accidentel récent endom- 
mage le taion de la pièce. 
L. : 0,139; 1. : 0,059; e. : 0,027. 

Voir la description et le commentaire du no 25. 

Inédite. 

PIC 

28 Inv. Ac.4497.A.64. Silex à patine gris clair présentant quelques impuretés dans 
sa texture. 
L. : 0,177; 1. : 0,060; e. : 0,035. Pl. x 
Pic taillé à grands éclats à la manière des haches. Il est de forme ailongée et 
de section triangulaire. A l'extrémité agissante, deux enlèvements convergents 
ont appointé l'outil. Cette pointe n'est pas émoussée. C'est la preuve que l'ins- 
trument n'a pas servi. 

Les pics sont les principaux outils des mineurs de Spiennes. Ils ont 
servi au creusement des puits et au dégagement des blocs de silex 
brut. A côté des pics en silex, on retrouve des pics en bois de cerf. 

Inédit. 

POLISSOIR 

29 Inv. Ac.4497.A.64. Arkose. 
L. : 0,129; 1. : 0,066; e. : 0,058. 

Tous les angles de ce bloc d'arkose sont arrondis. La partie supérieure, concave 
forme une cuvette. 

Ce petit polissoir mobile a servi à polir le flanc des haches préala- 
blement taillées. Certains polissairs présentent, outre la cuvette, des 
rainures, traces du polissage des bords de haches. 
L'arkose est un grès feldspathique. Le grès se rencontre en abon- 
dance dans les assises tertiaires et dans les terrains primaires du 
Hainaut. Dans le deuxième étage du terrain crétad, on rencontre 
des rognons quelquefois volumineux de grès vert. 

Inédit. 



Quelques autres mtils de küex cm de grès, trouvatlbs fsttuifes et 
isoiées, ont pris place dans les cotlectiovts d'archéd~gie du Mus&. 
I& attestent tous la présence de populations néolithiquss. 

GRATTOIR 

30 Inv. X.3763. Silex brun patiné irréguli&rement. 
L. : 0,044; 1. : 0,027; e. : 0,007. 
Découvert lors des terrassements de la plaine de jeux de 1'Athénée de MorIan- 
w& entre la poudrière des charbonnages et l'athénée. 

Petit grattoir sur Éclat. La partie agissante est convexe,syn&+que et se situe 
dans l'axe longitudinal de la pièce. Le bord latéral 8;8uche prksente des retouches 
accidentelles. 

a PETITE WME A ENCOCHE. 

i 
31 Inv. X.3762. Süex à patine gris ciair. 

L. : 0,032; 1. : 0,013; e. : 0,W. 
i Meme provaançe que le no 30. 

Ce fragment médian de lame est retouché sur toute la longueur de ses deux 
bards latéraux. L'un d'eux présente une petite encoche. 

Inédite. 

LAME POLIE-LISSOIR (3) 
I 

32 hv.  X.3760. Silex à patine. beige. 
L. : 0,063; 1. : 0,025; e. : 0.612 
Même provenance que le no 30. 

Cette lame cassée 21 l'une de ses extrémités a &té poiie sur les deux faces mais 
: principalement sur la face ventrale. Sur la face dorsaie, Ees arêtes adoucies 

sont restées saillantes. Les deux bords latéraux sont m d s .  

Cette lame a un aspect énigmatique. Le polissage a adouci son extré- 
mité et ses bords latéraux. Peut-être peut-on penser à une pièce s e  
cialement conçue pour le travail des peaux d'animaux ou polie par 
un long usage comme lissoir (?). 



NUCLEUS 

33 Inv. X.3767. Silex gris. Un léger fragment du cortex subsiste sur deux chtés 
de la pièce. 
L. : 0,042; 1. : 0,044; e. : 0,030. 
Cette pièee fut découverte lors du nivellement des terres provenant des fonda- 
tions du troisième agrandissement du château de Mariemont en 1910. 

Petit nucleus informe. Il a uniquement servi à débiter des éclats. Le débitage 
a été effectué dans tous les sens. 

PERCUTEUR 

34 Inv. X.3767. Silex gris présentant des irrégularités dans sa texture. 
L. : 0,042; 1. : O,W; e. : 0,003. 
Même provenance que le no 33. 

Percuteur de forme presque sphérique. Qiielques enlèvements encore visibles 
sur la surface fort martelée font penser qu'il pourrait s'agir de la rêutiiisation 
d'un nucleus. 

GRATTOIR 

35 Inv. X.3765. Silex gris. 
L. : 0,060; 1. : 0,034; e, : 0,008. 
Même provenance que le no 33. 

Grattoir sur e t  & tendance laminaire. Le tranchant est convexe. symétrique 
et dans l'axe de la pi&. Les retouches qui aménageg Ia artie agissante se 
prolongent légèrement sur les deux bwds lat&aux. c , $ ~ ~ f ~  
Inédit. 

GRATTOIR 

36 Inv. X.3719. Silex gris légèrement translucide. Le cortex recoume encore presque 
entièrement le côt6 gauche de l'extrémité proximale de la pièce. 
L.:  OP41; 1.: 0,W; e.: 0,012. 
Même provenance que le no 33. 

Petit grattoir sur éclat d'épannelage. Le tranchant est convexe, symétrique et 
dans l'axe longitudinal de Ia pièce. Les retouches qui amenagent la partit agis- 
sante se prolongent sur les deux bords latéraux et davantage B gauche. 



Il 
37 Inv. X.3ïïO. Silex gris. 

L. : 0,076; 1. : 0,021; e. : 0.006. 
Même provenance que le no 33. 

Cette lame est retouchée sur le bord latéral gauche de sa face dorsale. Les 
retouches sont plus nettes à la partie proximale. Le bord droit n'est pas 
retouché 

Inédite. 

PERCUTEUR 

38 Inv. X.2072. Silex B patine brun-foncé. 
L.: 0,103; 1.: 0,063; e.: 0,039. 
Trouvé en 1907 sur un site gallo-romain à la limite des communes de Gouy-lez- 
Piéton et Chapelle-lez-Herlaimont au lieu dit a Fontenelle D au cours de fouilles 
commanditées par R. Warocqué. 

Cette hache polie, qui avait vraisemblablement perdu son utiïité, a été transfor- 
mée en percuteur. Les traces d'écrasement dues à son utilisation comme tel 
sont nettement visibles sur tout le pourtour de la pièce. 

Inédit. 

GRATTOIR 

Inv. X.2105. Silex à patine grise plus claire à l'extrémité distale de la pièce. 
L. : 0,038; 1. : 0,041; e. : 0,012. 
Même provenance que le no 38. 

Grattoir sur bout de lame cassée et de section trapézoïdale. Le tranchant est 
convexe, symétrique et dans l'axe longitudinal de la piéce. Les retouches qui 
aménagent la partie agissante se prolongent sur toute la longueur des bords 
latéraux. 

Inédit. 

GRATTOIR 

40 Inv. X.2û6i. Silen gris légérernent translucide. 
L. : 0,039; 1. : 0,021; e. : 0,004. 
M&e provenance que le no 38. 

Grattoir sur bout de lame. Le tranclimt est convexe, symétrique et dans Yaxe 
longitudbal de la piéce. Le bord latéral gauche de la face ventrale est légkre 
ment retouché-. Ces retouches @terminent trois minuscdes encoches. 

Inédit. 



Inv. X.2080. Silex gris. La pièce a conservé des fragments du cortex sur la partie 
droite de son extrémité distale. 
L. : 0,052; 1. : 0,019; e. : 0,005. 
Même provenance que le no 38. 

Cette petite lame retouchée sur toute la longueur de son bord latéral gauche 
présente une extrémité distale déjetée vers Ia gauche, retouchée et appointée. 

La pointe qui se détache ainsi du corps de la lame a servi de perçoir. 

Inédit. 

LAMB RE'liOUCHEE 

Inv. X.2079. Siex gris. 
L. : 0,057; 1. : 0,013; e. : 0,006. 
Même provenance que le no 38. 

Cette petite lame présente un bord latéral gauche légèrement retouché sur la 
face ventrale, opposé à un bord portant des retouches abruptes sur la face 
dorsale. 

Inédite. 

LAME A ENCOCHE 

Inv. X.2082. Silex à patine gris beige; de Iégéres traces de rouille apparaissent 
sur les deux faces. % 

L. : 0,043; 1. : 0,017; e. : 0,005. 
Même provenance que le no 3. 

Cette petite lame cassée à la partie proBrnale est finement retouchêe sur ses 
deux bords latéraux et à son extrémité distale. Sur le bord latéral droit, à la 
partie distale, les retouches ont creusé une petite encoche. 

Inédite. ' 

POINTE FOLIACEE OU TRIANGULAIRE (?) 

Inv. X.2088. Silex à patine gris clair. De légères traces de rouille apparaissent 
sur les deux faces. 
L. : 0.044; 1. : 0,012; e. : 0,005. 
Même provenance que le no 38. 

Les bords de cette pièce cassée à l'une de ses extrémités sont retouchés, recti- 
lignes et convergents. La pointe ainsi formée est aiguë. Les retouches sont cou- 
vrantes à la pointe, semi-cwvrzuites sur le corps de la pièce; elles sont plus 
nombreuses sur la face dorsale que sur la face ventrale. 



La cassure ne nous permet plus d'établir s'il s'agissait #une pointe 
foliacée ou d'une pointe triangulaire. C'était de toute façon une 
arme. 

Inédite. 

CISEAU POLI 

Inv. X.207. Silex à patine brune. 
L.: 0,063; 1.: 0,040; e.: 0,019. 
Même provenance que le no 38. 

Des bords paralléles rectilignes et un tranchant symétrique légèrement convexe 
classent cette pièce dans la catégorie des ciseaux. Ses bords latéraux sont 
équmis. Ses deux faces sont polies, mais les traces de la M e  préalable sont 
encore légèrement visibles. La pièce est cassée à I'une de ses extr&ités. 

Inédit. 

HACHE POLIE 

Inv. X.Mn8. Silex à patine brune. 
t.: 0,109; 1.: 0,055; e.: 0,029. 
Même provenance que le no 38. 

Hache de forme trapézoïdale allongée et de section ellîptique. Le tranchant 
Iégéi-ement asymétrique est rectiligne. Son profil présente un biseau double 
symétrique et à surface plane. Le talon a été retouché. Les bords rectilignes 
sont équarri's. La pl.èce a été soignensement polie, mais quelqùes traces de h 
taille préalable apparaissent encore sur les deux faces. 

La forme en biseau à surface plane qu'affecte le profil du tranchant 
peut avoir été donnée lors du pcriissage initid; elle peut aussi avoir 
été obtenue lors d'un aiesage de la piéce p w  rendre le fil au tran- 
chant et pour faire dispaître des ébréchures dues à l'emploi. 

Inédite. 

FRAGMENT DE HACHE POLIE 

présente des bords parallèIes rectilignes. Le trancharit convexe et 
st ébreché. La pièce est endommagée sur les deux faces. Un gros 
presque toute la largeur de l'une d'elles. 



BROYEUR 

4% Inv. X.3742 Gris. 
L. : 0,Oï9; 1. : 0,067; e. : Q.062. Poids : 480 g. 
Découvert en 1916 à La Hestre dans le jardin de R. Schellinck, bibIiathécaire et 
secrétaire de R Warocqué. 

Cette pièce massi* de forme l peu près sphérique présente &es traces de bou- 
chardage sur h presque totalité de sa sufiace. Elle a dû servir à broyer le blé. 

A l'époque néolithique, la mouture est nécessairement m e  activité 
de quelque importance dans ces communautés fondées sur la culture 
du blé. Elle est obtenue par percussion perpendiculaire ou par un 
mouvement de va-et-vient. A la seconde catégorie appartiennent les 
meutes à grain. On a retrouvé des meules rectmgdahs à molette 
elle-même rectangulaire et des meules arrondies 21 suzface plane 
accompagnée #une molette constituée d'me sorte de caillou tenu 
à une main agissant par un mouvement rotatif complet ou partiel. 
Les grairis ainsi broyés convenaient pour la fabrication des galettes. 
A en juger par les expériences Wtes en Rhodésie du Nord, il failait 
une heure environ par jour pour préparer le pain de la famille avec 
ces moyens primitifs. La meule à b m  n'en demeura pas moins en 
usage jusquJ8 la fin de la période Golithique dans la plus grande 
partie de l'Europe. 

Inédit. 

PIECES POLIES 

49 Inv. Ac.66/18. Sikx à patine gris clair. Des traces de rouille apparaissent sur 
les deux faces. 
L. : 0,160; 1. : 0,M; e. : 0,033. 
Trouvée rue de Nivelies à La Mestre, côté des numéros pairs à un endroit où 
auparavant on avait extrait du sable. Don de M. LéDb Adant. 

Hache de forme trapézoïdale allongée. Le tranchant convexe et symétrique est 
6bréché. Son prol présente un biseau double régulier. Le talon est tronqué, 
les bords re~tilignes sont l&rem;ent équanis. La pièce est bien pdie, quoique 
les traces de sa taille apparaissent encore quelque peu. 

Inédite. 

Les haches p o b  se rencontrent soit dans les stations, soit dans les 
sépuIture~, sait enfin disséminées à la surface du sol. Beaucoup de 
ces dernières soat des pièces égarks par leurs possesseurs ou mise 
au rebut. En outre, dès l'époque néolithique, apparaissent des 
cachettes de haches. Quelques-unes pourraient avoir un caractére 
uotif. r? 



50 Inv. X.214. Silex à patine &se. 
L.: 0,176; 1.: 0,069; e.: O,û35. 
Découverte à La Croyère. 

Hache de forme trapézoïdale allongée et de section elliptique. Le tranchant est 
convexe et symétrique. Son profil présente un biseau double régulier. Un kclat 
endommage un angle de cette partie agissante. Les bords de la hache sont 
arrondis. Le talon décrit une courbe. Les traces de la taille pr&iable au polis- 4 
swe apparaissent encore sur les deux faces de la pi& 

Inédite. 

51 Inv. X.3734. Silex gris patiné irréguliérement; de 1égè.res traces de rouille appa- 
raissent sur une face. I 
L. : 0,084; 1. : 0.070; e. : 0,028. 
Découverte au camp romain de r la Hobette, Cendroa 

Fragment de hache polie de section elliptique. Le tranchant convexe. symétrique 
est ébréché. Son profil présente un biseau double régulier. Un dbbut de Der- 

I 

foration accidentelle apparaît sur une face. Les bords rectilignes et Cquarris 
convergent légèrement vers la cassure endommage% par des éclats. Les traces 
de la taille préalable au polissage sont encore visibles sur les deux faces de I 
la hache. 

Inédite. 

52 Inv. X.3732. Silex foncé patiné irrkguliè.rement. 
L. : 0,207; 1. : 0,047; e. : O@. 
M h e  provenance que le no 51. 

Ciseau de section elliptique. La partie agissante convexe et symétrique est 
kbréchée. Les bords smt arrondis. La pièce est bien polie; les traces de la 
taille ne sont que lé&remmt visibles. 

Inédit. 

a53 
Inv. X3N. Silex à patine &se tachetée de gris clair. 
L. : 0,137; 1. : 0,065; e. : 0,034. 
Découverte en 1897 21 Sauvagemont près Lannes. 

Hache de forme trapézoïdale. Un éclat endommage un des angles du trancnant 



Inv. X.2173. Silex gris patiné irrégulièrement. 
L. : 0,231; 1. : 0,078; e. : 0,034. 
Découverte en 1910 à Bellecourt. 

Grande hache de forme trapézoïdale allongée. Le tranchant convexe et symé- 
trique porte une ébréchure à l'un de ses angles. Son profil présente un biseau 
double régulier. Les bords rectilignes et faiblement équarris convergent vers le 
talon arrondi. La pièce bien polie porte encore de légères traces de la taille. 

Inv. Ac.4492.A. Grès. 
L. : 0,171; 1. : 0,056; e. : 0,034. 
Acquise en 1938; auparavant dans la collection L. Bernard; découverte à 
Ciply (?). 

Hache de forme fxianguiaire &O& et ck sectiw ellip-e. Le tranchant 
convexe est asyai&ique. Son profii présente un biseacz double régdier. Les 
bords sont arrondis, le talon est pointu. 

Les roches très dures comme le grBs ne pouvaient &tre travaillées 
comme le silex; eIles devaient d'abord être dégr~ssies par bouchar- 
dage. Cette technique consistait à frapper la surface de la pierre, 
au moyen d'un ouiil, de man ih  ti écraser des petites particules de 
matière et 21 donner ainsi la forme di%iréee Les traces de ce travail 
subsistent sur Ia plu  grande partie des deux faces et au talon de la 
hache; son tranchant est pdaiteipent poli. 

Inédite. 

Inv, X.2174. Jade. Pl. 1 

&kw'y.erte en 1812 à B a t ~ ~ l e z - ~ E f i e .  Don àe R Pmy à W. Warocqué 
en 1909. 

Hache de dearme triangulaire allongée. Le tranchant conv&e, ItSgèmment asym& 
trique est parfaitement intact. Sf>n pr& grCsente un biseau double régulier. 
Les bords rectilignes et &qm eonyergeqt vers le talon pointu La partie 
agissante est t d s  bien poire, mais sm le reste de la pièce'apparaissent encore 
les trams du bouchmchge, pr&paration fitkeitée par la dutetc? de la matikre. 

Les haches de jade sont des objets relativement ra;res et leur excel- 
lent état de consemation tend à prouver quteDes trtaient considérées 
comme objqts de luxe et qu'elles n'ont jzgnais été utilise. 
Diverses trouvailles en Suisse et en Styrie ont démontrk que les 
néphntoïdes se rencontrent dans les AIpes à l'état brut. Il resterait 
ài déterminer la provenance exacte des beaux exemplaires trouvès 
dans des localités éloignkes du Massif Alpin. Le commerce néolithique 
semble avoir dirpersé ces prt5cie-m instruments dans un rayon très $ étendu. 



Pièces de comparaison : G. BEHRENS dans Bodenurkunden am Rheinhessen, 
1. Die vorromische Zeit (Mainz, 1972), fig. 76, p. 22. 

Inédite. 

GAINE DE HACHE 

57 Musée de-~harler+. Inv. P.I.348. Bois de cerf. 
H. : 0,093; 1. : 0,068; e. : 0,046. 
Cette pièce de provenance ind6terminée a &é aimablement prêtée par la Société 
Rbyale d'Archéologie et de' Paléontologie de Charleroi. 

Gauie à talon bifide, munie à la partie supésieure d'un prolongement qui devait 
s'appuyer sur le manche et en renforcer la stabaté. . . 

i * -r . ,  . . .  . . 
L'adhérence de la hache polie à sa gaine et à son manche était assu- 
rée au Wyen d'wz mastic résiaeu2r. . 
Les cites iac&ths Sulsse et du. ïhjemark',ont livré des outils 
enme  pounus de leur mhche. 'On-retrouve des emmanch'ures sim- 
ples,gu, doslbles avec insertion $une gaine ~ n .  bois de ceq. qui. ren- 
fowit  h ~s&cüté de l'emnianchemenf. Si 'les niahches en bois n'ont 
pu se conk&er que' dans les toufbières, & CO-, les gaines en 
bois de c e s e  r&mtrent Wquemment. 

. 4 

.. , , 8 . - - *  

LES AGES DES METAUX 

Le.xassage de la pdhistoire à la protohistoire se fit &sensible , , 
ment au cours du chalColithique; il est marqué par l'apparition des 
premiers; objets de bronze vers 1900 avant J.-C., puis de fer vers 900 

* avant J X .  

L'inditstrie métallurgique modifia pmfondément les conditions 
de vie à$ 1"humanité. Cette révolution ne se fit pas brutahment ni 
dé-façon 'uniforme dans toutes les regions. Le métd fut connu de 

\ 
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gèrent parallèlement à la fabrication d'outils et d'armes en bronze 
comme l'attestent les haches en silex de Spiennes imitant des haches 
en bronze à tranchant élargi. La hache qui servait d'outil et d'arme est 
l'instrument typique de l'âge du bronze. La population semble s'etre 
raréfiée en Hainaut durant le deuxième millénaire et jusqu'au début 
du premier. C'est m e  période obscure; les documents archeologiques 
sont rares et l'on aianque de critères sûrs. Cette carence s'explique 
par le fait que la plus importante culture du bronze récent, celle 
des a champs d'urnes s caractérisée par la pratique de l'incinération 
et le dépôt des cendres dans des unies regroupées en cimetières, ne 
s'étendit pas au sud de la Belgique. Elle a laissé, par contre, de riches 
gisements en Brabant, ep Flandre et en Campine. 

Le Musée de Mariemont ne possède aucun témoin de i'âge du 
bronze. 

Vers 900, l'emploi systdmatique du fer donna une nouvelle impul- 
sion au développement de la civilisation; il favorisa la fabrication 
d'outils et d'armes et l'amélioration des techniques. L'âge du fer se 
&partit en deux périodes : l'époque de Hallstatt et celle de La Tène. 

Le premier âge est désip6 d'après la station de Hallstatt, village 
du Salzkammergut en Haute Autriche où il fut mis au jour en 1846 
un cimetière important. Cette période s'étend de 900 à 500 avant 
J.-C. La civilisation dont l'expansion fut assurée par plusieurs migra- 
tions se retrouve, entre autres, en Suisse, en France, dans le sud de 
la Hollande et en Belgique : c'est le groupe occidental ou rhéno-rho- 
danien. L'épde, arme typique de cette période, permet, grâce à l'évo- 
lution de sa forme, d'établir la chronologie. 

En- 700 et 600, au début du hallstatien récent, la civilisation de 
l'âge du fer est attestée en Hainaut. Une population guerrière venue 
du Nord de la France par la trouée de Belfort s'avance en remon- 
tant le murs de la Meuse et envahit nos régions. A Harchies, trois 
de leurs tombes furent retrouvées ; elles contenaient de lourdes épées 
brisées de bronze et de fer. A Hav& et Obourg, des sépultures de 
guerriers B épées typiques furent &alement mises au jour. 

Les Celtes, qui m t  joué un rôle important dans lxstoire des 
civilisations en Occident, sont les v ~ ~ b l e s  créateurs du deuxi&me 
âge àu fer, désigné d'après la station de La Tène en Suisse. Origi- 
nains au sud-ouest drz l ' A u n e ,  les pi"do-Celtes s'étaient répandus 
it l'mwt du EUiia d& l'ai@ du brome. Au cours du 5" siècle, la 
période de La The,  les Celtes se stabilisent et leur culture acquiert 
ses ~ c t & r e s  propres. 

Cette époque, qui &bute vers 500 avant J.4. et se poursuit en 
trois p&rbdes jusqu'it la conquete romaine, fut essentielle pour le 
peuplernent de nos rdgions. En effet, entre 350 et 250, de petites 
tribus sont apparues sur le territoire du Hainaut actuel. Elles for- 
maient le a groupe de La Haine ,, offraient de grandes ressemblances 
avec 1- CeItes du Sud et avaient des affïnités avec les tribus de 
la Marne caractérisées par leurs sépultures B char de guerre. Lors 
de l'arrivke des Nerviens, ces populations se soumirent l'h&g&mo- 
nie des envahisseurs tout en conservant certaines de leus coutumes; 





Les couteaux sont très fréquents dans les sépultures de tout le 
second âge du fer. Les types les plus courants ont en commun une 
soie plate; ils diffèrent ainsi de l'exemplaire retrouvé à Ciply, La 
douille de ce couteau, obtenue par le repli sommaire des deux côtés 
de l'extrémité de l'objet, ne peut se comparer qu'à celle des haches 
en fer (J. DECHELETTE, Manuel d'archéologie préhistorique, celtique 
et gallo-rorpaine, II. Archéologie celtique ou protohistorique, 3e par- 
tie : Second âge du fer ou &poque de La Tène [Paris, 19141, fig. 595, 
p. 1359). 

Bibliographie : M.E. MARI~N, Oud België van de eerste landbouwers tot de kamst 
van Cuesar (Antwerpen, 1952), p. 360, fig. 325, p. 346; M.E. W~N, Ages des 
métaux, Belgique, Znventaria archaeologica (Anvers, 1953), fasc. 1, B. 9, 5; 
S.J. DE LAET, The low countnes (London, 1958)' p. 165, pl. 62; M.E. MARI~N, 
La période de La T h e  en Belgi~ue. Le groupe de Za Haine (Bruxelles, Mustfes 
Royaux d'Arî et d'Histoire, 1%1), p. 89 et fig. 40, p. 86. 

MARMITE A QUATRE PIEDS Pl. XI 

59 Inv. Ac.455.A. Terre cuite bnme avec de gros fragments de dégraissant. Cuisson 
réductrice. 
H. : 0,227; diam. pieds : 0,134; diam. panse : 0,267; diam. orifice : 0,228. 
Provenance : tombe 1. 
Etat : restaurée. 

Grande marmite B fond plat munie de quatre pieds cylindriques. La panse glo- 
buleuse est décorée sur toute sa surface de rangs horizontaux de dépressions 
faites 21 I'ongle. Le col tronconique cerné de part et d'autre par un silloa se 
termine par un bord Pvasé. 

Cette pièce ne peut être datée que par référence au reste du mobilier 
de la tombe. Son appartenance à la fin de La Tène 1 est attestée par 
la prhence d'un vase cardné de type élancé analogue au no 60. 
La marmite constitue un type d'usagq assez rare dans les tombes de 
La Tène 1, majs le rite du dépat d'une réduction de chaudron est 
assez fréquent dans les .$pultmes de La Tène III. 

Pikes  de comparaison : M-E. MM&&, La période de La Tène en Belgique. Le 
gmwpe de la Haine (Bruxelles, Musées Royaux d'Art et d'Histoire, 1%1), fig. 47, 

, p. 100 (Spiennes, hutte A du Camp-&-Cam, tessons appartenant probablement 
au meme type de récipient). 

Bfi~lkqg-kkpW : M.E. -ZR, Oud Bel@ van de eerste ~ ~ ~ O M W ~ Y S  tot de komst 
van C w w  (Antwerpen, 1952). p. 360, fig. 325, p. 346; MB. W I Z N ,  Ages des 
m é t ~ ~ ,  Belgique, Znventaria archawlogica (Anvers, 1953). fasc. 1, B 9, 4; 
$9. DE LAET, The l m  countries (London, 1958). p. 165, pl. 62; M.E. MARlëu, 
La Jlirîode de La Tène ..., p. 87-88, fig. 40, p. 86 et fig. 41, p. 88. 



60 Inv. Ac.458.A. Teme cuite brune. Cuisson réductrice. 
N. : 0229; diam. base : 0,082; diam. panse : 0,144; diam. orifice : 0,130. 
Pro~enance : Tombe 2. 
Etat : restauré. 

Vase caféné &ncé à base 16gèremeqt concave. La carène prononcée est arron- 
die. Un haut col très peu &a& prolonge sans intenvption i'épauiement et se 
termine par une lèvnt épaisse soulignée par un sillon. f)em mjnures rappro- 
chées marquent la séparation théorique entre le col et l'épaule. La partie infé- 
rieure de la panse porte une iarge bande ornementale cernée de part et d'autre 
par qn %inon. Le d b r  se compose de trois &ries superposées de motifs en 
a arêtes de poissons n eff6cutés B I'ébauehoir et t&s peu marqu&. 

Le vase caréné élancé est typique du groupe de la Haine, il lui con- 
f&re donc un caract&re propre. C'est l ' m e  funbraire par excellence, 
Neuf exemplaires ant été découverts dans les s6pultures du groupe : 
quatre à Leval-Trahegnies, trois au Mont Eribus et deux B Ciply. Les 
éléments de datation convergent vas  La Tène 1 pour l'élaboration 
de cette forme. 

Pieces de comparaison : fwme : M.E. NIILRKn, La pêriode de Za Tène en Belgique. 
Le groupe de La Haine (BruXelies. Musées Royaux d'Art et d'Histoire, 1%1), 
fi&. 5. p. 18 et fig. 8, p. 24 (Leval-Trahegnies); d b r  : ibiâ., fig. 6, p. 19 et fig. 7, 
p. 22 (Leval-Trahegnies). 

Bibliographie : ME. MARI~N, op. nt.. p. 89-90, fig. 42. p. 90. 

La nécropole à inciw'ration découverte en 1911 fi Pérmnes-lez- 
Binche &lait située à desa kilomètres au nord de la chaw* Bavai- (( 

Cologne. La fontne, mwde sans ripeur scientifique, ~ze perwtet pas I I 
de sitaer le ltW emS de la tmvm'lle, uti de d é t e m h r  h queiles l 

tombes se rattache fe mobilier recueiili et ~b~quis  p e ~  apès sa c;Técou- 
verte par R. Warocquh ! 

L ' h d e  da matM&X situe t'o~efilptfm de la n&ropDte &ratxi : 
LQ Tène III et jasqu'm &but da  la péri& rmzaine. En effet, il , 
convient de différencier parmi les objets découverts upr couteau 
tn" 61) et de la &ramiqua préromaine (nw 6263) distbcts du mobilier 
surfopri au début dtl le &&cle ap&s J . 4 .  J z P  644%). * 

h* 



61 Inv. X.14%. Fer. 
L. : OZ1 ; 1. : QD2. 
Etat : trait6 contre la rouille, restauré. 

Couteau à douiiie et à dos presque rectiligne. 

Voir le commentaire du no 58. 
Les couteaux font presque toujours partie du mobilier funéraire des 
tombes de La Tène III. On ne les retrouve jamais dans les sépultures 
postérieures ?A Ea conquête ramaine. 

,, ~ :< f . . [ ; ~ . . : :  j j ;  

Pièces de coni$&i~bn -: A. rn Loë, Musées R o y m  d'Art et d'Histoire B Brunefles. 
Belgique ancienne. Catalogue descriptif et raisontad, I I .  Les b$es du m'ta1 (1931). 
p. 218 et fig. 119, 2-4, p. 248 (Longchamps et Emeuville, Province de Lmem 
l=lnE). 

Bibliograpaik : A. a W, op. cit., p. UO; G. P ~ - W Y T M A H ~ .  a La n&mpoIe de 
Péronnes-lez-Binche v, LrAntiquitt classique, 16, 1947, p. 84, pl. 1, 1. 

TERRINE 
:r 

62 Inv. X.1488. Terra nigra. 

Etat : resta&. 

Grande terrine à base lé&rement concave, à panse bombée et à tfpauïement 
arrondi et saiiiant. Le haut col au profil concave, $&art5 de i'épaule par deux 
rainures, se tennine par une lèvre kvas&. Cinq paires de silions incisés, OW- 
ques, formant chevrons. dérorent la panse b hauteur de l'épaulement. 

Les terrines ou écuelles sont, avec les vases car&n&a de type élancé 
(no 601, les récipients caract4ristiques du groupe de la Haine. Ils 
semblent faire dtsEaut dans les autre$ groupes régi~naux. On les 
retrouve en grand nombre bdifférkmmmt dans les nécropoles (Le& 
Trahegnies, Mont-Eribus) et dans les zones dYhabitat (Spiexmes, Wéri- 

I i~qri;r: mont). 
I l i '  ab J 

."c4",, q PWBS de w m p d s o n  : forme : M.E. Mmri-N, La &riode de Lu T h e  en BeZ- 
t e  grotrpe de La Hnine (Bruxb11es, Mu* Royawx d'Art et d'Witoire, 

J ' J * ~ s ~  lW), fis 13, p. 34 (Leval-Tmbegnies); décor : M.E. MARI&, Le t- de IiBmbre 
. f f  l2rq d Epmve (Bfpwe1les, Mushs Royaux d'Art et d'Est&, 14M). fig. 16, p. 55 
1 , (W-t). 

" MblîogmphIe : :O. FA--, a La nkropoie de ~ ê r m & - ~ i n Ç B a % ,  Z'An- 
! ' F f&&d c~sfpMto, 16, lW, p. %99, pi. N, 8; G. F ~ - F m n t ~ m .  a l'~~cupation 

- . "  . 



URNE CORDEE 

, Inv. X.1486. Terra nigra. 
H. : 024; diam. base : 0,UO; diam. panse : O-; diam. orifice : 0,160. 
Etat : restaurée. 

Urne cordée à fond plat et léger anneau de base. La panse ovoïde est séparée 
par une rainure du col court au profil concave. La lèvre épaisse et &asée est 
souiignb par un siilon. Cinq godrons, lisses à la partie sup&rieure, divisent la 
panse en cinq panneaux décorés à la partie inférieure de bourrelets (neuf dans 
trois panneaux. sept dans les deux autres) marqués d'entailles transversales et. 
à la partie supérieurei de gocirons disposés en croisillons. 

Ce vase se rattache, par son col tronconique orné de sillons, au style 
des terrines. Le décor en croisillons qui semblerait avoir une origine 
hallstattienne persistera jusqu'h i'époque de Claude. Il sera repris 
en céramique sigillde (E. O S W ~ D  and D. PRICE, Art i~troduction to 
the study of Terra Sigdllata [London; 19201, pl. XXXVII, 4-7) et ep 
céramique belge (Jfi. HOLWERDA, De Belgische wmr in Nijmegen. 
Bwchrljving van rla verwmeling van het ~rwsmmÇ.M, Kam ite Nij- 
megen [1941], type 26, p. 20 et pl. 1). 

Pièces de comparaison : M.E. MARI~N, La période de La Tène en Belgique. Le 
groupe de la Haine (Bruxeiles, Musées Royaux d'brt et d'Histoire, 1961), p. 33 
et fig. 13, p. 34 (Leval-Trahegnies); M.E. Met#,  Le trou de i'dmbre à Eprave 
(Bruxelles, Musbs Royaux d'Art et d'Histoire, l m ) ,  fig. 21, p. 67 (mêmes cols 
tronconiques). 

Bfbliographie : G. FAIDER-FEYTMANS, a La néCropale de P&ronms-lez-Binche s, L'An- 
tiquité classiqtae, 16, 1947, p. 96-97, pl. III, 5 et pl. V; Chefs d'aotlvre du Musée 
de Mariemant (Exposition : Bruxelles. Palais des Beaux-Arts, 5 décembre 1959 - 
3 janvier 1960), nos 2û3-205; M.E. MARI~N, La période de La Téne ..., p. 141 et 
fig. 59, p. 140. 

A la veille de la conquête romaine, la cité des Nerviens occupait 
un vaste territoire qui s'étendait du nord de la France au sud de la 
province d'Anvers; il était, semble-t-il, limité par l'Escaut, le Rupel, 
la Lasne, la Forêt Charbonnière, la Hantes et les forêts Arrouaises, 
de Thiérache et des Fagnes. La plus grande partie du Hainaut actuel 
y était englobée, à l'exception des territoires les plus orientaux occu- 
pés avant la conquête romaine par les Aduatiques. Elle était habitée 
par une population relativement nombreuse qui avait atteint un stade 
de civilisation avancé. 

En 58 avant J.-C., les Belges, c'est-à-dire les tribus situées entre 
la mer du Nord, le Rhin@& nord de la Seine, inquiets des succès 
de César contre les ~ e l v è t e i  et les Suèves, se groupèrent en une ligne 
destinée à résister à l'envahisseur. Les Nerviens purent mettre en 
ligne 50.000 hommes, un des plus gros contingents. C'est alors qu'eut 



lieu, probablement sur la Selle, affluent de la rive droite de l'Escaut, 
la célèbre bataille du Sabis livrée par César contre les Viromanduens, 
les Atrébates, les Aduatiques et les Nerviens. César nous rapporte 
ce fait de guerre dans le De Bello Galico et souligne le courage et 
l'audace des Nerviens. En dépit de quelques sursauts en 55 et 54, 
ces derniers subirent le sort commun de tous les Gaulois. Néanmoins, 
ils obtinrent du vainqueur l'intégrité de leur territoire. Ce traitement 
exceptionnel se prolongea, car, ils furent les seuls parmi les tribus 
de notre pays à obtenir, sans doute sous Auguste, le titre de Ziberi, 
qui leur assurait l'autonomie interne. 

César avait institué en Gaule une administration unique dont 
le centre se trouvait à Lyon. La pacification achevée, Auguste, en 15 
avant J.-C. divise la Gaule en trois : l'Aquitaine, la Celtique et le 
Belgium. Tibère subdivise le Belgium en Belgique première et Bel- 
gique seconde et constitue des a Cités P dont les limites correspon- 
daient aux anciennes frontières des peuplades. Le Hainaut faisait 
partie de la Belgique seconde; il était englobé dans la Cité des Ner- 
viens (civitas Nerviorum) dont le chef-lieu était Bavai (Bagacum). 

Les plus anciennes traces de la romanisation ont été relevées en 
Hainaut et dans le sud de la province de Luxembourg. Les sépultures 
d'Harmignies, de Mesvin, de Pérennes, de Peissant, de Blicquy remon- 
tent aux règnes d'Auguste ou de Tibère. 

Dès la seconde moitié du 1" siècle, sous le r6gne de Claude, 
débute la grande expansion romaine dans le nord de la Gaule. Un 
nombre considérable de villas, centres d'exploitation agricole ou semi- 
industrielle, s'érigent le long des voies romaines : Haulchin, Nimy, 
Houdeng ... On en a dénombré près de quatre-vingts sur le sol du 
Hainaut. La vie économique fut florissante jusquJau début du 3" 
siècle. Mais à la suite de troubles provoqués par les révoltes mili- 
taires, les premiers envahisseurs francs déferlèrent par dela le limes 
(rempart fortifié) et les défenses rhénanes en plusieurs vagues suc- 
cessives de 256 à 270. Ils envahirent nos régions, pillant et incendiant 
les villas, décimant la population. C'est à cette époque troublée que 
remonte l'enfouissement des dépôts monétaires, tels ceux de Nimy- 
Maisières (no 140) et d'Ellezelles (no 161). 

A la fin du 3e siècle, les empereurs illyriens, et spécialement 
Aurélien et Probus, réduisirent les envahisseurs francs, transformé- 
reilt la voie Bavai-Cologne en une base de défense, firent construire 
&S murailles autour des agglomérations urbaines et opérèrent un ' 

regroupement d'ordre administratif : c'est ainsi que Cambrai se subs- 
titua à Bavai comme chef-lieu de la cité des Nerviens. 

An debut du 4" siècle, les traces dliabitats se raréfient en Hai- - - 
naut, les campagnes sont désertées et peu de villas sont reconstruites. 

En 358, l'empereur Julien permit à une tribu de Francs Saliens, 
qui s'étaient avancés au delà du Rhin et de la Meuse, d'occuper la 
Toxandrie, à proximité des limites septentrionales de la cité des 
Nerviens, devenue civitas Cameracencis. Portant le titre de dedititii, 
ils étaient chargés de défendre Ies frontières septentrionales de 1'3311- 
pire contre les incursions saxonnes. 



En 406, ils poursuivirent leur expansion victorkuse et mirent 
définitivement fin à la puissance romaine clans le nord de la Gaule. 

Voir les circ~~l~tances de la découverte p. 36. 

Nous avons signalé qu'il convenait de distinguer, parnu' le mobi- 
lier funéraire de la nécropole des objets mntaneporains du début 
de ta période romaine, distincts de ceux apPATfmaPlt B La Thne III. 

Le upratémel remonta à Z'épuque dlAugwfe. Twss les vases ftmé- 
raires sont en c&miqae belge, CeBe prinkctw que l'on situe au 
début de PEmpire, ém'te certaines formes em wage dans les f& 
ques italiennes et en perpétue d'autres ?&ritdes des cdrawristes da 
& période de La Téne. LYaufre part, w ~ e  W b &  et une oemchoa 
(Ma' 6768) sont des imiiiafioris de bronzas italiqu(is. 

Ainsi, tous b s  objets noaks apportmt la pmve Banc romadha- 
tion très rapide de la partie &ntrale Ida k cr'td des Nervîmts et d'une 
o~cupation pr&laudienne dans le bassin ieu&rr'eur de ta Haine. 

CERAMIQUE 

Inv. X.1497. Terre cuite gris clair. Tracs de peinture rouge. 
H. : 0,035; àiam. : 
Etat : la peinture rouge à presque entièrement disparu. 

Assiette plate à anneau de base et 21 lèvre &paisse. Trois w- de cercles cmcen- 
tiques décorent le fond de l'assiette; deux 6entre elles sont guibchBes. 

Cette piéce est une copie des assiettes en céramique sigillée c l d e  
par H. Dragendorff sous la forme 21. Quelques wactériatiques : b 
faible relief de l'anneau de base, le ton grbdair de la pâte et le 
fait que la peinture rouge ait mal adhéré, ont permis de dater cette 
assiette du début du 1" siècle. 

Pièces de comparaison : S. LOESCHQCE, a RodsOhe &fkse aus Bronze, GLas und 
Ton im ProMalmuseum D, Trimer Zeitschrift, 3, 1928, pi. II, 5 (1- siMe); 
J.H. H o ~ m h n ,  De Bel&che w w r  in Nijmegen. Beschrijving van de v m e l i n g  
van het Museum G.M. d.am te Nijmegen (1941), tyy 1017, p. 67, p! XIV; 
M. h i %  a Quelques résultats des fouilles atchéolog~ques de Tournai (1941- 
1942) a, L'Antiquité classique, 11, 1942, p. 245-247 (1- siècle). 

Bibliographie : G. F m - F ~ ~ m m s ,  a La nécropole de Pérennes-lez-Binche s, L'An- 
tiquité classique, 16, 1947, p. 87, pl, 1, 2; G. F M D G R - ~ M ~ ,  * L t ~ t i ~  p d  
claudienne dans le bassin supérieur de La Haine (Belgique) a. dana Méianges 
d'archtologie, d'tpigraphie et d'histoire offerts Q Jdr8me Carcopino (Péds. lm), 



65 Inv. X.1491. Térra rubra. 
H. : 0,324; diam. base : 0,125; diam. panse : 0ZM; diam. orifice : 0,165. 
Etat : restaurée. 

Ume cylindrique A base concave. Le d&art du &l évasé est marqué par un 
gociron. La lèvre épaisse et proéminente est soulignée par un sillon. Les deux 
tiers de la panse sont couverts de sillons profonds, biseautés, horizontaux et 
verticaux se recoupant, formant des a pointes de diamant w carrées et tronquées. 
Deux sillons horizontaux parallèles et une rainure décorent la partie supérieure, 
unie, de la panse et un sillon, la partie inférieure, également unie. 

Ce gobelet en tonnelet de céramique belge, d'un type assez rare, date 
du règne d'Auguste ou du début du règne de Tibère. Des urnes de 
même forme ont été retrouvées dans le camp militaire de Haltern, 
contemporain de la nécropole de Péronnes-lez-Binche. 
Le motif en a pointe de diamant s composé d'une zone de protubé- 
rances pyramidales soigneusement alignées semblerait avoir été 
influencé par un décor marnien connu dès La Tène 1 par le groupe 
de la Haine (M.E. W~N, Lu période de Lu Tène en Betgiqtce. Le 
g m p e  de ta Haine [Bruxelles, Musées Royaux d'Art et d'Histoire, 
19611, p. 167). 

Fiéces de comparaison : S. LowItzci~, r AuSgrabufigen bei Hdtern. Die kera- 
mische Funde D, Mitteihgeli der Altertums-Kommission für Westfalen, 5, 1909, 
t ype  84 B, pl. XV, p. 280-281; J.H. HOLWERDA, De Belgische waar in Nijmegen. 
Beschrijving van de verzamelirtg van het Museum G.M. Kam te Nijmegen (1941), 
p. 2426; G. F~~~-FEYTMANS, aL'o0cupation du sol ii l'époque ramaine dans le 
bassin supérieur de La Haine w, Latomus, 5, 1946, p. 52, n. 7 (Terra ni-). 

Bibfiograpkie : G. FA~DER-FEYTIUANS, a La nécropole de Péronaes-lez-Binche w, L'An- 
tiquitd cl-que, 16, 1947, p. 89, pl. II, 2; G. FAESR-R~MANS, a L'ochipation 
pr6claudîeme dans le bassin supérieur de la Haine (Belgique) w ,  daus MCImges 
d'arckhlogie, d'épigraphie et d'histoire offerts à Jgrbme Carcoplnb (Paris, 19661, 
p. 347. 

66 Inv. X.1483. Terra nigra. Pl. XII 
H. : 0 m ;  dbm. base: 0,105; diam. panse: 0,295; diam. orifice: 0,lS. 
Etat : restaurée. 

B6uteille à base légèrement concave et panse globuleuse. Une arête marque 
h d;ép9i't du col COI&, tStroit et au pmfil concave qui se termine par une l&re 
épaisse et évasée. Le corps du vase est en .son müieu par un &ais bour- 
relet. Dm motifs incisés &ment la panse. La partie ùrférieure est ornée de 
deux siHr>fls horizontaux reliés entre ewr par six traits verticaux et six traits 
onduEs. La partie @eme pdsente trois rouelies à huit rayons et disque 
central alternant avec des groupes de traits formant chevrons; deux sillons ver- 
ticaux entour& de deux traits ondulés interrompent la régularité du décor. 

L'msembke de la pièce, tant par sa forme que par son décar, donne 
l'impression d'une copie de vase en bois, travaillé en deux parties 
et dont le ramard aurait été dissimulé par un u demi-rond B. 

Le type & bouteille en céramique belge à col court et panse globu- 
leuse remonte généralement à l'époque augustéenne. La forme du 
vase et le décor tr&s rare de la partie inférieure de la panse sont 
issus d'un type de La Tène III (J.H. HOLWERM, De Bd&che wnar 





Bibliographie : G. FAIDER-Fmms. a La nécropole de Péronnes-lez-Bhche m, L'An- 
tiquité classique, 16, 1947, p. SM, pl. 1, 4; G. FAIDER-FEYTUNS, aLVoccupation 
préclaudienne dans le bassin supérieur de la Haine (Belgique) P. dans Mélanges 
d'archéologie, d'épigraphie et d'histoire offerts à Jérôme Carcopino (Paris, 1966), 
p. 347; Rome, ses origines et son Empire (u Trésors inconnus du Musée de Maris 
mont Q, 1; Mariemont, 1966), no 143, p. 61. 

Inv. X1495. Çéramique rouge clair avec traces de dorure. Pl. II 
H. : 0,242; diam. base : 0,076; diam. panse : 0,125. 

Oènochoé à anneau de base saillant, panse ovolde, col tronconique et orince 
trilobé, L'anse amendie est fixée la panse par un médaillon en refief figurant 
une tête $animal; un autre médaillon, om6 d'un muffle de lion, surmonte sa 
jonction avec la l&vre. 

Voir le commentaire du no 67. I 
Pièces de comparaison : A. BEQUET, u NOS fouiiies de 1891 à 1894 : Tombes de 
deux enfants trouvées à Rognée. 116 siècle Q, Annales de la Sdé tB  archwloj$que 
de Namur, 21, 18.95, p. 79-112 (Rognée, lieu-dit Perwez); S. L O E S C H ~ ,  a Ausgra- 
bungen bei Haltem. Die keramische Fundel, Mitteilungeq der Alfertums-Kom- 
mission für Westfalen, 5, 1909, type 29 et p. 200; A. DE Luë, Musées Rojtasrn d'Art 
et d'Histoire H B w l k s .  Belgique ancienrze. Catalogue descriptif et raisonné, 
III. La période romaine (1937), p. 91. fig. 25-26 (Tirlemont). 

Bibliographie : G. F~mmP-s, .La nhcropoie de Pérennes-la-B'm&e D, L'An- 
tiquité dtzssique, 16, 1947, p. 86-87, pl. 1, 3; Ci .  FAIQER-FEYTM~S, a l'occupathn 
préchudienne dans le bassîn q é r i e m  de la Haine (Belgique) a, dans Mélatzges 
d'archtlobgk, d'épigraphie et d'histoire offerts B Jérôme Cmcç~pin~ (Paris, l966), 
p. 347; Rome, ses Origines et son Empire (a TrtSsors inconnus du M m b  de Ma- 
riemont s. 1; Manemont, l=), no 144, p. 61. 

Une nécropote gatlcwomine fut découverte en 1949 dans la 
sablière du Bois-de-la-Ville B située dans la partie septentrionale de 
la commune à proximité de celle de Vellereille-les-Bray-. Sept 
tombes ont été fouiltées; deux d'entre elles datent du début du 
1" siècle et semblent avoir été enfouies dans une parcelle déjà occu- 
pée par des sépultures de La Tène III. Comme à Péronnes-lez-Binche, 
elles attestent une occupation préclaudienne dans le bassin supé- 
rieur de la Haine. Les cinq autres rmorrtent à la période qui s'étend 
de I'époque flavienne au milieu du 2" siècle. 

Le matériel recueilli sur le site fut offert au Musée de Mariemont 
par la direction du Petit Séminaire de BmeEspérance à VellereüZ 
les-Brayeux. 



CERAMIQUE 

69 Inv. Ac.4335.A. C é d q u e  rwge dair avec traces de dorure. 
H. : 0.W; &am. récipient : 0,113; L. manche : 0,060. 
Decouverte en 1949. 

Patère B pied concave à anneau de base. La panse hémisphérique s'achève par 
un bord horizontal d'où se dktache un manche court étranglé en son milieu et Z 
muni d'un anneau horizontal à son extrémité. 

Ce récipient présente des analogies avec celui décwivert: à Pbro~es-  
lez-Binche (no 67). Moins élaboré que ce dernier, il est néanmoins 
me imitation des vases de bronze carnpaniens de type courant au 

1 
K 

le siècle. I 

Voir la bibliographie du no 67. 

Inhdite. 

Inv. Ac.8n.B. Terra mbra. 
H. : 0,091; diam. base: O W ;  dinm. panse : 0,068; d i .  &ice : 0,Ml. . ' 
Découverte en 1958. 
Etat : la couverte a presque entièrement disparu. 

U w  cylindrique à base concave et à panse ovdde. La 1- arrondie forme 
encorbellement; elle est séparée de la panse par une gorge. Le corps du vase 
est décoré de deux zones horizontales paralikIes; chacune d'eiies est ornée dans 
le champ de cinq mainefans.. 

Cette petite urne est une réduction, par sa forme, des urnes cylin- 
driques retrouvées à Phnnes-lez-Binche (n6 65). Le d h r  de mame- 
lons, généralement associés à des guilIochis, est un de ceux qui 
ornent le plus souvent ce type de récipient. 

Pike de comparaison : G. F A ~ - F E ~ ~ ~ H ~ ,  a h  nkfopole & P6roltnedez- 
BYicfie s, LIAntiquitd ~ É e s s i @ ~ ,  16, l@45', p. 8%. pl. II, 1. 

Bibliographie : G. ~~ER-RXI%AAS, a l'occudian p&laudîenne dans le bassin 
supén:mr de Iri H W  m, dms M6EQnges &mcMotogie, &d&tiapph£e et d'histoire 
o j f w t s  à Jénfnte C a m p h o  (Faris, l%), p. 346 et fie(. 2, 10, p. 351. 

BUIRE EN VERRE Pl. III --. c ,  - 
71 Inv. Ac.789.B. Verre jaune ambré. I 

, T n v r . ~ ,  . K. : 0 s ;  diam. basrs : 0,W; diam. panse : 0,156; dim.  orifice : O;Q28. 
"" , Découverte en 1949 dans une sépulture qui contenait de la c&amqae 

i 
- dé la fin 

du lsr et du début du 2e siècle et UIK rnomde de Trajan frapp6e etltre 103 et 117. 
, 8 , 

,* * !  1 

:l' , 
i r I '  Etat : restaurée. 

,.: . . , .' IWke à base concave, pied profilé et panse tronconique ciétx~rée de fines &es 
8 ' . r ' 1  héEic0fCOf&ates vers la droite, Le long col cylindrique se resserre légerendent ii la 

" #  - ( ? q > .  . 
, .$;;y : base, la lame est ourlée et saillante. L'anse bifide, coudée à angle aigu, porte 

, & _ ,  . . . , . a , .  



me arête longitudinale; elle s'acbève par un appendice c&elé repris la pince 
et appliqu6 sur la panse. 

Ce type de vase, dont il existe plusieurs variantes, est fréquent en 
Belgique et en Germanie. Il est cité comme caract6ristique de la ver- 
rerie rhénane du 2 sikle (A. RSA, Das Glas i m  Aftertume [Leipzig, 
19081, t. I I ,  p. 386). 

Pi- de comparaison : A. KISA, op. cit., forme 254, p. 794-196; MORIIFJEAK, La 
verrerie en Gaule sous t'Empire romain (Paris, 1913), f m e  58, p. 116-118; 
G. FAIBER-Fmms, a Les verreries du tumulus de Frizet a, dans Etudes d'Histoire 
et d'Archéologie namuroises dêdi6es à Ferdinand Courtoy, I (1952), p. 76-79; 
buire découverte dans la néCropde à'Havlchin, no 126. 

Bibliographie : G. Fm-Wrrnhis, op. ci#., p. 78, no 2; Rame, ses origines et 
son Empire ( a  Tr&ors inconnus du Musée & Mariamnt D, 1; Manemont, l W ) ,  
no 140, p. 6û (mentionnée par erreur sous Le no d'inv. Ac.7W.B). 

BAVAI 

1 En 27 avant J.-C., Auguste fit de Bavai le chef-lieu de la cité. 
C'est, du moins sous le Hauf-Empire, la seule ville; les autres agglo- 
mérations ne sont que des vici. 

(Tréyes), au Rhin (Cologne) et au réseau rh&urhénan, Bavai 
connaît une grande prospbritb, Certaines de ces voies traversaient 

se dressait un temple, était entouré d%m complexe de bdtimmts 
rno-nt= dont une basilique et, vraisembfablement, une curie. 



tionné jusqu'au 3" siècle au moins; ils confirment l'existence en cette 
ville d'une activité artisanale. 

Le long des routes qui rayonnaient du chef-lieu, s'élevèrent des 
villas. Dans les substructions d e  ces édifices, de nombrwx objets de 
fabrication bavaisienne furent découverts. Ils attestent l'importance 
du centre commercial que fut Bavai du lm au 3* sièek. 

CERAMIQUE 

72 Inv. X.1413. Terre cuite ocre, enduit noir. Cuisson oxydante. 
H. : 0,295; diam. base : 0,181; diam. panse : 0,337; diam. &ce : 0,167. 
Acquis par R. Warocqué. 
Etat : restauré.; un éclat sur la panse; l'enduit a presque entièrement disparu. 

I)olium à base plate et panse arrondie. Le bord présente un marli horizontal 
cerné de part et d'autre par un siilon. Un enduit noir recouvrait le bord et 
la partie supérieure de la panse. La pâte renferme dans sa texture de gros frag- 
ments de dégraissant. 

Les dolia, récipients qui servaient à conserver les aliments dans les 
habitations, affectent généralement cette forme. Leurs dimensions 
peuvent varier. 
Cet exemplaire semble dater de l'époque aufp&ennz! (H. VAN DE 
WE~D, Inleiding tot de Galîa-Ronzeinsche Archmtogie der Neder- 
landen [btwerped, 19441, p. 265; B. Goa% G+sstgpm der romi- 
schen Keramik irn W i n l a n d  [Bonn, 19501. type 356, pl. 57, p. 31). 

Inédit. 

kt; 
, . a .J Inv. X2%. Terre cuite ocre à couverte mire. Cuisson ré.ductrice. 

H. : 0,090; diam. base : 0,053; diam. panse : 0,088; diam. orifice : O,W7. 
Acquis par R Warocqué. 
Etat : le col est fendu, les parois sont piquetées, la couverte a presque entiè- 
rement disparu. 

Tl-' 
Gobelet à dépressions, pied légèrement concave et à anneau de base. La 
panse trapue présente huit dépressions obtenues au doigt (les empreintes digi- 

. "* tales sont encore visibles). Le haut de la panse est décoré de de* rangs de 
1 

' 8  '1 , 
guillochis. Le col, concave et nettement sgparé de la panse, se te-e par une 

'! ' . l '  *, 
lèvre annelée. 

trapue et le col relativement court de ce gobelet permet- 
situer parmi les eeemplaires les plus anciefis de la pre 

Ce type de vase date du ze et de la premikre moitié du 
(E. GOSE, Gefiisstypen der riimischen Keramik im Riteidand 
501, type 2U9, pl. 14, p. 18). 

. d P&es de comparaison : F. m m ,  Die Keramik des K a t &  Idiederbieber. , :,: 
Materialen zur tOm~cbgermanischen Keramik (Franlrfurt, 1184), type 33 C, 



pl. II, p. 41; R. BRUT, u La nkcropole gallerfimalnu: de Bfesme D, An~aZes de 
la Société auchéolopigue de Namur, 55, 1%9, 1, T. 69, p. 92 et 95. 

Inédit. 

W W. Xm. if- w n  ~ P M u G ~ .  
H, : Q,lW I.wB2 2 @,mi; 
la- ~(r' w,. w b ~ ~ a .  
~ t & t ; m e f ~ & b e a l d l e ~ & ~ m  

Vase H base @-eqwe plate et b panse P US&. La m e  W&rWm semble 
plus üsse que k $iz&riews. b d&mt &in mi, &ait et 1t~;1 concave, 
kt 'z&wq& par m ggtxbm* La es* .gPl=@faéer &!&*, 

75 Inv. X.1361. Terre cuite ocre. Cufssan oxydante. 
H. : 0J23; diam. base : 0,W; diam. panse : 0,lQS; diam. bec : 0,047. 
Acquise par R. Warocqu6. 

I 

Etat : m q u e  l'anse, le pied est 6brkcb6. 

Petite cruche à pied concave et B anneau de base. La panse très renflée se 
prolonge par un col haut et étroit, Le bec est tréflé. 

Cette forme s'apparente à celle découverte à Haltern, site contempe ' 
rain de Sépoque d'Auguste (S. LOEBCHCKE, a Adspbungen bei 
Ha3'tern. Die 'keramische Funde U, Mitteilungen der Altertums-Rom 
mission für Westfalen, 5, 19û9, type 54, fig. 29, p. 235-236). 

h i 5 & t 4  

hK!~,dddui..-*~~ 4 J 4 k 
1 

I '  
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STATUETTE DE MATER ASSISE Pl. IV 

Inv. Ac.3694.A. Bronze à patine verte. Fonte à la c h  perdue. 
H. : 0,200. 
Trow6e en décembre 1913 à Bavai. le long de la chaussée du Quemoy, à l'est 
d'une sablière, dans un daveau B piches. 
Acquise en 1941; auparavant dans la coiledion F. Carpentier, iri9tituteur B Roisin. 

Jeune femme assise, vêtue d'une tunique manches cachant partieliement les 
pieds et d'un manteau envel~pant la tête, les épaules, le bms gauche et fw- 
n q t  tablier sur les jambes, Un pan du manteau retiebt, en outre, des fruits 
disposés en corbeille sur les genoux. La main droite pr-te une patère à 
ombilic. Vn diadème couronne les ondulations de la chevelure, dont deux lon- 
gues mèches sinueuses enc%zdnmt le visage aux t&ts fkx. tes yeux, &vidés, 
devaient etêtre incrusté% d'argent. 

Conçue pour être vue de face cette statuette offre des dispropor- 
tions remarquables : le buste est trop plat, la tete trop petite, la 
pitrine trop memie et @op haute par sapprt wtu membres d'une 
longueur excessive. Le t e  de vêt&mmt,-k desaia de la chevelure 
et la coupe du Yi* attestent l'utilisation d'un mm1e grec d'époque 

Cette statuette serait l'œuvre d'un bronzier, geat4tre lyonnais, de la 
fin du 1" ou du début du ze eièele qui possédait des croquis d'après 
des statues dassiques et en a combiné librement les d o d s  pour 
fondre cet exemplaire (S. REINAGH, a Statuette en brcme trouvée en 
1913 à Bavai (Mord) a, M~rrtlrnents et mkrnoires porblids pcrr i'Acad4- 
mie des Imrnrnpt&m et Bettes-Lettres. Fmdatim Eugkae Piot, 28, 
19251926, p. 149). 

Bibliographie : M. WULT, Bulletin archédogique du Comité des travaux his- 
to?+&ues, 1922, p. 16; nd. =AIIL?, h Frontiére, 28.10.1922; M. =WT, a Fodks 
et découvertes ax-ché01- 1921-1922 B, Pro Newiu, 1, 1923, p. 23; M. E ~ ~ ~ I I L T ,  
<x Bavay, les fouilles et &ouvertes hors de la ville m, Pro Nerviu, 4, 1928, p. 61; 
S. a-, op. CIt, p. 143i53, pl. 11; E. E S I I L R ~ E U ,  Recueil général des bas- 
retiefs de la Gaute romalne, X (1928). no 7531; J. Tourm. B531etin de la S&td 
des Antiqm'res de Fram-e* 194319rlS, p. 344; c. F m - h m s ,  Gailia, 6, 1948, 
p. 358394; G. F---B, RectlaT d e  bronzes de Ba& (VI118 Supp14ment 
à Q GaILia W ;  Paris, lm) ,  p. 60, pl. XVIII, 74; Trdsors d'art du Hainout (Expo- 
sition : Mons, 17 mai - 13 juiilet 1953), nQ 11, p. 44; H. BI&-, a l'exploration 
archéolegkpe de Bavai. Caveaux fun- ou ceïliers?~, Rwue du Nord, 38. 
1956, p. 282 et 2&t; Chafflauvre d a  Musde dde Mariemont (Fhpsition: ~ U & S .  
Paiais des Beaux&&, 5 dhxnbbre 1959 - 3 janvier lPbO)I xke 191; L'art dans 
Z'Occident romain (-mition, Paris, Paûais du Louvre, julllet-oçtobre lm), ne 
5M. p. 112; ME. Par la chsussée Brune&mlP de B a d  d Cdogae (Bru- 
xelles, Musées Royaux d'Art et d'Nfstoke, IW), fig. 9; M d  de Mariemont, 
28 éd. (Morlanwelz, 81963). nP 19: Rome, ses o~~ et son Empire (aTr6mrs 
inca- du Musée de Mariewt 8, 1; Wemcrnt, lW), W BUf, p. 51i 

. , :'. . 3 ,  .:. 1 , t :  , l  ,,?!n.:! ,? , l ,  ,,: - .  + .!! k , t ; , . . $  \1n;w..:, . 
I ' 

STATUETTE DE JUPITER Pl. XII1 

Inv. B.392. 33- à patine vert foricé. Fonte pleine. 
H. : 0,115. 
Pronadrait a du Hainaut au plus vraisemblabitment de B a d  m selon le &a- 
n& E, Puigsant qui la céda vers 1912 à R. WmoquB. 



:;.; .-, ' 7  71. Buire. Peissant. Epoque gallo-romai 
' -  L ,  - 





Etat : manque le bas de la jambe droite et la main &te. 

Le dieu, nu à l'exception d'une chlamyde jetée sur les épaules, est debout ea 
appui sur la jambe droite, le bras droit étendu lat8rdement, le gau* iég&a 
ment plié pendant le long du corps. Le visage aux traits fins, qu'encadrent m e  
barbe et une chevelure touffue, séparée par une raie médiane, est tourné vers 
la droite. Les yeux étaient sans doute mcrustés d'argent. La tête est ceinte 
d'une COUTOMe de feuilles de chêne. Le corps est cambré et m~sclé. La main 
droite tenait peut-être un sceptre. 

La facture soignée de cette statuette, son modelé ferme à la muscu- 
lature accusée dénotent une fabrication itaiienne du 1" ou du 2" siècle. 
La pièce a donc vraisemblablement été importée à Bavai. 

Bibliographie : G. FA~ER-FEYTWS, Recueil des B r m e s  de Bavai (VIIIa Supplé- 
ment B r Oallia a;  Paris, 1857). p. 41, pl. 1, 3; Rome, ses oridna et sen Empire 
( a  T a q r s  ixmmnus du Musée de Mariernont a, 1; Mariemont, 1966). na 134, p. 58. 

Inv. 3.373. Bmme B patine vert fond. Fonte pleine. 
H. ; 0,195; H. rù* COQ et du lmm : 0,030. 
Aurait &iS trouv& au nord àe Bavai, avec une statuette de Bacchus et cinq 
lncm?+y fl%* W F e  a8 et a?* par P. CStlpeg6er, imsitweur a R*, grii 
la *n&t a lm B R Warocqi~L 

Le dia. debout en appui sur la jambe M t e ,  est nu B t'mmptlon d'un COurt 
manteau drap& suf I'bauk gauche et retenu 9ur h%xide droite pax' urre agr&. 
Lecmps e s t ~ a t d & w m c h & ~ %  draize. Laaiam dr~ite tienrxuaebomse 

qt&m, pm&, tenait S ~ W  &We vn a&wk Sur la F&e, 
cbspwtk .e &a, s'attwkimt &eux P ~ r t s  aikroiiç. 

Un COQ et un bmc de petiwi dimensions se Qossmt aux pi& de la diM1l; 
la swmete est n* sar m antique en bobim. 

?YD 314 a m n  - ' r 

& M W @  : trrire de kr s t a f r e  gi.ecqw eî rmaitw (Paris, 
1910), IV, p. 86, ~,Stattx&tte .en brca&d ea 19i3 B &Y& 
(Nord) r, difmgmzrm& et m&n&rar pbl& E'Acadtimie des Irrscripfbns et 
&&&&&a P m d a e  Ewàrza Piot, 28, 1925-1926, P. 145, ns 5; CJ. CAPMLT, 
p. ~~JNW, J. W], CoIIwtîbn E d 4  Waroogas&. &t&&tb &@pfklze~, gr* 
p ~ s  @t 10-ses ( y d m n t ,  lm) ,  4. ; A. W, Mméa ROYBW 
(rwd gt &MF* b W B =  ct~tatome  if et rai- 

Q Pm~-&-is, 
M s ,  lW3, P. 4743 
I. smtv ;( 

r a d  (Eqmitioa : P d ,  
W b  BQ 4%. B. Ill; Rose, sw f&dsw $t am B d i r e  

d e . ~ ~ s ,  J I ;  Mwbawnt, $%fi) na> p. 



HAMPE TRICEPHALE 

79 Inv. Ac.335.B. Bronze à patine vert foncé. Fonte à la cire perdue. 
H. totale : 0,099; H. hampe : 0,040. 
Aurait été découverte à Bavai en 1903; acquise en 1955; auparavant dans la col- 
lection J. Brassinne à Liège. 
Etat : oxydation au centre. 

Hampe ronde à base annelée et creuse, formant douille. De la hampe se déta- 
chent les cols de trois animaux : un cheval, dont on distingue la crinière et les 
harnais, un bélier aux cornes recourbées, un taureau aux cornes courtes et 
pointues, Les détails du pelage. des mufles, des yeux et des cornes sont repris 
à la pointe. 

Cette hampe tricéphale, pour laquelle on ne peut donner aucune data- 
tion précise, a fait partie de i'ornement d'un char; elle aurait pu 
être placée sur le timon. 

Bibliographie : G. FAIDER-FEYTMANS, Recueil des bronzes de Bavai (VI119 Supplé- 
ment à u Gallia »; Paris, 1957), p. 119, pl. XLVII, 298. 

. 
POIGNEE DE CLE Pl. XIV 

Inv. Ac.3695.A. Bronze à patine vert foncé. Fonte à la cire perdue. 
L. totale : 0,119; L. manche : 0,097. 

I I 

Même provenance que le no 76. 
Etat : traces d'usure sur le manche. 

I 

Tête de cheval allongée et stylisée émergeant d'un fleuron h quatre pétales fixé 
sur un support annulaire godronné. La crinière du cheval se prolonge entre deux 
pétales du fleuron. Tous les éléments de cette tête sont traités avec précision. 

La forme de cette poigné de clé s'adaptait parfaitement à sa desti- 
nation. Une clé en fer, dont il ne subsiste qu'un petit fragment, était 
fixée à l'extrémité du support annulaire. 
Dix-neuf poignées zoomorphes en bronze ont été retrouvées à Bavai. 
Elles représentent le plus souvent des félins. Cet exemplaire se classe 
parmi les poignées les plus fines et les plus rares, celles à caractère 
bachique qui affectent la forme d'une tête de cheval. 
Ces objets, qu'aucun contexte archéologique ne permet de dater, sont 
probablement de fabrication bavaisienne. 

Pièce de comparaison : L'art de Rome et des provinces (Exposition : Musées des 
Beaux-Arts de Liile, 1971), no 271. 

Bibliographie : M. HE~AULT, a Nkropole antique à Bavay (Nortf) D, Bulletin 
archéologique, 1914, p. 49 et suiv.; 1922, p. 13 et suiv.; S. UINACH, «Statuette 
en bronze trouvée en 1913 à Bavai (Nord) a, Monuments et rrtémoires publi&s 
par 1'Académie des Inscriptions et BeUtwLettres. Fondation Eagène Piot, 28, 
1925-1926, p. 146, fig. 1 et p. 147; G. Fmw-FEYTMANS, Callia, 6, 1948, p. 390; Tré- 
sors d'art du Hainaut (Exposîtion : Mons, 17 mai - 13 juillet 1953), no 44, p. 47; 
6. FAIDER-FEYTMANS, Recueil des bronzes de Bavai (VIIIe Suppl3lnent ii u Gallia B; 
Paris, 19571, p. 110.111, pl. XLII, 258; Chefs-d'mvVe du Mus2e de Mariemont 



(Exposition : Bruxelles, Palais des Beaux-Arts, 5 décembre 1959 - 3 janvier lm, 
no 211; G. FAIDER-FEYTMANS, a Sur quelques bronzes figurés provenant des ateliers 
de la région de Bavai (Bagacum) n, Revue archéotogigue, 1%4. 1, p. 126427, fig. 9. 

STRIGILE 

81 Inv. X.290. Bronze ii patine verte. 
L. : 036. 
Acquis par R Warocqué. 
Etat : manque un fragment ii l'extrémité du manche. 

Strigile muni d'une chaînette de suspension. Le manche de forme ovoïde est 
décoré de renflements disposés en quinconce sur sept rangs et cernés de part 
et d'autre par des sillons. Il se prolonge par une longue cuillkre concave au 
profil sinueux. 

Cet instrument servait à racler la poussière mêl6e à l'huile, dont les 
athlètes s'enduisaient le corps avant de s'exercer. Aucune datation 
précise ne peut être donnée à ces objets qui se rencontrent en grand 
nombre dans les thermes et les gymnases. 

Bibliographie : F, CUMONT, Colllment la Belgique fut romanisée (Bmxeiies, 1919). 
p. 484.  fig. 17; S. ~ A C H ,  a Statuette en bronze trouvée en 1913 ii Bavai 
(Nord) B. Monuments et mémoires publiés par t'Académie des Inscriptions et 
Belles-Lettres. Fondation Eugène Pabt, î%, 1925-1926, 2e fasc., p. 145, n. 5. 

EPEE 

82 Inv. X.1342. Fer. 
L. totale : 0,178; L. soie : 0,121; 1. : 0,051. 
Acquise par R. Warocqué. 
Etat : complètement oxydée. 

Epée à soie de section quadrangulaire et & longue lame plate de forme ogivale. 

Les découvertes d'armes romaines sont rares. De plus, c'est une trou- 
vaille exceptionnelle pour Bavai, car l'équipement militaire se 
retrouve généralement dans les camps du limes et les ports d'attache 
de l'année romaine. 
Les armes nous sont surtout connues par leur représentation sur les 
basreiiefs. 



HOUDAIN-LEZBAVAI 

BOL DE CERAMIQUE SIGILLEE Pl. xv 

83 Inv. X-1346. Ceramique sigiilée. 
H. : 0,087; diam. base : 0,0%; diam. orifice : 0,240. 
Trouvé en aoGt 1913 sur le territoire de la commune de Houdainilez-Bavai, au 
nord de la chaussée Bavai-Cambrai, dans les substructions d'habitations, au 
cours de fouilles cornmandit& par R. Warocqué. 
Etat : restauré. 

Bol hémisphérique à décor en relief disposé en deux =es : dans la zone supi- 
neure, que couronne un rang d'oves à cordon perlé, des. Nvres alternent avec 
des chiens courants entre des palmettes végétales; dans la zone inférieme, des 
rinceaux encadrent des oiseaux posés alternativement sur des terrasses et des 
bouquets de feiüles. 

La forme hémisphérique du bol, la large bande sans décor sous la 
l & w  sont les caractéristiques de ce vase classe par H. Dragendorff 
sous la forme 37. Ce type, largement répandu en Gaule au 28 siècle, 
d ~ i t  p m n i r  d'aprés le style du décor d'un atelier de la Gaule cen- 
traIe, probablement Lezoux (Puy-de-DGme) (J. I ~ H E L I S T E ,  Les vases 
céramiqsles ornés de ta Gaule romaine [Paris, 19041, p. 187-203). 

MESVIN 

, , 
Inv. AÇ.493.A. Terre d e  acre. Cuisson oxydante. 
H. : 0,7!50; diam. panse : 0 m ;  diam. oriffce : 0,170. 5 &quise en 19%; iupr.v@nt dans la c o l l c ~  L. Be&. 

, Etat : restamh. 

Ces récipients semaient au transport et à la conservation cles denrées A 

alimentaires. L'embouchure est pféwie pour la fixation d'un bouchon. :' 
Sur les anses on trouve parfois le nom du propri-# du £abritant, ji 

m e s  marques de contrôle ou l'indication du contenu et du poids. 
La forme de la panse, des anses et de l'embouchure datent cet exem- 1' 



ROBECHIES 

Douze sépultures gallo-romainés furent &couvertes forSuitement 
en 1927 par M. Delestenne, dans sa propri&té à Robechies, petite 
commune de l'Entre-Sambre-et-Meuse située mr nord-ouest de Chi- 
,may. Les fuuilles furent menées sans rigueur scientifZque et l'on ne 
dispose d'aucun renseignement précis en dehors des donndes four- 
nies par les objets. L'étude du matériel situe l'occupation de. la nécro- 
pole dans la seconde moitié du  1" et la première moitié du 2 siècle. 
La t m b e  la plus riche fait exception : elle date du 9 Lnècle; les 
bijoux qu'elle contenait indiqumt une sépulture f&minim. 

Les objets qui composaievrt le mobilier funéraire de cette n é c e  
pole furent acquis par le Musée de Mariemont en 1956, grdce h l'inter- 
vention de l"associa5ion a Les Amis de Mariemont P. 

85 Inv. Ac.694.B. Terra nigra à couverte noire, 
H. : 0,088; diam. base : 0,060; diam. orifice. : 0,172. 
Etat : resta&, manquent quetiques tessons. 

Bol caréné à pied concave et anneau de base marqué par wn sillon cirdaire 
au revers. La carène sépare la panse am deux tiers de sa hauteur; la partie 
inférieure est trés obiique; la partie supérieure, presque dmite, est séparée du 
cul bombé par deux saillies. La Ièvre est annelée. Le bol est décoré à la mu- 
ktte sur la presque totalité de sa surface. Une m g &  de pointiilés scuüigne la 
lèvre; trois wnes de guinocrhis se suddent, Yune à la pa&e inférieure du col. 
Ia deuxièime marquée par un si i ion mir la partie supérieure de la panse, la ai.o9- 
si&- également s+ignée sur ïa partie inf6fieiue de la panse. 

La céramique belge contemporaine du début de l'Empire imite cer- 
taines formes en usage dans les fabriques de sigiIlée. 
Ce bol, par la forme et la répartition du décor sur la panse, imite 
les bols carénés en céramique sigillée &or& de reliefs rnotxlurtrs, 
classés sous la forme 29 et caractéristiques du 1" siWe (F. Oswm 
and D. P R I ~ ,  An introduction t o  the study of Terra Sigillata [London, 
19201, p. 66-48, pl. III-IV). 

Biblio#aphie : P. Spmnets, * Za n&ropdle @ c ~ r d n e  de Robechies B. L'Anti- 
~uf5b cf-que, 26, 1957, P. 100. îïg. 7, pi. 1, S. 

86 Inv. Ac.7183. Céramique sirpilée. 
H. : 0,029; diam. base : 9112; &am. d c e  : 0.120. 
Etat : la coweï-b est écaillée sur les bords. 

Assiette à m e a u  de base et à foiid plat. Za panse est 16&rem@8lt @Mique; elle 
s'achéve par une ïèvre annelée. 



Cette assiette, classée par H. Dragendorff sous la forme 22, apparaît 
au 1" siècle (F. OSWALD and D. PRICE, An introduction to the study 
of Terra Sigillata [London, 19201, p. 188-189, pl. L). 

Bibliographie : P. S P I T ~ .  u La nécropole gailo-romaine de Robechies D, L'Anti- 
quité ciassique, 26, 1957, p. 98, fig. 3, pl. 1, 1. 

FLACON DE VERRE 

87 Inv. Ac.6û4.B. Verre verdâtre légèrement irisé. 
H. : 0,135; diam. panse : 0,032; diam. lévre : 0,030. 

Fiacon à base plate munie de quatre petits renflements disposés à chaque coin. 
La panse prismatique, de section quadrangulaire est rabattue à l'épaulement. 
Le départ du col long et étroit est marqué par un profond sillon. Le goulot se 
termine par une lèvre en encorbellement. Le profil du flacon est asymétrique. 

Les vases de ce type, imitations des petites bauteilles égyptiennes, 
portent souvent la représentation du dieu Mercure. Ils semblent 
avoir contenu des liquides épais comme le prouve la forme de la 
lèvre. On les classe parmi les vases généralement appelés ungentaria. 
Cette forme de flacon, trés répandu en Gaule, n'apparaîtrait pas avant 
la fin du 2e siècle (MORIN-JEAN, La verrerie en Gaule sous I'Empire 
romain [Paris, 19131, p. 70). La date est confirmée par la présence, 
dans la même sépulture, d'une bague en bronze du 3" siècle. 

Pièces de comp&raison : A. KISA, Das GZus im Alterturne (Leipzig, 1908). forme 
105, p. 324-326; Moxim7w, op. kit., forme 19, p. 66-71, fig. 63. 

Bibliographie : P. SPITAELS, a La nécropole gallo-romaine de Robechies D, L'Anti- 
quité classique, 26, 1957, p. 108, fig. 24. pl. III, 1. 

88 Inv. Ac.679.B. Pâte de verre. Perles de grandeurs difftentes : de O,Wl à 0 ,W 
de diam. 

Collier composé d'environ MO petites perles en pâte de verre multicolores 
(dorées, vertes, jaunes, orange, blanches, noires et turquoises). Les perles les 
plus grosses sont soufflées et semblent contenir une substance nacrée. 

Les colliers, panires féminines courantes dans les sépultures gallo- 
romaines, ne peuvent être datés que par référence & l'ensemble du 
matériel découvert. Celui-ci fut trouvé, semble-t-il, dans la tombe la 
plus riche qui a livré des pièces du 3% siécle comme la bague (no 89) 
et le flacon de verre (no 87). 

Bibliographie : P. SPITAEU, a La nécropole gallo-romaine de Robechies S. L'Anti- 
quité classique, 26, 1957, p. 111, pl. V. 





Bibliographie : P. SP~NW, La n&c??<rpole g&~romaine de Mbechies W. L'Anti- 
quit4 classique, 26, 1957, p. lu, fjg. 29, pl. IV; Chefs-d'~3t(we & MW& de Mm-e- 
mont (Ekposition : Bruxelles, Paiais des Beaux-Arts, 5 d&snba-e 1959 - 3 janvier 
1%0), no 2l3; Rome, ses origines et son Empire (a Trésors incornus du Musée 
de Mariemont s 1; Mariemont, 191%) no 150, p. 64. 

91 Inv. Ac.6ïOB. Bronze émaillé. 
L, : 0,053; diam. disque : 0,023. 
Etat : lea émaux sont altérés. 

Fibule discoïde accostée de deux ornements en peïta Le disque central est 
surmonté de Ia repréJenEatisn mobile d'un dauphin en ronde-bosse (interprété 
% tort eomme une whmbe par P. Spitaels). Le ~ ~ l t o n  est plein. Des 
b a u x  bleus, rouges et jaune8 sont disposés en % l'intérieur de deux 
bandes c<~centriques; sur le disque, des émaua FOU- m e n t  la queue du 
dauphin, des &taux rouges et verts decorent les petta 

Héce de coin&son : A. BQum, a Les grands d d e s  et les v i i h  de l'Entre- 
Sambwt-Meuse sous l'Empire romain ,, Annales de da S~eikté ur&$oIo~ue de 
Namur, 20, 1893, p. $26; K. EXNER. - Die p r o v i n ~ s c h e n  ~haiKbeIn der 
Rheinlaeder, Bericht der R6misch-Gerïntznis~ KcmamWn, 29, 1939 (Berlin, 
1941), pl. 11, 6, p. 94. no 15 (Stockstaff et Won&& : müim du Is siècie); 
HJ.H. VAN BUCHEM, Pa Fibuiae van Nijmgen, 1. Id.&- en Katahg  (Nijme- 
sm, l941), pl. XV. 17, p. 115. 

Bibliographie. : P. 5Prrm~~. a LDL nhopde g a l i e m  de WobecEes *, L'Anti- 
quité cladque, 26, 6,957, p. 113. fig. 30. pl. IV; Ch@s-&awure du MM& de 
Mariemont (Exposition : Bnixeles, Palais des Beaux--, S décembre 1959 - 
3 janvier 1960), no 213; Rome, ses origines et son Empire ( a  Trésois inmnnuS 
du Musée de M e m o n t  *, 1; Mariemont, 1%6), no 151, p. 64. 

92 Inv. Ac.671B. Brc)nze rSmaiU6 et &W. 
L. : 0,w; 1. : 0,022. 
Etat : Pardiilon est brb5. 

Fibule % corps rectangulaire ansé et ajouré, accosté de deirx appendices en forme 
de tête de tortue. L'arc se partage en trois bandes transversales : au centre, 
trois rectangles ajourés, de chaque &té, une bande creusée de quatre alvéoles 
triangulaires contenant des émaux aItemativement rouges et verts. Le remplis- 
sage des yeux des tortues a disparu. La fibule porte en outre un décor incise. 

N 

Pièces de comparaison : H.J.H. VAN Bucmht, De Fibulae van Niimgen, 1. Inlei- 
ding en Katdoog (Nijmegen, 1941), pl. XV, 2, p. 114; L. LERAT, a Catalogue des 
coliections archéoI0gi~ue.s de Besançon, II. Les fiiules gallo-fr)maUies m. Annales 
littéraires de L'Université de Besunpn, 1956, (3 &rie) III, £asç. 1, A r ~ 1 0 &  3, 
p. 36, 37, 41, pl. 111p4n5 (3 et 38 siècles). 

#&, Bibliographie : P. S P I T ~ ,  u La nécropole gaileromaine de Rabechh m, L'Anti- 
quité classique, 26, 6,957, p. 1% fig. 31, pl. IV; Ch&-d'dvrr du M u d e  de M d  
mont (Exposition : Bruxelles, Palais c h  Beaux-Arts, 5 décembre 1969 - 3 janvier 
lW), na 213; Rome, ses origines ef son Empire, a Trésors inconnus du Musée de @ Marietnont m. 1; Mariemont. 1966). no 152, p. 61. 



93 Inv. Ac.6n.B. Dronte W l l é  È ]?a&? Verte. 

L. : 0,032; diam. centre : 0,010. 
Etat : l'ardillon manque, le porte-armon et la chaniibre sont 

P i b  de compraison : A. &.QUZ&T, n Antiquitds romaines et franques trouvées 
8. .. Rome denee... m, Annales de la Société archéologique de Namr, 14, 1867, p. 
213-221; K. JWZER, a Die prwincialrornischen Emaîlîibein der Rheinlandes Be- 
richt der RomischGennanischen Kmmission, 19, 1939 (Berlin, 1941), pl. 12, 6, 
p. lm; L.  AT, a Catalogue des c011ectiom archéologiques de Besançon, II. Les 
fibules g a l i g c r a m a h a x ,  Annuies tittéraires de i'Université de Besumn, 1956, , 
(2s série) III, Pasc. 1, Archéologie 3, p. 38, pl. XV, 288. 

Bibliographie : P. Smuts, La nécropole g a i î ~ ~  de Robechies B. L'Aati- 
quité classique, 26, lm, p. 114. fig. 32, pl. IV; Chefs-d'mvre du Musée de 
iMariemont (Ex@ositian : Bnixelles, Palais des &.aux-Arts, 5 décembre 1959 - 
3 janvier lm), no 213; R m ,  ses origines et son Empire ( a  Tnhors inconnus 
du Mlusée de Mariemont s, 1; Memont,  1%), no 153, p. 64. 

94 Imr. Ac.673.B. Bmnze émaillé à patine verte. 
L. : 0,047; L : O,Q14. 



CERAMIQUE 

95 Inv. X.233. Terre cuite gris clair. Cuisson réductrice. 
H. : 0,201; diam. base : 0,079; diam. panse : 0J40; diam. oflice : 0.156. 
Etat : restaurée. 

Ume du même type que celles découvertes à Fayt-lez-Manage. Voir 
le commentaire du no 103. Une seule différence : nous ne trouvons 
pas sur cet exemplaire les deux dépressions de l'épaulement. 

Inédite. 

96 Inv. X.246. Terre cuite grise à couverte noire. Cuisson réductrice. 
H. totale : 0,186; H. pot: 0,143; H. couvercie : 0,043; diam. base : 0,076; diam. 
panse : 0,179; diam. couvercle : 0,121. 

Pot de céramique rugeuse muni d'un couvercle. La base est presque plate, la 
panse arrondie et l'épaulement souligné par une rainure. Le petit col au profil 
conave s'achève par une lèvre évasée. Le couvercle tronconique est marqué par 
des sillons et se termine par un bouton concave. La pâte présente dans sa 
texture de gros fragments de d@aissant. 

Les vases de ce type, de fabrication locale, sont génEralernent consi 
dérés comme ustensiles de cuisine. Leur forme, qui semble avoir Z 

existé jusqu'au 1 siècle, n'a pas beaucoup &O"& dans b temps. Une 
datation précise ne peut leur être donnée que par réfkrence au mat& 
rie1 découvert en même temps et dans les mêmes conditions sur 
le site. 

Pièces de wmparaisan : B. IXITGRL~&, Dm firühr6rnLsche Lnger bei Hofheim im 
Taunus (W%esbaden, 1913). Qpe 87, pl. m, p. 320; F. OELBMN, Dk Keramik 
des Kasteils Niederbieaw. Miteriden wr rhisek-germ<uliscken Keramik 
(Frankfurt, 1914). t y p ~  %Yfi pl. III, p. '1071; E. GDSE, Gef&stypan der romischen 
Keramik im Rheinland (Bonn, 195O), type 531, pl. 53, p. 45; H. VAN DE WEERD, 
Znleiding tot de GaUo-Romeinsche ArcheoIogie der Nederlanden (Antwerpen, 
1944). no 14, p. 27@271 fl fig. 52, p. 279. 

Inédit. 

97 Inv. X.W. Terra nigrri à couveit-c~ muge. Cbbson réductrice. 
H. : @,105; diam. base : OtW; &ana. panse : ,$102; diam. orifice : O,M2 
Etat : la couverte a presque entièrenient disparu. 

Vase B pied légèrement concave et à anneau de base. La pahse bufbeuse est 
soulignée par un gadrm au &veau de i'épauiernent. Le col étroit, au profil 
cmcEve, se temine par une lèvre évasée et profilée. 

La forme de cette bouteille présente des analogies avec celle d'un 
vase découvert à Bavai (voir le no 75). Néanmoins, cet exemplaire, C 
par son col étroit et élancé et sa petite taille, se situe à une époque 
plus tardive : 2" siècle. 



Pièce de comparaison : J.H. H o ~ w n t ~ ~ ,  De Belgische waar in Nijmgen. Beschtif- 
h g  van de verzmeling van het Museum G.M. Kam te Nijmegeri (1341), pl. VI, 
224, p. 34-35. 

Inédit. 

98 Inv. X.239. Céramique sigillée. 
H. : 0,033; diam. base : 0,032; diam. orifice : 0,079. 
Etat : restaurée, la couverte a presque entikement disparu. 

Petite coupe à pied évidé souligné par un anneau de base. La panse arrondie 
présente, à mi-hauteur, un étrangiement marqué par un siiion. La Ièvre cimeib 
s'vase 16gérement. 

Cette coupe, classée par W. Dragendorff sous h forme 27, se ren- 
contre sous les règnes de Domitien et de Trajan. Cette période couvre 
le dernier quart du 1" siècle et le premier quart du 2e (F. OBWALD 
and D. PRICE, An introducth to the study of Terra Sigilkta [London, 
19201, p. 186-188, pl. XLIX, 17). 

Inédite. 

FIBULES 

99 Inv. X.25 et 26. Bronze émaiU6 à patine verte. 
L. : 0.044. 
Etat : manquent Les ardillons; les porteswdiIIoxks et l'angle droit du losange 
d'une fibule (XZ) sont brisés, les émaux sont altérés. 

Paire de fibules à charnière, à arc surbaissé plat de forme losangique. Le pied 
de même forme se rattache à i'arc par un godron entouré de deux arêtes. Les 
porte-ardillons sont percés d'un petit trou. Les pouftours des losanges sont 
ornés de grènetis. Deux cercles concentriques au centre et quatre ocelles di* 
posés aux angles des losanges se détachent sur un fond d'émail jaune. De 
~nême, cinq points en relief décorent les petits Iosanges des pieds. 

Les fibules émaillées à corps lcmmgique se retrouvent en grand nom- 
bre dans l'Entre-Sambrset-Meuse. Elles se terminent généralement 
par un bouton ou la représentation trés schématique d'un avant-train 
d'animal. Cet exemplaire a la particularité de s'achever par un pied 
lui-meme losangique. 

Inédite. 



HOUDENG 

Les fouiItes de 1899, 1905 et 1906, commanditées par Raoul Wa- 
rocqué, mirent à jour à Houdeng-Goegnies, au lieu-dit u Bois de la 
Louvière B, les substructions d'une villa romaine entourée de neuf 
bâtiments ou dépendances séparés les uns des autres. 

Des vestiges de mobilier, des tessons de potmie, des wtits, des 
bijoux, des verreries et des pièces de monnaie ont été découverts 
dans les fondations de tous les bâtiments. L'étude de ces différents 
objets a permis de reconnaitre une occupation iniPltermpue de la 
villa du lm au V aiècle. 

BOL DE VERRE BLEU 

100 Inv. X2721. Verre bleu f& semé de taclaas blanches. 
H. : 0,097; diam. base : @,O?&; diam. orifia : 0,208. 
Etat : restauré. 

Bof en verre bleu foncé. à fond plat et à parois légêrement obliques. La base 
est munie d'une bague. L'orifice se termine par un ourlet. Les parois extérieures 
sont décorées de taches blanches, opaques, ir&g&&rernent dispersées et de 
f o m  van-. 

Le verre est teinté dans la nasse à I'oxyde de cobalt. Les taches 
blanches sont constitu6e.s de sulfate de chaux ou @US vrais<rmblable- 
ment d'efflorescence d'alumine; elles semblent avoir et4 obtenues 
en soufflant une seconde fois dans le verre jusqu'8 éciaâement des 
builes blanches qui s'&aient formées à la surface. Ce type de verne 
aurait été fabriqué en Italie du Nord, en Carinihie ou en Istrie à la 
fin du 1" siéele (F. ~~R-BwRF, a R b i s c k  Gldmr mit buntge- 
flechter OberfI'iche a, dans Festschrift für August O;zé [Darmstadt, 
1938 J, p. 116-121 ). 

Pièce de campmi~mi : &¶mm-JEAH, til verrerid en G a l e  sous i'Empire romain 
(Paris, 1913), forme 81, p. 127-128. 

Bibliugrar>hlle : G. T;m-l%xmm, u Les verreries des ép0qt.m romaine et etéw 
v i N g h n e  au Musée de Mariemont a. Revue bdge SArchI~iogi6 et &Histoire de 
l'Art, 10, lMI no 13. p. 218. pl. III, 1; G. PAIBEZE-FE~S, a Elkents nouveaux 
apportes par i ' a n : h u  à l'histoire économique du Haut Moyemîge a, Revue 
belge da PhiZoZogie et d'Histoire, 22, 1943, p. 173, n. 2;  Muée & Mariemont, 
28 éd. (MorIanwek, 1%3), no 20; Rome, ses orEg.i~pes 62 son Ern&re ( a  Trésors 
inconnus du M u e  de Mariemont B, I; Manimont, 1%). no 141, p. 60, pl. VI. 



FONTAINEVALMONT 

Le plateau des Castellains, vaste étendue triangulaire d'une super- : '  

ficie de plus de 56 hectares qui domine le hameau de Fontahe-Hastte, 
a fait l'objet de plusieurs campagnes de fouilles pwrsuf~itcs par les 
soins du Musée de Mariemont. Les recherches menées à cet endroit, 
depuis 1955, par Madame Fauter-Feytnzans, aujourd'hui C ~ w a t e u r  
honoraire du Muée, ont mis au jour les substrwtions de deux tem- 
ples jumelés, de thermes, de phieurs  musol&es et de deux impur- 
tants édifies publics. Ces monuments attestent une occwpation du 
site du  le siècle au deuxz'Bme tiers du 59 La chronobgie est princi- 
palement basée sur l'étude de la céramique, malheureusement exhu- 
mée à l'état de besstms. 

Outre ce vaste complexe, le sol de fa commune a livré deux urnes 
funéraires du  2" siècle, l'une en pîmtb, l'autre en marbre, témoins de 
riches sépultures gdlo-romaines. 

101 Musée de Charleroi. Inv. F.V.1. Marbre blanc. 
1.' H. : 434% b. : 0,350; diam. orifice : 4150; &m. base : OJ34. 

Cette a été aimablement p&* par Ia Soci&é Royale d'Ardiéolcngie et de 
Pal&ntol&e de Charleroi. 
D&ouverte en 1874, sut  le territoire de la commune de Fontaur~Valm~nt, au 
lieu-dit a Fonds de mas Bois s le long de la voie romaine Bava&Trèm. 
Etat : pied incomplet; ange et cpuvercie &r&hds; manque l'appendice central 
du couverC.te. 

Ume en f~~ de m u e e ,  Le pied est &oit et de forme tmncdque: La panse 
&as& est ca~&ée à I'4paukmmt. Le col c o w ï  et an prafü. conave se termine 
par une Ièvn: &as&. Peux anses à trois attaches disp&x en triangle se déta- 
chent au niveau de la &. L'urne est d e  d'un couvercle pIat à parc& 
obfipues. La panse est ornk de Vingt-huit acatwres incisées a ptwall$1es, pas- 
t i w  intmmpues â la buteur & sxlses cf~lit ks attachcis forment bour- 
re&. Un sibn souligne Y&muleaiunt, Le eouvwck est décaré de deux raimms 
-Qkws. 

Retrouv& au müieu d'un riche tombeau aux garais de marbre rouge 
et de granit- Sume renfermait, outre les ossements iacinéds d"en 
etduite, quelques elous et cinq monnaies de bronze montant sur "' 
&@es des Antonins. La présence de ces monnaies ne permet pas 
de situer l'enfouissement avant la premiere moitié du 2" siècle. 

"Z 
Cette pièce exceptionmile n'a pu être fabriquée sur place; elle pm- 
vient plus que vrajsemblablemmt d'un atelier italien* L'extrême 
richesse du tombeau et de l'urne funéraire, la présence dans les envi- 
rons chne viila luxueuse funt penser qu'il s'agissait de la s é @ m  . 
d'un perse-e t h  important. 

Pièces de compamkmn : A. VAN DDORSW, Répertoire des nérropoles dPépo4w 
rotrdne en Gaule septentrionale, 1 (Bruxelies, 1964), p. 121 (Theux, prmince de 



Liège); A. VAN DOORSELAER, Rdpertoire des nkcropoles d'époque romaine en I 
Gaule septentrionale, II (Bruxelles, 1964), p. 172 (Bavai. Nord). 

Bibliographie : D.A. VAN BAS-, aTombeau et urne en marbre de l'époque 
belgo-romaine trouvés à Fontaine-Valmont s, Documats et Rapports de la So- 
ciété drchéologique de Charleroi, 8, 1876, p. 142-147, pl. IV; Comte DE GLYMES, 
a Les pikes souterraines dans les villas belgo-romaines n, Documents et Rapports 
de la Société archéologique de Charleroi, 10, 1880, p. 365; (31. DEN5 et J. POU. 
a La pyramide cinéraire de Ladeuze, II0 siècle de l'ère chrétienne n, Annales de 
la Société Royat d'Archéolagie de Bruxelles, 27, 1913, p. 316; E. Ruin?, Vingt-cinq 
années de Recherches, de Restaurations et de Reconstitutions (Bruxelles, 1928). 
p. 124; R. DE MAR, De overblijfselen der romeinscke viIla's in België (Antwer- 
pen, 1940), p. 60; A. VAN DOORS-, Les nécropoles d'époque romaine en Gaule 
septentrionale (Bntgge, 19671, p. 101. 

URME FUNERAIRE EN PLOABB 

, 102 Musée de Charlemi. Inv, F.V.4. Plomb. 
H. : 0,230; diaa. : 0,223; épaisseur des parois : 0,004. 
Cette p h  a été aimablement prêtée par la Société Royale d'Archéologie et de 
Paléontologie de Charleroi. 
 ouverte en 1893 sur le territoire de la commune & FoataiDe-Valmont le long 
du Vie= chemin de Mons à Givet. TrouvaBe isoiée. 
Etat : &%umée, brisée à la base et au bord supérieur. 

Urne cyliadLique munie d'un couvercle plat à légère proéminence centrale. La 
base est formée par un rebord sur lequel est w d ê  Ie fad .  La paroi du réci- 
piwt est perhrée wax $rois awrts de Fa hauteur. 

LaurzteI qui était siwplement enfouie, contenait les msements inci- 
n&r& d%i achdte, quekpes cl- et les =te de tro;is fibules ea 

@ô Ta, pl. VII, p. 118) 
mat qui, à la ltunihre 



FAYT-LEZMANAGE 

Au lieu dit a Tiesse de lJâye >J, au sud du territoire de la corn 
mune de Fayt-lez-Manage, des fouilles commanditées par R. Waroc- 
gué en 1904 mirent au jour, dans les travaux d'une briqueterie, une 
nécropole gallo-romaine. Des urnes funéraires, des vases d'offrande, 
des verreries, des fibules et des monnaies furent exhumés. Le maté- 
riel découvert, mais surtout deux monnaies de Marc-Aurèle, datant 
l'une de 145, f'autre de 171, permettent de placer Z'occupation du site 
dans la seconde moitié du 2" siècle. 

CERAMIQUE 

103 Inv. X.3395. Terre cuite gris clair. Cuisson réductrice. 
H. : 0,233; diam. base : 0,083; diam. panse : 0JS; diam. orifice : 0,134. 
Etat : restaurée à l'épaulement et au col. 

Urne de céramique rugueuse à base lé&wment concave et à panse arrondie. 
La plus grande largeur du vase se situe au niveau de l'épaulement sur lequel 
se trouvent deux dépressions obtenues au daigt. Le départ du col court, au 
profil concave, est souligné par un Net, La lkvre est ronde et évasée. 

Les urnes se rencontrent dans les nécropoles; elles renfermaient la 
plupart du temps des ossements calcinés. Elles sont répandues dans le 
nord de la Gaule du 1" au 3e siècle. Par référence au reste du mobi- 
lier funfunéraire, on peut placer ce vase dans la seconde moitié du 
2" siècle. 
Les deux dépressions de l'épaulement, survivances de la figuration 
rituelle du masque humain, évoqueraient les yeux. Il semble que 
cette représentation soit réservée aux urnes funéraires. La nécro- 
aole de Fayt a livré en tout dix récipients de ce type. 

Pièces de comparaison : H. Vm w WEERD, ZnIei&g tot de Gallo-Romeinsche 
Archeotogie der Nededandm (Antwerpen, 1944), na 15, p. 246, fig. 42, p. 2 9 ;  
6. FAIDEZ~-FEYTMANS, La nécropole gadIoromaine de Thuin (Musée de Mariemont, 
1965). p. 7-8, urnes type 1; la nécrop~le d'H.aulcbin a livré deux unes du m h e  
type. 

Bibliographie : A. DE Loë, Bdietin des h#us&s Royaux des atts d&coratifs et 
iindclstrie%, 3, 1904. p. 63. 



105 Inv. X.3403. Terre cuite beige à couverte ocre. Cuisson oxydante. 
H. : 0,165; diam. base : 4043; diam. panse : O,l(n; diam. orifice : 0,022. 
Etat : un tesson recollé s a  l'anse. 

Cruche de ckurbique Esse à base étroite soulignée par un anneau proNé. La 
panse bornb6e se rattache directement à un -1 droit. L'orifice se pi=&sente SOUS 
la fome d'me collerette B profil concave. En dessous de d e 4  se détache une 
petite anse bifide qui s'appuie sur le haut de la panse. < 

Les :m+s à collerettes se situent dans la seconde mdt6 du 2 et 
la $rémi$re moitié' du 3" si8cle. 

Piè&es ;de coinparaisan : F, OELMAIW, Die Keramik des Kastells Niederbieber. 
Materialen zur rMsch-germanische Keramik (Fra-, 1914), type 63, fi& 37, 
3, p. 59; H. VAN DE WEERD, InWing tot de Gatlo-Rm'trsche Archeologie der 
Nederlanden (Antwerpen, 1944). no 8, p. 268, fig. 51, p. 278; G. F~mw-F~rrnim. 
La nécropole gallo-romaine de Thuin (Musée de Manemont. 1%5), t. ll, p. 25; 
t. 53, p. 1879. 

Bibiiogra hie : A L?E L&,,'$utle#n des Musées R o m  des ar ts  dircoratifs et 
idmhie8, 3, 1904, p. 63. . 

S .  

Inv. X.3432. Chmiqate $~@&. 

& : U,W7; &aiam. b&e : 0 , ~ f  cüam. sup. f 0,132. 
Etat : restau+; 4 couvertet tnès abîmée, a disparu 6 I'intéfiwr de la coupe. 

f & q ~ ?  A && f ~ &  plat. La W e  est arrvndie et I'dfice présente un 
marii large sami e r .  . 

5- > r  

Ce 'type de cotlpzz1 classé par H. Dragendorff sous la forme 35 et 
 demen ment 4@$9 ,de rin,y%%ux à la barbotine, est répandu aux 
d e h  premiérs 'gi4@$s'(F. 0s- and D. PRICE, & Introductt'on to 
tg$ Study of Terra SigUlata [Londop, 19201, p. 192, pl. LIII). 

.* 

Inédite. 

t lm rkv. 'x.3399. T- UIXW a- c a ~ w ' p r i s e .  %~BS~OZI &ctri~e. 
, H. t&bde: 0,091; H. récipienit : 0,055; H. couvercle : 0,936; dia&. base : 0,042; 

d&m.. olrifice ; 4111; di?yp. .iewm1%: O,U8.' 
. 

Etat : deux fentes sur & récipfent. 

Ecuelle munie d'utiCuwverc1e. La base est l&h?ment concave. Le de 
la panse est 6vasé. Le bord rentrant se te- par une I h  armzxbe bordée 
d'un dion. Le cmvercl~ présente un bord épais par un sillon. La 
partie centrale trmconique posséde: un .bout- de ght, 
- ,  

cette' forke, héritagè de l'&poque de La Tène, se rencontre dès le 
2% et au 3" siècle (E. GOsq Gefasstypen der rOmiscAen Keram5k im 
Rheinland [Bonn, 19501, type 488, pl. 47, p. 42). 
Une datation a éîé pmposée suivant Ia forme des couvercles. Cet 
exemplaire se rapproche de E. GOSE, op. cit., type 561, pl. 57, p. 67, 

-3 
datti de la fin du 2" ou du début du 3* siècle. 



76. Statuette de Mater assise. Bavai. Epoque galIo-romaine. 





P i  de comparaison : écuelle : F. mm, Die Ke~amik des Kastells Nieder- 
bieber. Materialen zur romisch-gemanischen Keramik (Franldirrt, 1914), type 104, 
pl. IV. p. 76n; E. Rmmum, Das fdihr~mische Lager bei Hofheim im Taunus 
(Wiesbaden, 1913). type 112, pl. XXXVII, p. 344-345; couvercle : F. OFLMANN, 
op. cit., type lBA, pl. III, p. 80. 

108 Inv. X.1538. Verre bleu. 
H. : 0,192; diam. base : 0,140; d b n  orifice : Q,W. 

BouteiUe B pansg: prismatique hexa%onoile, le 4 hqge et bas est muni d'me 
anse trapue, lisse sur sur face interne et polwue sur sa face externe de nom- 
breuses nermires. L'anse est coud& à angle aigu et f~fnne wi repli au point 
d'attache du COL La base présente trois arcles conoentriques en W. 

Ce type de bouteille très repandu en Gaule aurait été employé au 
1" et au 2 si&cle comme urne funéraire (MORIN-SEAN, La verrerie 
en Gm2e sous l'Empire romain [Paris, 19131, p. 42, cimetière de 
Bdny). Les trois cercles concentriques seraient la marque de fabri- 
que de ce genre de vase (A. &A, Dus Glas im Altertuma [Leipzig, 
19081, I I ,  p. 315). 

fiéces de camparaison : A. Kr* op. cit., forme 270. p. 315; MORW-Jw, op. cit., 
forme i7A, p. 65. 

Bib&mar>hie : A. na Loë, Bufietin des M W s  ROY= des arts décoratifs et 
indusse& 3, 1904, p. 63; G. F m - F w m m .  a Les vekeries des époques romaine 
et mérovingienne au Musée de ivlariemont S. Revue belge d'Archéologie et d'His- 
fdre de ~ h t ,  10, 19@, no 1. p. 215, pl. 1, 1; G. F&WR-F~YTMAN~, « De~omeinsche 
beschavkg in de bdetlapcten D, daml Algemene geschiedenis der Nederlanden, 1 
(ISIQa), pl. 22. 4. 

Inv. X1S Verre vert pâle translucide. 
H. : 0,158; diam. : 0,096. 

Flacon de verre sruifflé, h panse bulbeuse se r6trécissant vers le haut en tram 
de cône et s'achevant par un col étroit à lèvre évasée et ourlée. La base bombée 
présente en son centre une dépression concave qui devait assurer la stabilité 
du flacw. 

Ce vase de forme exceptionnelle se rattache B un type influencé par 
Ie lécythe grec. De nombreuses variantes ont été trouvees dans les 
nkcropoles de Gaule et de Germanie. 

Pièces de comparaiSon: A. Kt%, Das Glas im Altertume (Leipzig, lm), II, 
p. 326330; MORIN-JEAN, La verrerie en Gaule sous l'Empire romain (Paris, 1913), 
forme 22-24, p. m. 



Biblioera~hie : A. DE L e .  Bulletin des Mu&s Royaux des arts décoratifs et 
indusk i s ,  3, 1904, p. 63; 'G. FAIDER-FEYTYAEIS, =La verrerie des époques ro&aine 
et mérovilleienne au Musée de Mariemont m. Revue belge d'Archéolonie et d'His- 
toire de l'irt, 10, 1940, no 2, p. 215-216, pl. 11,l; G. FA&&-FGYTMANS, «-be Romein- 
sche beschaving in de Nederlanden m. dans Algemene geschiedenis der Neder- 
landen, 1 (1949), pl. 22, 3; Rome, ses origines et son Empire ( a  Trésors i n c o ~ u s  
du Musée de Mariemont a, 1; Mariemont, 1966), no 142, p. 61, pl. VII. 

BIJOUX 

110 Inv. X.2336 et 2347. Brome à patine vert gris. 
L. X.2336 : 0,045; L. X.2337 : 0,049. 
Etat : les extrémités des ardillons manquent; les porte-ardillons sont cassés; 
le décor est en grande partie effacé. 

Paire de fibules arquees à ressort et à corde intenie. Le ressort s'enroule deux 
fois de chaque côté de l'arc. L'arc semi-circulaire est décoré sur toute sa lon- 
gueur de deux rangées de points. Le porte-ardillon est plein. 
La fibule X.2336, plus usée, est déformée à la hauteur du pied. 

Ces deux fibules ressemblent aux a fibules militaires » qui possèdent 
un porteardillon plein et trapézoïdal et dont le pied se termine géné- 
ralement par un bouton. Elles ont été trouvées, le plus souvent par 
paires, dans les fortins situés le long des fronti&res de l'Empire, ce , 
qui porte à croire qu'elles ont pu faire partie de l'uniforme militaire l 

du ler au 3" siècle. 

Pièces de comparaison : A. DE Ld .  Musées Royaux d'Art et d'Histoire à Bru- 
. .. 

I I  
xelles. Belgique ancienne. Catalogue descriptif et raisonné, III. La période 

I romaine (1937), q. 253-254, fig. 102,l. L'auteur signale des fibules de même type 
à Tongres (provuice de Limbourg), Flavion (province de Namur), Haulchin, 

5 Les Estimes; HJ.H. Vm ~ C H E M ,  De Fibulae van Nijmegen, Deel 1. Inleiding 
en Kataloog (Nijmegen, 1941). pl. XII, XIII, p. 101-102; H. vm DE WJ~ERD, Inleiding 

1 ,  . tot de Gallo-Romeiwhe archeologie der Nederlanden (Antwerpen, WM), p. 332, 
I fig. 67, no 13A et B, p. 339; G. FAIDER-FEYTMANS, «Le site sacré de Fontaine- 

Valmont ., Mémoires et Publications de la Société des Sciences, des Arts et des 
- , Lettres du Hainaut, 74, 1960, p. 35, no 81, pl. XVIII; G. FA~ER-FEYTM~S, La 

nécropole gallo-romaine de Thuin (Musée de Mariemont, 1%5), passim (dans 
, ,  . plusieurs tombes). 

8 ;,ivi': 
.# '  

r , - #  
Inedites. 

i ' 

i 
, e f i R u m s r  

L I  

1 ;  . v. X W .  Bronze à patine vert foncé. 

r tat : porte-ârdillon cassa 
I 
I 

I ! 

,.r ,&$Var le commentaire et la bibiiographie du d 110. 
tCUQ& 

%nédite. 



Inv. X23.39. Bronze à patine vert foncé. 
Etat : manquent l'ardillon et la goupille. 

Fibule à charni&re. L'arc surbaissé se poursuit d'un seul mowement d'une 
extrémité k~ l'autre. Ii porte sur toute sa longueur quatre côtes longitudinales 
limitées k# la tête par deux silions transversaux. Ces reliefs sont décurés d'inci- 
sions paraii&les.formant grknetis. La goupille traversait deux plaquettes pêr- 
forées dans le prolongement de l'arc. Le porteardillon, de forme tnaqgulaire, 
présente un petit trou en son centre. 

Ce type de fibule à charnière 
1" siècle; il se prolonge au 2" 
cr Catalogue des collections 
fibdes gallo-romaines m, A 
çon, 1956 12" sbrie] III, fasc. 1, Archéologie, 3, p. 24-34, pl. IX). 

sert, Deel 1. Zdeiding 
pl. XI, 27, 

Inédite. 

Inv. X.233î et 2333. Bronze étamé à patine verte. 
L. X.2332 : 0.063; 1. XP33 : 0,047. 
Etat : trb abîmés. 

fig. 68, 18 A, p. 333). 

Iddites. 



114 Inv. X.2346. Pâte de verre bleu. 
Diam. : 0,m. 

Grosse perle godrwmée de couleur bleue et de forme globuleuse. 

Les éléments de collier se retrouvent fréquemment dans les tombes 
@;au0*rornaines. 

Bibliographie : A. DE W. Bulletin des Musées Royaux des arts décoratifs et 
idwtrisls, 3, 1934, p. 63. 

TABLETTE A ONGUENTS 

115 Inv. X2348. Grès. 
L. : 0,Wl; 1. : 0,059. 
Etat : deux angles &bré&%; traces de rouille sur m des 1- côtés. 
Plaquette quadranguiaire de section trap&zoMale. 

La tablette servait à la fabrication d'onguents et de fards; elle est sou- 
vent considérée comme élement de la trousse du chinirgien gallo- 
romain. 
Cet instrument de fvme st-diSée se mretrQuve en de nombreux 
endroits et appartient aux 2B et 3% siècles. 

pi&- de comparaison : cdlection de i'Universit6 de M d ;  E. R~ERL~WC, Dus 
~ t s m i s c f r e  hger W Rofheim im Taunus (Wiesbadeïp. 1919). pl. XVI, 12, 
p. 194, 17; H. VAH pë, m a ,  Znfelding tot & Gallo-Romeinscke archeologk der 
~ e d e r h d &  (Anturerpen, 1944), fig. 75, 1, p. 339, p. 354-355. 

Bibliographie : A DE W. Bulletin des Musdes Royqwx des Arts décoratifs et 
industriels, 3, 1904, p. 63. 

116 Inv. X.2284. B m e .  
Poids : 24,8û g. 

Marc-Aurèe, Rome. 

Au droit : AVRELNS CAESAR [AVG PSI F COS II]. Buste drap6 B droite, 
tête nue. 
Au revers : COS II S C. Minerue debout à W t e ,  tenant la lame de la main 
droite. la main gauche posée sur le boudier. 

Sesterce de bronze frappé en 145. 

& A ~ A ~ G L Y  and EA. SYVEWUM. The Roman Imperia2 Coinage (London, 1930), 
p. 115. no 1245. 

Bibliographie : A. DE Loë, Bulletin des Mus& Royayx des Arts décoratifs d 
industriels, 3, 19û4, p. 63. 



7rW71i,-77'~~:8J7F~ -. I 

Inv. X.2285. Bronze. 
Poids : 29,35 g. 
Marc-Adle. Rome. 

Au droit : M ANTONINVS AV[G TR P XXV]. Tête Iaurée B d 
Au revers : PRIM1 DECENNALES COS III S C entouré d'une 

Sesterce de bronze frappé en 171. 

H. M k m * a r  and E.A. S~DENI~AM. The Roman Imperid Coinage (London, 19m): 
p. 293, no 1003. 

Bibliographie : A. DE Loë. Bulletin des Musées Royaux des Arts décoratifs et 
industriels, 3, 1904, p. 63. 

Le territoire de la cornmurta d'Haulchin a livré deux sites gallo- 

BavaiCoZogne. Avisé de cette 
des fouilles. Le sous-sol de 
par une dizaine de marches. 
reil régulier, était caractéris 

En 1913, une nkcropde b incinération fut dtkouverte le long de 
la chaussée BavaiCologne cf 1 km de la villa Ces fouilles furent &a- 
lement cmmanditées par R. Warocqtré. D&s urnes, d- cruches, de 
la verrerie et des fibules composaient le mobilier funéraire des sépul- 
tures. Les éléments d'ordre chronologiqtte fournis par I'étude de ces 
documents convergent vers la première moitié du 2 si6cle et le 
d&t du P. 

CERAMIQUE 

H. : O n ;  diam. base : O,WS; diam. panse : 0,219; digm. 
prO~e8ranee : n ~ o l e .  
Etat : restaurée. 



Les nécropoles de Fayt-lez-Manage et de Mont-SainteAldegande ont 
livré des urnes de ce type. Voir la description et le commentaire 
du no 103. 

119 Inv. X.147î. Terre cuite ocre. Cuisson oxydante. 
H. : 0,194 ; diam. base : 0,061 ; diam. orifice : 0.048. 
Provenance : nécropole. 
Etat : restaurée. 

Cruche à pied plat et à anneau de base. La panse mondie se prolonge par 
un col haut et cylindrique. La Iévre profilée est souii&ake par un godron. Une 
anse bifide s'attache au milieu du col et rejoint le haut de la panse. 

Ce type de cruche appartient au 1" siècle et 21 la première moitié du 
2" siècle (E. GOSE, Gefiisstypén der r6nzischerz Keramik im RkeinIand 
[Bonn, 19501, type 364, pl. 30, p. 32). 

Piéce de comparaison : W. VAFN-OYE, Gallo-Romeinse grufvonsten uif Tm- 
geren (Tongeren, Provinciaal Galloromeins Museum, 1W). fig. 56, Tombe A.3, 
A, p. 143. 

InBdite. 

120 Inv. X.1469. Terre cuite lim&. Cuisson réductrice. 6% Pl. XVI 
H. : 0,068; diam, base : O,Q81; diam. : 0,114. , .. 
Provenance : nécropole. 

Petit chaudron ?i base presgue plate et panse globuleuse. Le col presque droit 
se termine par une lèvre horizontale et probminante, marquée par une gorge. 
En-&s50~0 du col, deux anses vertkales suppmtent des anneaux mobiles. 

Ces récipients sont des imitations des cbu- en métal qui appa- 1 .. 
~raisseat au début de YAge du fer et dont la forme se pmfectionnera : , , 
jusqzr'8 La T b e  III. Le,s plus anciens chucirons en ckramique, datés , 
ciw. f ""sihle, repmduisent aussi exaetment que possible le type du 
chaudron métallique : fond hémisphérique réuni au corps du réci- I: - 
pient par un filet simulant le raccord des métaux, 1ém-e préominante. n 

La n6cropole d'Haulchin en a livré un de ce type (Musée de Marie- - 
mont, inv. X.1427). 
Comparativement au chaudron d'influence celtique, cet exemplaire ' 

présente des signes de dég6ntkescence. Seuls les ameaux mobiles et -k, 
la Ièvre prothinente rappellent le modhle primitif. Cela incite à attri- Ln 

b e r  B l'objet une &te posWeure : ddht da 9 siècle (G. FBIDER- 1, ', 
FEYTMANS, a Le culte celtique du foyer dans la cité des Nemiens n, , :j 
Docummts et Rapports de la Sodétd Royale pal&ontoZogique et 
arcPI$oZogique de Charleroi, 48, 1948, p. 112). 



Les chaudrons en céramique se retrouvent en grand nombre dans le 
sud de la cité des Nerviens et dans la région de Bavai. 

Pièces de comparaison : G. FAIDER-FEYTMANS, op. cit., p. 99-117 (plusieurs objets 
analogues); H.J. EGGERS, Der romische Import im freien Germaeien (Hamburg, 
1951). pl. 2; [E. WILL], Bavai, cité gallo-romaine (1957), p. 45; M.-E. MARI~N, 
La céramique en Belgique de la préhistoire au Moyen-Age (Bruxelles, Musées 
Royaux d'Art et d'Hiitoire, s.d.), p. 46-47. fig. 35. 

Bibliographie : G. FAIDw-FEYI'MANS, op. cit., p. 107 et 112, pi. 1113. 

121 Inv. X.3922. Terre cuite grise fumée. Cuisson réductrice. 
H. : 0,050; diam. base : 0,066; diam. orifice : 0,080. 
Provenance : nécropole. 

Bol à base plate et parois verticales se terminant par une I&vre profilée. 

Cette céramique commune imite les récipients en céramique sigillée 
classés par H. Dragendorff sous la forme 25 et qui se situent au 
1" siècle (F. OSWALD and D. PRIGE, An introduction to the stuây of 
Terra Sigillata [London, 19201, p. 188-189, pl. 1). 

Inédit. 

122 Inv. X.3820. Terre cuite ocre. Cuisson oxydante. 
H. : 0,090; diam. base : 0,036; diam. orifice : 0,036. 
Provenance : nécropole. 
Etat : restauré. 

Récipient à pied lég&rement concave et à anneau de base. La panse globuleuse 
est munie d'un mamelon perforé. Le col étranglé se termine par une Gvre 
proéminente. 

Cette petite bouteille a été considérée parfois comme biberon 
(R.  BRU^, cc La nécropole belgo-romaine de Biesme B, Annales de 
la Société archéologique de Namur, 55, 1969, p. 98-99, T. 81, 2) et 
parfois comme récipient servant ?i remplir le réservoir des lampes 
à huile (E. R~~~ERLING,  Das frühromische Lager bei Hofheim irn Tau- 
nus [Wiesbaden, 19131, type 33B, pl. XXXIII, p. 263). Elle ne peut 
être datée que par référence au contexte archéologique. 

Inédit. 

$ 1  

Inv. X.4420. Céramique sigillée. 
H. : 0,037; diam. base : 0,066; diam. orifice : 0,165. 
Provenance : villa. 

Coupe à pied évidé à fond plat. La panse est arrondie et l'orifice prbsente un 
marli large décor6 B la barbotine d'une frise de boutons de lotus stylisés. 

71 



Cene coupe, cl&s& par H. Dragendorff sous la forme 36, est répan- 
due au 1' et jusqu'h la fin du 2" siécle (P. O S W A ~  and D. 
An introduction to the study of Terra Sigillata [London, 19201, p. 192- 
194, pl. LIII) 

124 Inv. X.1414. Ckramique sigiliée. 
H. : 0,030; diam. base : 0.041; diam. onfice : 0,101. 

8 Provenance : viiia. 
Etat : la wuverte est écajiiée. 

Petite coupe à pied tvidb à fond plat. Une Iigne bis& marque la base du 
pied et le dtpart de ia panse arrondie. L'orifice présente un marii large décoré 
h Ia barbotine d'une nise de boutons de lotus styIis<l$. Ce décor est inscrit entre 
dewr sillons. Deux petites anses horizontales sont appiiquéer: sur le bord. 

'u'P d 
ette coupe est clas& par H. Dragendorff la forme 42 qui 4a i - rksente des affbitiés avec les formes 35 et 36. Elle sr? rencontre 

du 1" au milim da 2* sikle (F. Oswm and D. *IC&, An introduction 
to  the study of Terra Sigilh [London, 19201, p. 194-195, pl. LIV). 

Inédite. 

VERRERIE 

1 3  Inv. X.1431. Verre vert. 
8. : 0,161; diam. panse : 0,085; diam. orifice : 0.040. 
Prov- : INhqXblle. 

Etat : restaurée. 

jdir! Bouteille à panse prismatique de section quadrangulaire. Une bouteille de m6me 
découverte à Favt-Iez-Manage. 

""' 
'"$%%es de comparaison : A. g l s r .  Das Gias h< Altertme (Zei&g, lm)). forme 

,?270, p. 315; MORIN-JEAN, LI1 verrerie en Gaule sous I'EmpVe romain (Paris, 1913). 
gome 14, p. 61-63; les coliectims archéologiques du Mus& de Mariemont pos- 

ent, provenant dlHautrage, une boutdie identique (inv. X380), mais de 
ensi- moindres et dont la baSe pr6sente une forte dépression. 

bib~iogrhphie : G. FMWI-F&-~MS, =La verrerie des époques romaine et méro- 
vingienne au Musée de Mariemont a, Revue belge d'Archéo1ogi.e et d'Histoire de 
L'Art, 10, 1940, p. 216, no 4. 



126 In% X.1432. V m e  vert pHle. 
B. : 0.260; diam. Base : 0,131; diam. orifice : 0,028. 

Buire à base apode concave et à pabse tronconique d b r é e  de côtes en faible 
relief. Du col long, à base &-angle% et lévre ourlée, se détache une anse bide ,  
coudée à angle droit et fixée à la panse par un appendice qui présente de nom- 
breuses Mies parallèles reprises à la pince. 

Une buire du même type a été découverte à Peissant. Voir le com- 
mentaire du no 71. 

BibIiographie : G. FAKIER-~YTMANS, u Les verreries des 6poques romaine et &O- 
vinnienne au Musée de Mariemdt r. Revue Belge d'Archéologie et #Histoire de 
I'&>, 10, lm, p. 216, no 5, pl. 1, 3 (donnée par erreur m e  provenant de la 
villa); G. FADER-FEYTMANS, u De Romeinsche beschaving in de Nederlanden a, 
dans Algemene geschiedenis der Nederlanden, 1 (1949), pl. 22, 2; G.  FA^- 
FEYTMANS, uLes verreries du tumulus de Frizet a, daas Etudef d'Histoire et 
d'Archdologie nmnuroises dédikes à Ferdinaxzd Courtoy, 1 (1952), p. 78, no 2, 
fig. 5; Rame, ses origines et son Empire ( a  Trésors inannus du Musée de Marie- 
mont s, 1; Mariemont, lm), no 139, p. 59-60. 

Inv. X.1433. Verre clair translucide, soufflé et repris à la batte. 
H. : 0,231. 
Provamice : n-k. 

Flacon de verre à t5trangIements. La panse accuse cinq renflements de dimen- 
sions décroissantes à partir de la base, ellemême munie d'un anneau. Le col 
long et cylindrique s'achève par une lèae ourlée. 

Ce vase, de femme aberrante, dont on ne connaît pas de parallèles 
évidents, ne peut être daté que par référence au reste du mobilier 
funéraire de la ndcropole, qui semble remonter à la fin du 2" et au 
début du 3" si&cle. 

Bibliographie : G. FNDER-FEY~MAW, u Les verreries des époques romaine et mer* 
vingieme au Mus& de Mariemont m, Revue beige d'Archéologie et d'Histoire de 
l'Art, 10, 1940, p. a?, no 6, pl. 1, 4 (dom6 par erreur comme provenant de la 
villa); G. FA=-PEYTMANS, u De Romeinsche beschaving in de Nederlanden r, dans 
Algemem geschiedenis der Nederlanden, 1 (1949), pl. 22, 1; Rome, ses origines 
et son Empire (u Trésors inconnus du Musée de Mariemont r, 1; Mariemont, 
lm), no 138, p. 59, pl. V. 

128 Inv. XJ928, 1. Verre verdâtre. 
H. : 0,109; àiam. base : 0.040; diam. orifice : 0,029. 

b ' Provenance : nécropole. 
1 .  I 

Petite fiole à base concave et B panse tronconique. Le col allongé se termine 
par une Iévre &as& et ourlée. 



Ces fioles, très fréquentes dans les nécropoles à incinkration des trois 
premiers siècles et destinées à contenir des parfums, paxtent à tort 
le nom de lacrymatoires ». La nécropole d'Haulchin a livré en tout 
quatre fioles de ce type. 

Pièces de comparaison : MORIN-JEAN, La verrerie en Gaule sous t'Empire romain 
(Paris, 1913), forme 21, p. 73-76; deux pièces semblables sont conservées au 
Musée de Mariemont, elles ont été découvertes dans la nécropole de Spiennes 
(tombes 8 : inv. Ac.3069.A. et 16 : inv. Ac.3070.A.). 

Bibliographie : G. FADER-FSYTMANS. I La verrerie des é~aaues  romaine et méro- 
vingien& au Musée de Mariemont *, Revue belge d'~r&ologie et d'Histoire 
de l'Art, 10. 1940, p. 2l7, no 7-10. 

] d rîat.lt<%L' 
:FIBULES 

k 3  STai%ir 

. ##&-!* X.144. Bronze 6maiIl6. Pl. XVII 
L. : 0,046; 1. : 0,029. 
Provenance : néeropoIe. 

Ce type de fibule émaillée de fome géométrique appartient au 2e et 
au 3"iècles (K. EXNER, a Die provincicllr6mischen Emailfibeln der 
Meinlande », Bericht der romisch - germanischen Kommission, 29, 
1939 [Berlin, 19411, p. 62-63). 

s côtés sont &br&h&; les émaux sont altérés. 
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Ce type de fibule appartient à la seconde moitié du 2* siède et 
3" siécle (K. E ~ E R ,  I< Die provincialromischen Emailfibeln der 
landes, Bericht der r6misch-gemanischen Komnission, 
[Berlin, 19411, p. 48-51). , B*d ~ t s :  m,-4 w, ;/ ,,,.m. < .,:*5,,\,jM$@,-~. ' l "; 

Pièce de comparaison : K. W, op. cit.. pl. 7, 5 1 18. ,\,,) 4),% i. fi,bfi3 
Inédite. ,!. 1:' ,,p.* 

3y!h" ' ::$y ,* 
+,y :L ,,,,,. 

Inv. X.1429. Bronze à patine verte. 
H. : 0,080; diam. : 0,299. 
Provenance : villa. 
Etat : restauré. 

Pl. XVIIX 

Grand plat dont le pied évidé à fond plat est décoré de quatre sillons concen- 
triques groupés par deux. Les parois évasées sont cannelées. Ce décor tend 
à donner au récipient la forme d'une coquille. 

Par sa forme élaborée, ce plat remonte au milieu du 2" si&cle, période 
d'apogée de la production de la vaisselle de bronze. ' .' 
Pièce de comparaison : E. ECCERS, Der romische Zmport im freien Germanien 
(Hambürgisches Museum fi& Volkerkunde und Vmgeschichte. 1951), type 107, 
pl. 10, p. 169 et type 109. pl. 11, p. 169. 

BibIiographie : A. DE Loë, Bulletin des Musées Royaux des arts décoratifs et 
industriels, 10, 1911, p. 91. 

132 Inv. X.1470. Fer batal. 
Diam. : 0,203- 
Pmmranize : *a 
Etat : restauré. 

Umbr, de bouclier à base hexagonale perforée aux six agies. La bossette cal-, 
trale hémisphérique est munie d'une pointe ac&rée. 

romaines, sont très rares 
ont été en usage durant toute 1 
modkle 2t I'umbo du bouclier de 



NIMY 

En 1913, Raoul Warocqné organise des fouilles sur le territoire de 11 

la commune de MLsny. Le baron de Loë collabora atcx recherches. Les I 
substructions d'une villa romaine furent mises au jour (Z 200 mètres j 
à l'est de la chausske Ba&-Asse. C m m e  la fouille n'a pas été publiée, 
on en est réduit aux conjectures concernant le lieu epwt des trou- 
vailles recueillies lors de cette campagne. Lu richesse du mobilier 
exhumé semble attester qu'il s'agissait d'une habitation importante 
et i'étude de ce matériel a permis de situer l'occupation du site de 
la fin du I" au milieu du 3° siècle. I 
COUPE DE CERAMIQUE SIGiLLEE Pl. XIX 

133 Inv. X.3n. Céramique sigis&. 
H. : 0,W; diam. base : 0,056; diam. orifice : 0,128. 
Etat : restaurée; les bords sont ébréchés. 

Coupe à pied évidé à anneau de base. La panse arrondie présente aux deux- 
tiers de sa hauteur un étranglement marquit par im si&m La lfèwe annelée et 
de section trianguiaire est d i g n e e  par une ljgne in-; elle s'évase légère- 
ment. Au centre de la coupe, un cartouche, contenu dans un cerck, IYOUS donne 
la marque du potier : ATTIVS F C. 

Cette coupe est classée par H. Dragendorff sous la forme 27. La 
forme du pied, la place de IDétrangIement sur la panse, la section 
de la lh re  la situent sous les règnes de Trajan et d'Hadrien, c'est- 
à-dire de i'extrême fin du 1" au premier qtiart du 2" si&cle. Cette date 
est confirmée par la signature du potier Attius qui EravaillIUt dans 
les ateliers de Lezoux à cette époque IF. OSWALD and D. PRICE, An 
introduction to the study of Terra Sigilîata [ L ~ ~ o Q ,  19-20], p. 184 
186, pl. XLIX, 15; F. OSWALD, Index of Potfers's Stsunps on Terra 
Sigillata [East Bridford, 19311, p. 30). 

Ebbliogmphie : G. FAIBER-FEYTMANS, a Un fragment de vase A reiief d'applique 
psovepant de Nimy (Hainaut) *, dam Miscethm archaeol~gica in kono-rern 
J .  Breuer = Archaeofogica Bsl&a, 61 ((29621, p. 43. 

134 Inv. X.1563. 3. Terre &te W e .  Cniss6n e s .  
FI. : 0,m; d b .  base : 0,117; diam. office : 0.357. 

Tefe à base plate soulignée par àercK siHoiis. Une rainure mârque le départ de 
la panse &as&. Le marii horizontal. au profil concave, est muni d'un bec trfan- 
g&&e déZimitt5 par lkanneau de la 1&re qui cerne la partie int&ieure de ï'em- 
houcfrure. L'intérieur du récipient pnhnte, dans sa texture, de gros fragments 
de d6gmissant. 



Ce type de plat, utilisé pour la préparation des aliments, derive cles 
fonnes de céramiques sigiiiées appelées mortaria (E. RLTPE~RLING, Das 
friihMscFEe Lager bei Hofheim im Taunus [Wiesbaden, 19131, t y p e  
12, pl. XXI,12, p. 210). Les imitations en céramique belge évincerunt 
compl&ternent la production originale au début du 2" siécle. 
Cette forme de tèle à bord horizontal apparaft au début du 1" siècle 
et reste en usage pendant tout le 2e siècle. Une date plus précise 
nous est fournie par le profil du marli : 2" moitié du 1" siècle 
(E. GOSE, Gefasstypen der rornischen Keramik im Rheiniqnd [Bonn, 
19501, type 456, pl. 43, p. 39). 

Le Musée de M e m o n t  possède quinze exemplaires de ce type provenant de 
Nimy. Ces quinze tèles furent retrouvées empilées dans la cave de la villa. 

Inédite. 

VASE u PARLANT m Pl. xx 
Inv. X.1436. Terre cuite grise, à couverte noire décorée B la -the blanche. 
H. : 0,169; diam. base : O,H7; diam. orifice : 0,100. 
Etat : restaurée. 

Urne à panse ovolde, base étroite concave et sans anneau, col ouvert et Iévre 
évasée. Le d&mr peint est divisé en deux zones : la zane inférieure présente 
une suite de rinceaux sommairement dessinés; dans la zone ~pé~ ieure  court 
Pinscription [BIIBE [CIVM [PIOSSIS, a bois, tant que tu le peux D. 

Ce type de vase, répandu en Gaule au 3" siècle, doit soa nom aux 
apostrophes et masimes, généralement de caract&res bachiques, qui 
y sont inscrites (H. VAN DE WEERD, Inteiding tot de GaUeRomeinsche 
archeofogie der Nederlanden [Antwerpen, 19441, p. 254-255). 

Pi- de comparaison : E. OELaim, Die Keramik des Kastetls Niederbieber. 
M<nte&ten w rii.orn2seh-gerînanischen Kerarnik (Erankîurt ,  1914), fig. 12, p. 36, 
fig. 14, p. 31. 

Bibiîographie : R. I)E De cnterbEijfselm der Romeinsche dL's in Bef*, 
1 (Antwerpen, 1W). p. 88; Rome, ses origines et son Empire (eTdsors incon- 
nus du Musée de Mariemont *, 1; Mariemont. 1%6), no 130, p. 56 (rnenti~rtné par 
e m  sous le nQ d'inv. X.1435). 

1 ' 136 ïnv. X2PI et 2%. Pa. 
L. : 0,164. 
Etat : traitées contre la rouille. 

Le manche de section quadrangulaire est p e d  horizontalement (X.294) ou 
muni B son extréroité d'un appendice perforé (X.295). La tige est coudBe P 
angle Qoit et le panneton porte quatre dents disposées dans le pralmgemeat 

- I Yune de Yatatm (XIOH) ou de part et d'autre de la tige (X.294). , q r  



Les clefs se retrouvent dans les villas et les camps militaires. La 
découverte à BasseWavre d'une serrure au mécanisme complet a 
ddmontré que le système romain était presque aussi perfectionné 
que le na t e  (A. DE Loë, Musées Royaux d'Art et d'Histoire à Bm- 
mZles. Belgique ancienne. Catalogue descriptif et ricasonné, I I I .  La 
pdtiode romaine [19371, p. 231-234, fig. 90.91). 

Inédites. 

":' POIGNEE DELPHINIFORME 
,zl!?t 

Inv. X.155. Bronze à patine vert foncé. Fonte pleine. 
L. : 0,164; H. : 0,052; àiam. disque : 0,041. 

' Etat : manquent les tenons de suspension; le dauphin de droite est fendu. 

Poignée formée de deux dauphins stylisés et antithétiques. Leurs gueules lar- 
gement ouvertes supportent de part et d'autre deux volutes. Les queues recour- 
b6es se terminent par un motif floral à cinq pgtales. Deux plaques d'applique, 
discoides, déc<Kées de cercles concentriques en relief et perforées en leur centre 
accompagnent la p~ignée. 

Les plaques d'appliques, maintenues par des tenons, servaient à fixer 
la poignee au meuble ou au coffret qu'elle décorait. 
Plusieurs poignées delphiniformes ont été démuvertes à Bavai, dans 
les environs de Ia ville ou le long des routes qui en rayonnent; elles 
seraient très vraisemblablement toutes de fabrication bavaisienne. 

&cucIt des I)rmz.es de Bavai, 

:, - , ,I1:l+>.l P., . 

STATUETTE DE MERCURE AU REPOS 

hv. B.71. Brop? $ p a h  verte. Fonte pleine. 
H. : 0.075; 1. : 0,067. 

lieu dît a champ des Espiniaux B, à! l'est de la chaussée 

pées entre 98 et 161. Acquise peu après sa découverte par R Warocqué. 

inspir6 d'un prototype sans 
doute lysippéen, dont on connaît de n~mbreuses adaptations et qui 
a été parfois identifie avec le ~~ assis d'Herçulanum conservé 
au Musde de Naples (F.P. JOHNSOR, Lysipps [Durhamy Duke Uni- 
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versity Press, 19271, p. 178; G. LIPWLD, sr Die griechische Plastik B, 
dans Handbuch des Archaologie, III,l (Miinchen, 1950), p. 283 et 
n. 4, pl. 102, 1 ; M. BIEBER, The Sculpture of the Heltenistic age (New- 
York, 1955), p. 4142, fig. 106 III; Ch. PICARD, Manne2 d'archéologie 
grecque. La sculpture, IV, 2 (Paris, 1963), p. 595-604, fig. 254-256. 
Une statuette de Mercure assis, dans une attitude assez proche de 
celuici, a été retrouvée à Bavai en 1969 (L'art de Rome et des Pro- 
vinces [Exposition : Musée des Beaux-Arts de Lille, 19711, no 255). 

Bibliographie : E. HUBL~UID, ci Mercure au repos, Notice sur une statuette antique 
trouvée près de Mons,, Annales du Cercle archdoIogique de Mons, 30, 1901, 
p. 341343; S. Rrrrwxi, Répertoire de la statuaire grecque et romaine (Paris, 
19042, III, p. 52, no 4; A.. DE Rmm, Brmzes antiques dg Louvre, 1, 1913, no 105; 
[J. Cern, F. Cuwm, J. h MOT], Coflection Raoul Warocqué. Antiquités égyp- 
tiennes, grecqsres et romaines (Mariemmt, 1916), no 71, p. 40; A.. a Loë, Musas 
Royaux d'Art et d'Histoire. Belgique ancienne. Catalogue descriptif et raisonné, 
III. La période romaine (1937), p. 2%, fig. 114; R. Ik mm, De overblijfselen 
der Romeinsche villa's in België, 1 (Antwerpen, lm), p. 8%; J. BREUER, La Bel- 
gique romaine (Bruxelles, 19441, p. 81; Trésors d'art du Hai~aut (Exposition : 
Mons, 17 mai - 13 juillet 1953) no 55, p. 49; G. Fmm-Fmlms, a La prehistoire 
et les temps antiques m. dans Hainaut d'hier et d'aujourd'htri (1%2), p. 110; L'art 
dans l'occident romain (Exposition: Paris, PaIais du Louvre, jjuillet-octobre 1%3), 
no 493, p. 111; Rome, ses origines et son Empire (a Trésors inconnus du Musée 
de Mariemont s, 1; Mariemont, 1966) no 129, p. 56. 

PASSEGUIDES 

139 Inv. B.72. Bronze ii patine verte. Fonte pleine. 
H. : 0,164; 1. : 0,170. 
Même provenance que le no 138. 

Haute douilie parall&pipébique sommée d'une sphere aplsttie. Des godrms sou- 
lignent le sommet et k pied de la douille que b q u e n t  deux anneaux affectant 
la forme de doigts recourbés, dont I'ongIe est indiqiné. 

Ce type d'objet, répandu dans tout i'Emplre, demeura en usage du 
1" au 3" siècle au moins. L'exemplaire de Nimy est difficüe à dater : 

en juger par les monnaies qui l'accompagnaient, il poarrait remon- 
ter à la fïn du 2" ou au début du 3" siècle. 

Pi& de comparaison : A.F. m Av&s, ci Pasamiendas y otros bronces de carro, 
Romanos, Haiîados en Espaiia,. ArchWo Espariol de ArqueoZogia, 31, 1958, 
nBB 97-98, p. 12. 

Bibliographie : E. H m m ,  a Mercure au repos. Notice sur une statuette antique 
tmvée près de Mons B, Annales du Cercle archéologique de Mons, 30, 1961, 
p. 342-343; F. Cvnaom. ci Piéce de bronze ornée d'un buste de Minerve découverte 
en Flandre,, Annales de la Sociéîé d'Archéologie de Bruxelles, 21, 1907, p. 297- 
2118; [J. C e r n ,  F. Cmom, J. DE MOT], ColIeçtion Raoul Warocqué. Antiquités 
égyptiennes, grecques et romaines (Mariemont, 1916), no 72, p. 40; R. DE 
De overbiijfselen der RomeUasche villa's ite Belgie, I (Antwerpen, lW), p. 88; 
Rome, ses origines et son Empire (ci Trésors inconnus du Mus& de Mariemont P. 
1; Mariemont, 1966). no 128, p. 55. 



TRESOR DE NIMY-MAISIERES Pl. XXI , 

I 

140 Inv. X.491 à 4781. Potin. 
Trouvé au &ut du siècle h NIaisi&res, h proximité de fa, chaussée Bavai-Asse. 
Acquis en 1910 par R. Wamcqué, 

Trésor de 241 antoninlani de potiri contenu dans'une urne de terre grise d'un 
I 

type courant dans la seconde moiti6 du Se siècle. h 
L 

La pi& la plus ancienne est actuellement un antonittiams d'Elagabale daté 
de 219 par son revers menthnant P M TR P II COS II P P. Mais, d'après une 
enquête effectude à l'époque de l'acquisition du trésor, un certain nombre de 
pi*tes, rr les plus anciennes et iles ph& belles en qat a, en aw?ieait kt6 préala- 
blement soustraites. Le-s p h  les plus r h n t e s  srnt 33 a*ardmuÙ de Postume 
qui portent la l&;ende C POSTVMVS P F AVG ët mmmtent h la fin 
de 260. Ces derniers, de même que ceux de IfaI1Yen, Wonioe et Salonin. émis 
entre 257 et 260, présententt àts traces d'usure indiquant un@ losigue utilisation 
avant Ieur eaEOaiissanat. 

Aux époques tqubl&s, les habitants de la région ant enterré l'argent 
qu'ils ne pouv~eat mparter avec l'espoir de le récupérer. Le trésor 
poixrrait avoir t5g &oui après l'assassinat de Pastume en 268, B 
l'occasion des invasions franques qui suivirent. 

Bibliographie : O. %--RMH~, a Trésors du IIIe siècle en Hchaut D, Phoibos, 
S, 1950-1951, p. 5881; Rome, ses origines et son Empire ( a  Trésors inconnus du 
Mu& de M e m o n t  D, 1; Memont ,  1%6), ne 146, p. 62. 

GOUY-LEZPIETON 

' En 1907, R. Warocqué fit entreprendre d m  fouilles à la limite 
des.mmmunes de Gouy-fez;Piéton et Chapelle-lez-Berlaimnt, au lieu- 
dit .uFontearelle ., à i'endroit oEr k chaussloe BavaioTongre~420logne 
jranchit le ruisseau du Piéton. 

. A pro*ité de ce cours d'eaa, qui a vraisemblablement marqué 
la limite entre la cité des Nerviens et celte des Tongres, fut ddcouvert 
un établissement routier f?). Outre un strigila de bronze et divers 
bijoux, b site livra des monnaies et une poignée de bronze. 

g41 Iuiv. W 1  8 m. Bronze, agent @t or. IQ &cle avant J.X. - 3 si* apr& 3-42. 

DI9UE.gePC ntwrnaies diverses dmt h plm aieeierrrze est un de* d ' A m &  frappe 
en f3 avait J.X. et la p h  r&eme an m a u s  de Pastume, émis &milieu 
ùe I'aanek S. Oa mmaqire pami elles rni aat~etrs de T b ,  Erapp6 i Rome 
entre R et 79, per$aaX au M t  la tête bmke de î'empereur avec k l&ende 
?TT CABAR IlHP VESPASLAN en &ritme inyet~ée et au revers t'ail&orie de 
la Paix assise, temat un rameau d ' o l ~ ~  g un sceptre avef Yrnscripth PAX 
AVGVST. 

Bibliagraphie : Rome, ses o~~ et son E&re (c Trkstm inconnus du Mude 
de a : t  a, 1; Manemwt, l%), no 148, p. 63. 







APPLIQUE A DECOR METROAQUE 

142 Inv. X m .  Bronze coulé & patine vert fon& 
L. : 0,ll; H. : 0,077. 
Etat : manquent les anneaux de fixation. 

Applique ajourée, décorée en son centre d'un buste de Cybèle, coiffée d'une 
couronne tomreIée. La déesse est accostée de deux lions dont les pattes posté- 
rieures repasent sur ses épaules, tandis que feur avant-train s'appuie sur i'extrk 
mité de cmes d'abondance. Un buste d'Attis coiffé d'un bonnet phrygien est 
fjxé chacune des extrémités recourbées des eornes. Ces bustes surmontent 
des pommes de pin renversêes. 

Cinq appiiques du même type, enti2res ou fragmentaires, ont été 
retrouvées à Bavai et neuf autres, dont celle-ci, a proximité des routes 
qui en rayonnent : ces pièces sont donc plus que probablement de 
fabrication bavaisienne. Elles ne sont pas rigoureusement identiques 
entre eiles, car la fonte reproduisait une série d'exemplaires modelés 
â la main dans la cire d'après une maquette .(F. CUMONT, a Poignées 
de bronze décorées de Cybèle et d'Attis w ,  Annales de la Société d'Ar- 
chéologie de Bruxelles, 22, 1908, p. 227). 
Cybèle est l'une des déesses-mères de la religion populaire. D'origine 
phrygienne, son culte fut importé au début du 3"" siècle avant J.-C. à 
Rome et se répandit durant tout l'Empire romain dans les provinces. 
Attis est le wmpagnon de la déesse. 

Pièces de comparaison : F. CUMONT, op. cit., p. 223, fig. 1. p. 224, fig. 2; G. FAIDPI- 
F B ~ N S ,  Recueil des bronzes de Bavai (VIIIe supplément à a Gailia a; Paris, 
1957), p. 97, pl. XXXV. 

Bibliographie : F. CUMONT, op. cit., p. 219-u0, pl. IX; F. Cwom, Cornent  la 
Betsfque fut romanis&e (Bruxeiies, 19l9). p. 75, fig. 4; A. DE Loë, Musées Royatu: 
d'Art et d'Histoire à BruxelZes. Belgique ancienrte. Catalogue descriptif et rai- 
sonnt(, III. Lu p&riode romaine (1937), p. 17CL171, fig. 77; Chefs-dl@uvre du Musée 
de Mariemont (Exposition : Bruxeiies, Palais des Beaux-&ts, 5 décembre 1959 - 
3 janvier 1960), no 210; L'art dans POccident romain (Exposition : Paris, PaIais 
du Louvre, juillet-actobre 1%3), no 491; M.E. MARI~N, Par la chatlssde Brunehaut 
de Bavai P Cologne (Bruxelles, Mw&s Royaux d'Art et d'Histoire, 13). fig. 25; 
G. FAEER-FEMMANS, a Sur quelques bronzes figurés provenant des ateliers de la 
région de Bavai (Bagacum) D, Revue archéologique, 1964, 1, p. 122-123; Rome, ses 
origines et son Empire (a Trésors inconnus du Musée de Mariemont m. 1; Pudari6 
mont, 1966), no 149, p. 63.64, pl. XVII. 

THUIN 

Deux dépdfs monétaires enfouis dumnt le deuxihe tiers du 
S" siècle, étaient jusqu'en 1964, les seules traces d'occupation romaine 
recueillies sur le territoire de l'actuelle ville de Thsin (Documents 
et Rapports de la Société paléontologique et archéologique de Char- 
leroi, 17, 1891, p. 577 et 578). 

PVaider-Feytmans, aujourd'hui Conservateur honoraire du 
Domaine de Marimont, entreprit alors la fouille &une nécropole 



située sur le plateau qui domine la rive droite de la Biesmelle, 
affluent de la Sambre, à l'endroit dit a le Petit Paradis S. Le cime 
tière devait primitivement contenir soixante-dix sépultures environ. 
Cinquante-cinq d'entre elles ont pu être fouillées systématiquement. 
Leur date d'enfouissement se situe entre 180 et le deuxième tiers 
du 3" siècle, bien que certaines tombes aient pu contenir des objets, 
fibules ou vases, nettemenf antérieurs. Aucune tombe ne peut être 
consi#rée comme tri% riche; toutefois certains objets rares en nos 
régions, tels une f ib~le  anglo-saxonne (tombe 2)' une paire de fibules 
en pelta (tombe 26, na 145), plus fréquentes dans les sépultures de 
la Moselle ou du Danube, des vases de forme inusitée y ont été décou- 
verts. Enfin l'étude des ossements a permis de constater que la plu- 
part des urnes funéraires contenaient les restes calcinés de sujets 
Jeunes ou adultes, en majorité féminins. Seules trois tombes renfer- 
maient les restes de femmes de plus de cinquante ans. Il s'agit pro- 
bablement de la sépulture d'une population restreinte vivant dans 
un petit vicus qui servait de lieu d'étape de batellerie, au confluent 
~ c ~ w s f ~ & & ~ f , l g m ~ i e s m e l t e .  

TOMBE 26 

nisiR .a CEwQuE :r.y , 
1'. :r I k T i  . 

143 Vnv. ~c.g5/54.1. Terre cuite grise. Cuisson réductrice. 
H. : 0,231; diam. base : 0,084; diam. panse : 0,î35. 
Etat : restaurée; manquent quelques tessons au niveau de I'épaulement et au 
col, 

Urne du même type que celles découvertes à Fayt-lez-Manage, Mont- 
Sainte-AIdegonde et Haulchin. Voir le commentaire du no 103. 
Cette urne contenait les ossements calcines d'un enfant et trois mon- 
naies (n" 146-148). 

Bibliographie : G. FAIDER-FEYTMANS, La nécropole gallo-romaine de Thuin, (Musée 
de Mariemont, 1%5), p. 4445, a. 

144 Inv. Ac.65154.5. Céramique jaune savonneuse avec traces de peinture rougdtre. 
H. : 0,2!40; diam. : 0.150. 

te Etat : restaurée; quelques tessons et I'anse manquent. 

41%'h11< Cruche B base concave so2iüppée par un sillon au revers. Un épais godron 
~ l m f i u  sépare le pied de la panse wwgdi~ et carénée à hauteur de l'i'paulement. Le 

.Tum haut col présente une base tronconique surmontée de deux éléments a en 
bobine D cernés. tous deux, de part et d'autre, par un godron. La lèvre est 
annelée. Un décor de petits triangles au creux obtenus à la roulette orne, sur .A une large zone, la partie supérieure de la panse. L'anse était fixée à hauteur 

tl:l "'1 du premier élément en bobine et se rattachait à i'épaulement. au-dessus de la 1 

,!.' $\ciqor zone décorée. 
m l  l 

1 ri 





MONNAIES 

1 4  Inv. Ac.65/54.2. Bronze. 
Poids : 8,85 p. 

As. Auguste ou Tibère, Lyon (27 avant Je-C. - 37 ap&s J.4 . ) .  
Au droit : légende iQbible. Tête lamée à droite. 
Au revers : légende iilisible. Antel de Lyon. 

Bibliographie : G. FAWER-FE~TMMS, La nécropole gallo-romaine de Thuin (Musée 
de Mariemont, 1%), p. 44, a' 10. 

147 mnv. Ac.65fS4.3. cwiahalque. 
Poids : 535 g. 

As. Trajan, W o ~ a e  (98-117). 
Au droit : légende iIlfsible. Buste radié à droite. 
Revers complètement effacé. 

Bibliographie : G. F A = - F ~ A N S ,  La nécropole galfo-romaine de ThuPn (Musée 
de Mariemont, lm), p. 44, a' 20. 

Inv. AcS/54.4. Branze. 
Poids : 5.30 g. 

As complètement effacé. 

Bibliographie : G. FADER-Fm-, La nécropole gallo-romaine de T h i n  (Musée 
& Mariemont, 1%5), p. 44, a' 3. 

Pl. XXII 

149 Inv. Ac.65/9.1, Tasre cuite gris-foncé, fum&. Cui$son rekluctrice. 
H. : 0,183; diam. base : O,=; d i .  parise : 0,233. 
Etat : restaurée, bris& au cd et à l'épaulement, manqueqt quelques tessons. 

Urne du mgme type que celles découvertes à Fayt-laManage, Mont- 
Sainte-Aldegonde, Haulchin et T;Iiuia (tombe 26). Comme &. Fayt-lez- 
Manage et Haulchin, eIle présate deux depressions au niveau de 
I'Étpadement. 
Voir le commentaire du no 103. 
Cette urne contenait, outre des ossements calcin&s, une fibule (no 
154) et deux as usés, l'un de Vespasien (no 158), Sautre de Domitien 
(n* 159). Les ossements calcinés n'ont pu être dcoltés; la présence 



, , ' #  ! 
de cinq fibules indique néanmoins qu'il pourrait s'agir d'une sépul- , - 

1 11' 

ture féminine. , .- - , 
l , 

Bib1iographie : G. F A ~ - F m ~ r o s ,  La nécropole gallo-romaine de Thuin (Musée 
' 

de Mariemont. 1965), p. 56 et 59, a. / ,  

8 8 

:j 
n ' 8 .  

1 150 Inv. Ac.65/595. Terre cuite gris-foncé, furnie. CuiSson réductrice. 

H. : 0,229; diam. base : 0,076; diam. panse : 0,188; diam. orifice : 0,116. 
Etat : restaurée; manquent quelques téssons. 

Urne identique à la précédente à l'exception des deux dépressions 
de l'épaulement (voir le commentaire du no 103). Elle fut retrouvée 
posée sur l'écpelle (no 151) avec laquelle eiie semble former un 1 1 1  

ensemble. 4 , li 
+ d 

8 - 
Bibliographie : G. FA~.R-FEWANS, La dcropole gallo-ro~aine de Thuin (Musée 
de Mariemont, 1965), p. 56 et 59, b. -, f 

151 Inv. Ac.65159.7. Terre cuite gris foncé. fun&. Cuisson reductrice. 
Diam. base : 0,116; diam. orifice : 0,149. 
Etat : restaurée, manquent qirelques tessons. 

Ecuelle à base Iégkxement concave et parois obliques. L'orifice se termine par 
une lèvre &paisse et rentrante, soulignée intérieurement par deux rainures. 
Un silion circulaire apparaft dans le fond bombé du récipient. 

Ce type d'écuelle à fond souligné par un sillon appartient au 2" siécle 
(E. GOSE, Gef&stypen der romischen Keramik im Rheinland [Bonn, 
19501, pl. 45,466, p. 40). La rainure et la partie bombée de ce réci- 
pient épousent exactement la forme de la base de l'urne [no 150) 
avec laquelle elle semble avoir fumtl un ensable. 

Bibliographie : G. FAW-FEYCMANS, La nécropole gallo-romaine de Thuin (Musée 
de Memont ,  1%5), p. 57 et 59. d. 

I 

152 Inv. Ac.69159.6. Terre cuite ocre. Cuisson oxydante. 
FI. : 0,204; diam. base : 0,047; diam. panse : 0,lB; diam. orifice : 0,044. 



51, p. 278). Six cruches du même type, dont le col présente un profil 
concave, ont été retrouvées dans la nécropole. 

BibIiographie : G. FAIDEX-FEY~ANS, La nkropote gallo-romaine de Thuin (Musée 
de Mariemont, 1%5), p. 56 et 59, c. 

l 

153 Inv. Ac.65/59.8. Terre blanche à vernis mat noir sur fond rouge. 
H. : 0.071; diam. base : 0,026; diam. orifice : 0,057. 

Petit vase à base étroite et concave coupée à la ficelle; la panse large à la 
partie inférieure se rétrêcit légérernent à la partie supérieure. La lévre très 
fine et évasée est marquée par un double filet. tes  traces des doigts maintenant 
la pièce pour le vernissage sont visibles autour du pied. 

Ces vases apparaissent vers 100; üs ne seront tr&s repandus qu'entre 
150 et 200. 

Pièces de comparaiSon : F. OELMANN, Die Keramik des Kastells Niederbieber. 
Materialen zur rürnisch-germanischen Keramik (FranMwt, 1914). pl. II, 30 A, 
p. 35-36; H. BRUWSTING, Het grafveld onder Hees bij Nijmegen (Amsterdam, 1937), 
pl. 3, 3a. p. 75; W. V ~ ~ v m ~ o y d .  Gallo-Romeins aardewerk van Tongeren (Ton- 
geren, ProYinciaal Gailo-romeins Museum. 1%7), pl. 1, 2c, p. 12; R. BRULET, r La 
nécropole belgo-romaine de Biesme S, Annales de la Société archéologique de 
Namur, 51, 1969, 1, T. 7, 1, p. 55 et T. 15, 6, p. 63. 

Bibliographie : G. FAIDER-FEYTMAUS, Lu nécropole gallo-romaine de Thuin (Musée 
de Mariemont, 1965). p. 57 et 59, e. 

154 hv,  Ac,4%/59.2. Bronze tt patine véiq clair. 
L. : 0,062. 

Fibule & dam*. L'arc, m d  & sa partie supérieure d'un anneau. porte un 
sillon longitudinal et se rattache 1i angle droit au pied decoré de trois mou- 
lures B arêtes vives et termin6 par un bouton, stylisation d'un animal. Le porte- 
ardillon plein, au profil rccüiigne, est fixé à la partie supérieure du pied. 

FibuIe d'un type courant aux 1" et Se sikles. La présence d'un anneau 
à la partie supérieure de l'arc est exceptionnelle. 

Bibliographie : G. FAIDEZI-FX~MANS, La nécropole gallo-romaine de Thuin (Musée 
de Mariemont, 1%5), p. 56 et 59, a'. 

155 ïnv. Ac.65/59.9, Bronze. 
L. : 0,031. 
Etat : manquent le pied et l'ardillon. 

Fragment de fibule à charnière. L a  goupille est placée sous un motif h6misphé- 
nque muni d'appendices (il n'en subsiste qu'un). Le des large et très arque est 
décoré d'un ressaut. 



L'état trop fragment+re et trop corrodé de cet objet ne permet plus 
une comparaison évidente ni une datation certaine. 

Bibliographie : G. FA--FEYTMANS, La nécropole gallo-romaine de Thuin (Mu 
de Mariemont, 1965). p. 57 et 59, f. 

Inv. Ac.65/59.11. Bronze érnaiil6. 
L, : 0,044. 
Etat : manquent les ardillons. Une fibule a perdu son anneau, la plaquette cen- , 
trale est brisée ainsi que le ressaut inférieur. 

Paire de fibules à charnière. La tête hémisphérique, surmontée d'un anneau, 
est décot-ée d'incisions sur les bords et sur un chevron décorant Ie centre. L'arc 
court et orné d'incisions est séparé du dos par une plaquette hémisphérique - 
incisée sur le pourtour. Le pied est marqué de trois ressauts aux bords égale- f 
ment incisés. Le porte-ardillon de forme triangulaire s'allonge jusqu'à la pla- ', , quette centrale. Le dos est divisé en rectangles émaiilés jaunes et bleus. 

Pièces de comparaison : une paire de fibules identiques, mais de provenance ' ' 
inconnue, est conservée au Musée de Mons; A. BEQUET, uLes grands domaines 

' 

et les villas de 1'EntreSambreet-Meuse sous I'Empire romain P, Annales de la 
Société archéologique de Namur, ul, 1893, p. 9-26 (fibule de Berzée conservée 
au Musée de Namur). 

Bibliographie : G. FAIDER-FEYTMANS, La n 
de Mariemont, 1%5), p. 57 et 59, h, pl. hors-texte; Rome, ses origines et son 
Empire (a Trésors inconnus du Musée de Mariemont n, 1; Mariemont, 1966), 
nos 158-159, p. 65, pl. IX. 

Inv. Ac.65/59.10. Bronze émaill6. 
L. : 0,044. 
Etat : manque l'ardillon, l'anneau est brisé. 

Fibule A charnière. La tête hémisphérique est décorée de guiüochis 
et surmontée d'un anneau. L'arc court se prolonge par un dos trape 
miné par trois boutons. L'arête centrale du trapèze est relevée d'émail 
deux bandes rouges. 

Cette fibule n'a pas de paralléle en Belgique, mais sa fac 
proche de fibules trouvées dans 1'Entre-Sambre-et-Meuse. 

Bibliographie : G. FADER-FEYTMANS, La nécropole gallo-romaine de Thuin (M 
de Mariemont, 19651, p. 57 et 9, g, pl. hors-texte; Rome, ses origines et 
Empire (u Tresors inconnus du Musée 
nn 157, p. 65, pl. IX. 

. 8 
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MONNAIES 

158 Inv. Ac.651593. Bronze. 
Poids : 6,19 gr. 
As. Vespasien, Rome ou Lyon (69-79). 

Au droit : ]AN AVGI. Tête laurée à droite. 
Au revers : légende illisible. Femme debout. 

Bibliographie : G. Fm-Rwmws,  La nécropole gallo-romaine de Thuin (Musée 
de Mariemont, 119651, p. 56, a". 

159 Inv. Ac.65/594. Bronze. 
Poids : 7,37 gr. 
As. Domitien, Rome (81-96). 

Au droit : légende iiiisible. Tête laurée â droite. 
Revers cump1è:tement effacé. 

Bibliographîe : G. FAWZB-FFEMMS, La nécropole gallo-romaine de Thuin (Musée 
& M a r i e m a  lm), p. 56, a"'. 

160 Ùiv. Ae.Gf59.12. Brome. 
Poids : 7,m gr. 

Etat : fortement ébréché. 
As. Hadrien, Rome (117-138). 

Au dmit : ]AN[. Tete laurée à droih?. 
Au revers : S C. Minerve debout à droite brandissant mi Javelot W tenant 

un bowILer. 

BiMiographie : G. F A ~ - F ~ A N S ,  La Gncropo2e gdlo-romaine de Thuin (Musée 
de Mariemont, l%%E, p. 51, i. 

hv .  X.4798 et 4937- Argent eg potin. Ja dWe. 

Cet twmble  de nwxmk, wqd@ wm I I 3  par K. wmw@& d t  &d- 
wrt en 1919 & tâ @mite &a m&&wqs d93llezek et de E%lxcq. OaJ. a 
moins de bonna raisons & supp@mr gw'fl faisait en r&dkt6 partle d'un 
phs imporkwtt. mis au jour 1-s de la construction du ch& &e fer .pichal 
AtbFl&ecq entre la FIamaick et \nfo&cq par sept ouvriers, qui se pwb&rent 
la t r o u d e .  L'un d'eux montra sa B V. Tourneur qui k publia dans k 
Rmw B&e de M&matiqw (69, 1913, p. 276-286); un autfe ani.irit vendu la 
sienne B R Waroquh. 
I;e -or com~rmd acbehment UK de monnaies : 16 d&rs d'argent 
et 89 a ~ t o n i n i ~  de potin. La p%ce la plus ancienne semble &tre un denier de 
Caradla avec, au &ait, l'bmriptian M ANTUMZMWS CAES* fr*âp@ en 1%; 
ls p h  réamtes sont tro$s ~nton&ni ée VdMen, qui prtent Eâ I & a &  VALE- 
RïAlWS P F AVG et fw-eat &ais à Lyon 258251,. 9 



Aux époques tnwblh,  les habitants de la ré&n ont en-6 l'argent 
qu'ils nè pouvaient emporter avec l'espoir de le ~écui>émr. A l'excep 
tion de quelques monnaies, l'ensemble a été frappé durant l'anarchie 
militah qui justifia le coup d'état de Posttune en 259, date à laquelle 
on situe l'enfouissement du trésor. 
La part publiée par V. Tourneur comprenait 14 deniers et 98 a n t ~  
ninimi s'échelonnant de Septime-Sévère à Valérien; la répartition 
en est malope à celle des monnaies du trésor a d'Ellezelles B. On 
en déduira que telle devait être aussi, à peu de chose près, la r4par- 
tition clu trésor entier qui comptait environ 770 pièce. La plupart 
de ces p i h  étant très lisibles, il était d'ailleurs facile d'en opérer 
le partage en respectant la proportion des différents types. 

BibLiogrrshe : G. FA~-FEYTMANS, a Trésors du III* siècïe en Hainaut B, Phoibos, 
5. 19D1931, p. 5458; Rome, ses origines et son Empire (aTreJ0I-s inconnus du 
Mus& de Mariemont m. 1; Mariemont, 1966). no 145, p. 62. 

LA PERIODE MEROVINGIENNE 

En 406, la poitssée des Francs Saliens vers l'Escaut et une invasion 
massive des Vanddes, des Suèves et des Alains, peuples repoussés 
dku-de& du RhUl par les Huns, mettent définitivement fin à la 
sance mmaine dans le Nord de la Gaule 

Au cours du 5" siècle, il semble que les Francs Saiiens, emmenés 
par leur roi Clodion, remontent la vallée de l'Escaut, occupent Cam- 
brai, s'btallmt à Tournai et en font leur capitale. En 451, ils sisent, 
en quaHtt5 de foederati, un traité d'alliance avec Rome. Clodim 
aurait eu trois fils qui se partagèrent son royaume. L"un d'am, 
Mérovée, son nom à la dynastie mérovingienne et fonde Ie 
royaume de Tournai. Son fils Childeric lui succède en 458. 

LWstaire du 5" siècle est particUljèremmt obscure ; les textes et 
les documents archéologiques sont mes. Le mobilier du tombeau de 
Ch.ldeiic, retrouvé p& de Saint-Brice à Tournai, est iin des seuls 
témoigmges de l'art et de l'industrie du 5" siècle que nous psédlons. 
Cette &puItum, d'me étonnante richesse contenait, outre le sceau 
royal, une épée sertie d'or et incrustée de grenats cloisomés, trois 
cents insectes d'or, une boucle d'or et grenats, un ~~e dami un 
fourreau orné d'or et de grenats cloisonnks. Le trésor est actuellement 
consemt! au Cabinet des Médailles à Paris. 

Chds, qui suçdda à son pére Childeric, fut le vkritabk ~~ 
du royaume franc; il transféra la capitale h Soissons en 486, pds à 
Paris en 493. Sous son règne et sous celui de ses .succes- "b 
diats, les cim&&res mérovingiens se multiplient dans le Hahaut et 



particuli&rement dans le bassin supérieur de la Haine, région très 
fertile. Les sépultures de Trivières, HaineSaint-Paul, Ciply et Harmi- 
gnies sont les plus riches du 6" siècle. Le mobilier qu'enes ont livré, 
bijoux d'or et d'argent cloisoanés de grenats, vases de verre, boucles 
de bronze, témoigne de l'aisance des populations de cette 6poque. 

A la mort de Clovis en 511, le royaume est partagé entre ses quatre 
£ils. La division exacte est mal connue. De plus, la limite occidentale 
entre les royaumes d'Austrasie (capitale : Metz) et de Neustrie (capi- 
tale : Pans) changea plus d'une fois. Cette frontière a longtemps 
partagé le Hainaut actuel. 

A partir du milieux du 7" siècle, on constate un appauvrissement, 
qui s'accentuera au 8" siècle. Les métaux et les pierres précieuses se 
raréfient et le bronze est remplacé par le fer damasquint5 ; on relève 
ces caractéristiques dans les cimetières de Strépy, Maurage, Havré, 
Nimy, Tertre ... Les sépultures ne renferme plus que des armes, des 
poteries et quelques colliers. 

Le christianisme, dont les premières traces avaient été balayées 
par les invasions germaniques, réapparait lentement et ce n'est qu'au 
7* siècle que le Hainaut sera complètement évangélisé. On possède peu 
de renseignements précis sur l'évangélisation de nos régions qui font 
partie de l'évêché de Cambrai dont les limites reprennent celles de la 
civitas Cameracencis. Entre 625 et 650, une vingtaine d'abbayes et de 
monast&res sont fondés : Saint-Martin à Tournai, Sainte-Waudru à 
Mons, Saint-Ghislain, Lobbes, Aulne deviendront, au cours des siècles 
suivants, des centres de rayonnements artistiques. 

Après une période d'anarchie politique, Charlemagne, sacré empe- 
reur d'Occident en 800 par le pape Uon III, restaure l'unité et donne 
son nom à la dynastie cmtingieane. 

Des fouirles entreprises en 1895 et en 1900 sur le territoire de la 
commune de Triw;iàres avaient déjà révélé la présence de sépultures 
mérovingiennes. L'ampZ8ur de la némpole fut attesth par l 'expb 
ration arch&logique du site commanditée par R. Warocqlaé d'octobre 
1908 à la fin de 1910. La fimilie, qui s'étendit sur un terrais d'environ 
d e u  hectares, fut menée sans ri$rrm scientifique. Il pardt difficile 
de déterminer le nombre de sép~rltures mises au jour et le mobiiier 
funéraire recueilli ne fut pas invéwztwrid par tombes. Ce mutériel entra, 
peu après sa découverte, dms  les coileetions de R. Warocqud. 

La nécropole mérovingienne de Trivières doit sa richesse excep 
tionnelle à la proximité d'an damaine royal situé probablement sur le 
.territoire des villages d'Estinms-~tc-al et d'Estiy~.nes-au-mont, Le site, 
déjà occupé B l'époque romaine, fut choisi comme lieu de rétmion du 
synode austrasien de 743 présidé par le Maire du Palais Carloman I. 



Ce fait laisse supposer que le domaine devait exister hien avant le 
concile qui s'y tint et appartenir à des personnages hpartuats. C'est, 
en effet, peut-être en tant que maître d'un domaine faneUiaZ# apparte 
nant aux Fippinides, que Carloman I décida de rkunix le sjmode aux 
Estinnes. 

Le cimetière, qui aurait été utilisé de la fin du 5" au début du 
74 siècle, était situé sur une colline dominant la Haine; il était relié 

CERAMIQUE 

162 Inv. X.7fN. Terre cuite ocre à couverte rouge, Cuisson oxydante. 
H. : 0,095; diam. base : 0,078; diam. orifice : 0,188. 
Etat : la couverte a presque entiérement dispam. 

Le d&or, exéeuté à la molette et disposé sur la partie inférieure de la panse. 
est inédit. Des quadrillés, des ocelies, des croix de Saint-André et des croix 
cantonnées de grappes se succédent sur cinq zones. 

~e bol, par sa forme, est issu de celui classé par G. Chenet sous le 
type 320, lui-même inspiré de la forme 37 de H. Dragendorff. La 
mauvaise qualité de la technique, la dégénérescence de la forme et du 
décor à allusions chrétiennes situent ce récipient dans la seconde 
moitié du 5" siècle ou au début du 6". 

Pièces de comparaison : forme : G. CHENET, La céramique gallmro 
gonne du N a  &&ch (Macon, 1941), p. 69-71; décor : G. CHENET. op. 
(Chatel-Chéiéry); J. BREUER et H. Roosms, cr Le cimetière franc 
A d e s  de la 5ocikté arch6ologique de Namur, 40, 1956 = Archeo 

1!2ïü), p. 64, Tr. II, pl. 1. 

H. : 0,095; diam. base : 0,078; diam. orifice : 0,170. 
Etat : l'engobe a partieliement dispam. 



Ce bol cuit à feu oxydant ne peut être considéré comme une imitation 
de la céramique sigillée. Sa forme et ça décoration reprennent celles 
des vases cuits à feu réducteur. On situe la fabrication de ces réci- 
pients au & siMe. 

Pièces de comparaison : G. FADE%-FEYI'MANS, Les collecfions d'arcfzéologie régio- 
nale du Musée de Mariemont, I I .  Les nécropoles mérovingiennes (Mariemont, 
1970), p. 186, T. 288, pl. 102; E. SALIN, Le cimetière barbare de Lezéoiile (Nancy- 

: J Paris-Strasbourg, 192î), p. 69, fig. 24, 1. 1 , '  . 8 ..... .. 
Bibliographie : G. Fam-FEWANS, op. cit., p. 65, Tr.5, pl. 2. 

165 Ipv. X.732. Teme &te grise. Cdsson &ductrice. 
H. : 0.110; diarn. base : 0,M; diam. panse : 0,165; diarn. orifice : 0,142. 

Vasi? gcmique carénk a m  daur tiers de la hauteur de la panse. La base est 
l&&emtmt voîit&. Le col au p r M  concave, rattaché à la panse par un épais 
bc&t-tebt, se termirre par une lèvre Pvasée. Le cône supérieur est estampé de 
t d s  rangées de cmkssnts hachurés disposés en festons. La rangée supérieure 
est intemumpue par ~amission d'un croissant. 

11 w m b l d t  que les vases bimniques décurés Ci la molette w estam- 
pés aient été résenés à leusage funéraire. 
Q+ e~mpbtke  estampé, qui se classe parmi les plus beaux, lemon- 
temit $. la premi&e moitié du 6" siècle (K. BOHNW, Die frankischen 
AZtertiJmer cbes Trierer Landes [Berlin, 19581, type B la, pl. 1. 9, p. 38). 
Le motif decaratif en forme de croissants se retrouve sur deux vases 
de la m&me nkrolpo1e (X.731 et X.777). 

Fiécô de wmparaison : G. CHENET, La céranzique gallo-romaine â'Argonwe du 
IV* s&ck (Macon, 1941), pl. XXVIII. 95 (@ siècle). 

Bibî@n@ie : G. FA--FEYTMANS, Les collections d'archdologi~ régiode  du 
Musée de himierazont, I I .  Les n6cropoles rnkovingiennes (Mariemont, lm), p. 71, 
Tr. 84, pl. 7- 



166 Inv. X.776. T e m  cuite gris foncé. Cuisson réductrice. 
H. : 0,113; diam. base : 0,077; diam. panse : 0,178; diam. orifice : 0,163. 
Etat : le bord est ébréché en plusieurs endroits. 

Vase biconique caréné aux deux tiers de la hauteur de la panse. La base est 
légèrement concave. Le col évasé est rattaché à la panse par un épais bourrelet. 
Le cône supérieur est estampé d'éléments étoilés, à six rayons inwux, disposés 
en quinconce sur trois rangks. 

Voir le commentaire du no 165. 

Bibliographie : F.L. GANSHOF, c< Het tijdperk der Merowingen a, dans Algemene 
geschiedenis der Nederlanden, 1 (1949), pl. 33,l; Chefs-d'wvre du Musée de 
Mariemont (Exposition : Bruxelles, Palais des Beaux-Arts, 5 dkmbre  1959- 
3 janvier 1%0), no 290; G. FAIDER-FEYTMANS, Les coltections d'archéologie régio- 
nale du MW& de Marizmont, I I .  Les nécrupoIes m6rovingienne (Mariemont, 
1970), p. 71, Tr. 81, pl. 7. 

167 Inv. X.1282. Terre cuite grise à couverte noire. Cuisson réductrice. 
H. : 0,185; diam. base : 0,M; diam, panse : 0,185; diam. orifice : 0,035. 

Gourde à base légèrement concave et panse arrondie d'un &té, tronquée et 
piate de i'autre, Le col étroit se termine par une lèvre &as&. Deux petites anses 
bifides se détachent à la hauteur du col. 

Cette gourde de cavalier, objet três rare, est indatable par le fait de 
son caracthre exceptionnel. 

Bibliographie : Chefs-d'œuvre du Musée de Mariemont (Exposition : Bruxelles, 
Palais des Beaux-Arts, 5 décembre 1959 - 3 janvier 1960) no 291; G. FA~B-FEYTMAN~, 
Les collections d'archéologie régionale du Musée de Mariemont, II. Les nécro- 
poles mérovingiennes (Mariemont, 19701, p. 73, Tr. 105, pl. 9. 

168 Inv. X.917. Terre cuite granuleuse, grise fumée. Cuisson réduetrice. 
H. : 0,133; diam. base : 0,104; diam. panse : 0,205; diam. orifice : 0,177. 
Etat : restauré. 

Gand m e  à caxène arrondie. La base est pIate. Le col, court et évasé, se 
termine par une lèvre arrondie et i e è r e .  
L'angle de Ia carène est godronné. L'épaulement est estampé irréguli5rernent 
de petits triangles juxtaposés, sommés de deux sillons concentriques incisés au 
poinçon. 

La poterie grossière; en terre lourde, moulée à la main, se retrouve 
dans la plupart des nécropoles des 6% et Te siècles. Certains vases inri- 
tent tant par la forme que par fe décor la céramique faite au tour. Cet 
exemplaire pourrait être de pmenance alamanique (K. B~~RNER, Die 
ft8nkischn Aîtertümer xfes Triarer Landes [Berlin, 19581, p. 61-62, 
F 1-2, pl. 7 [Rodenl ). 

Pièces de comparaison : J .  WERXEB, Miinzüatierte uustrdsche GraIrfmde (Berlia 
und Leipzig, lafi5), p. ;85, pl. 6, A7 (WormaWwerk), groupe ILI (SO-fiW]; 



W.C. BRAAT, a Brmdgraven uit de ?de eeuw in de duinen bij Monster*, Oud- 
heidkundige Mededelingen uit het Rijksmuseum van Oudheden, 1956, fig. 22, 
p. 88, 9, no 13. 

Bibliographie : G.  FA^-FEYTMANS, Les collections d'archéologie régionale du 
Musée de Mariemont, I I .  Les nécropoles mérovingiennes (Mariemont, 1970), p. 75, 
Tr. 126, pl. 13. 

169 Inv. X.753. Terre cuite grise. Cuisson réductrice irrhguiihre. Coups de flamme. 
H. : 0,W; diam, base : 0,W; diaBi. panse : 0,125; diani. affice : 0,096. 
Etet : le col est ébréchk, l'anse rmoU&. 

Cm& à base plate et à p a w  trapue irréguükrement amondie. L'anse et le 
col, qui se termine par une Ièvre évasée, sont exécutés & façon maladroite. 
Le 'bec, légèrement désaxé par rapport à l'anse, est marqué par un simple coup 
de poum daas la &te. Cette dernière présente, dans sa texture. de g m s  fmg- 
ments de dégraissant. 

Cette cmbeS &ramique drusage courant, a été fawnnde h la main. 
Sa pdsence dans la nécropole, atteste que le mobjlier des sépultures 
powait conteair, outre des vases B camcthre strictement bkrairey 
de la -selle domestiquv, 

Ebm do cemp&n : C. BARR&EE-~W, Les artS industriels des peuplades 
izar es & Ed M e  du V* au VI118 st&le (Toulouse et Paris, 1901), pl. LlUZVJ (,dpLy, sahe-et-Loirel. 

BibEiogmphîe : G. F ~ - F E ~ s ,  Les wl la t%om Ét'am?z&olo& ré&nde du 
I I .  Les ~ o p o l e s  mérovingiennias (Mariemont, 19701, 

170 hw. X.1583. V- &pais 'Mai V* Q gra&eis hdks d'air. 
W. : 0,m; cïiam. 1.adiSe.: "Om &ml. omm : 0m. 
Etat : une partie de I'mx-Zet & m e  anse sont b*; le verre est iris&. 

&b&e 1 bave apme et $$&a# gpM&t~e reposent 6- a s e s  
d ~ W o ~ s s .  Le cof. O-'& rn termkne par ui large mkt. 

1 i 

Ce flacon, muni de deidt mutes a r ~ , ' & k ~  chacune imitait plus ou 
moins la forme B'un dqp& repmt& sur lui-même, et pacteris ap 
pelé cir b ~ u t e i k  de bain la, B cpntsnir des huiles. Il p d d a i t  
un bouchm de m&td et é&4t( B la ceinture au moyen d'une 
m e  ou de ,chahettes CMozq-Jw 'k verrerie evL GauIe sous l'Empire 
ronwirs [Ppris, 19133, p. 8485, Bg. $@4@). 
Connue durant toute; l '&~tle ' cette bou@$ll@ est m e  M- 
tation de Saryballe grec en terra ie* qui se m o n t r e  d&s le Je sihcle: 
avant J.4. EJrhmnd d'me sépulture romaine, cet objet a &te réenfoui 
daw me tombe mérovingienne ; iil ~wxgble que ies d6pSts fwxhires 
ramabas auraient q u i s  une valeur de taihroan. 



Pièce de comparaison : MORIN-Jw, op. cit., forme 33, p. 84-87. 

Bibliographie : G. FAIDER-FEYTMANS, a: Les verreries des époques romaine et m6ro- 
vingienne au Musée de Mariemont R, Revue belge d'Archéologie et d'Histoire de 
I'Art, 10, 1940. p. 13, no 15; G. FAIDER-FEYTMANS, Les collections d'archéo2ogie régio- 
nale du Musée de Mariemont, II. Les nécropoles mérovingiennes (Mariemont, 
1970). p. 110, Tr. 550, pl. 63. 

171 Inv. X.138@. Verre jaune ambré. 
H. : 0,543; diam. base : 0.053; diam. orifice : OJ20. 
Etat : restauré, verre irisé. 

Coupe apode base concave et aux parois Iargernent évasées. L'orifice se ter- 
mine par mie Iévre annelée et soulignée par un filet. qui s'enroule en spirale. 

Les vases de ce S.pe sont très répandus B la fin du 5% et pendant la 
premZere moitié du 6" siècle (F. RADEMACHER, a Fz-bkische Glaser aus 
dem Rheiniand P, Bonner Jahrbücher, 147, 1942, p. 315, pl. 68, 1 ). 

Pièces de wmparaison : C. BARRIÈRE-FLAW, Les arts industriels des peuplades 
barbares de la la~ute du Ve au VIIIe siPcle (Toulouse et Park. 1901). p. 254255, 
pl. LXiYII, 8 et 9; A. DASNOY, u La nécmpde de Samson (IV@-VIe siécles) a, 
Annales de la Soc- archéologique de Namur, 54, 1968, 2, 5. 21,4, p. 327. 

Bibliographie : G. FADER-FEYTMANS, *Les verreries des époques romaine et mém 
vingienne au Musée de Mariemont 8, Revue beige B'ArcWaYogie et d'Histoire de 
I'Art, 10, 15140, p. 223, 22; G. FADER-FEYTMANS, Les collections dkrchblogie régio- 
nale du Musée de  MmaJremont, IL Les nécropalw mérovingiennes (Mariemont, 
1970). p. 75, Tr. 131, pl. 14. 

172 Inv. X.1379. Verre jaune ambrk. 
H. : 0,053; àiam. : 0,121. 

Bol à panse arrondb munie d'une legère dépression concave à la base. Le 
bord est ourlé. Cette coupe est dernée de minces filets de verre ~(Fill s'enrou- 
lent en huit cercles autour de la partie supérierue de la panse. Un filet plus 
&pals dessine, & la base, neuf m b d r e s  irrégdiers formant des maces dont 
les e&rémit&s recoupent les filets c o ~ t r i ~ u e s .  

Les bols, type très répandu en Gaule et en Germanie, auraient été 
utilisés de la fin du 5" au milieu du 6% siècle (F. RADmcmm a Fr&- 
kische Glaser aus dem Rheinland s, Bonner Jahrbücher, 147, 1942, 
p. 318). 

Pi& de compamison : MORIW-JEAN, La verrerie en Gaule sous ï'Ernptre romain 
(Paris, 1913), forme 71, p. 125, fig. 156 (Boulogne, 49 siècle); J. WERNER, Münz- 
datierte austrasische Grabfunde (Berlin, 1935), p. 61 et 104, pl. 36B, 9 a.b. (Ober- 
holm, Hesse rhénane : 7g siècle); R. RADEMACHER, op. cit., pi. 65, 2. 

Bibliographie : G.  FA^-FEYTMANS, a: Les verreries des époques romaine et mers 
vingienne au Musée de Manemont a, Revue Belge d'Archéologie et d'Histoire de 
l'Art, 10, 1940. p. 222, 19, pl. IV, 3; G. F A D E R - F E ~ s ,  t e s  collections d'archéo- 
logie régionale du Musée de Mariemont, II. Les nécropoles mérovingiennes 
(Mariemont, 1970), p. 76, Tr. 133, pl. 15. 



Inv. X.1378. Verre jaune ambré. 

Etat : zestauré, verre irisé. 

Bol &ciforme aux parois légkrement évasées. Le bord est ourlé int6rieurement. 
Un Net émaillé blanc s'enroule en spirale autour de la panse. A la base, neuf 
Nets également émaillés sont appliqués en sept festons repris à chaque cour- 
bure par un W t o n  de .vem. 

Lés bols caliciformes décorés de filets émaillés sont peu répandus. 
O les retTmuve généralement àaq les régions rhénawcs @ le nord 
de la France, rarexgent dans nos régions, . . -  . . 

Pièces de comparaison : C. BOULANCER, Le mobiüer funéraire gallo-romain et 
fmd eH Picardieeet en Artoisd(Pajrls, 19M-1905), p. 97. pl. 31, 3; F. RADEMACWZ, 
r Frankische -Glaser a w  dan Rbidnl;tad d'~, Bonner Jahrbhher, 147, 1942, p. 302, 
pl. 5 4 2  

Bibfiwgrapfue :$ G. FAILWS-FEYT~ANS, La vemrie des &ues romaine et méro- 
vinsienne au Musée de Marfmont rnt., R e m  belge dJArchéoksgie et d'Histoire de 
.8Art, 10, 1940, p. 223, ne 21, pl..$II, 2; G. EMDER-FEYTMAN~,~ IjeS colJwtions d'archéo- 
toiiû r&pnde du  MUS^&^ de Mariemont, II. Lés néctopoles mérovingiennes 
(Mariemont. lm), p. 75, Tr. 132, pl. 15. 

. ,a. . . , I 

XQN. XJ397bis. V-,e ambré, tmnqerent. , ,  , 

1.1. : tl,ws; am. MW : 0.w3. ' 

j!jf at :. .' ~ & u d ;  1; v i e  est @*par Ut&atlon ultéri- B l'enfou@sement. - . . ' S . .  .- , ' 0  ' 
Vase z ; a l i & o ~  à fond w p h & n ; q u e  terminé p&.& -t>ontw,~tes~parois cylin- 
&&gk$ rewuvertes de dates~hélico-&$aks vers k bite; ceIle6-d s'estom- 
gent am W s  *arts de la hauteur. Le bord est oùrt(5 iat&rieu~ement. 

Ce rbipient, considéré comme verre à boire, affecte la forme carac- 
tt5&&que de l'époque mCrovbgie&a.- L'emqW*, atuitpwcds cylin- 
ch-&&, se situe au d6but de la 'productioq qui slétend @e 45@600 
(PL., B- Dte frZnkiseFten ATtertBtner .des Trierer Zartdes [Berlin, 
i93b3, 'iy$ >tÙ&be&er A; pl- 65,4-b,'p:~aL8-229). - .  

^ 3. 

- 2 . 7 .  . .  . d e .  * 

Pikm de ampaaWm: A. &E& GE;as ino Alterturne (Lexpug, BQiJ), brme 
317418, p. 344, 351 et 3%: 5. *te dzmtrasischee Gtabfande (k- 
lin W Leipzig, 1935), PL 7, Seaoitde moitié du @ siècle, psâCe 
4 I'im$$&.bp . mw.bjm . . @= A h  $r&y . fw:@W. 14. ; 

s i &  %amsi&.des &xqa&s mimine et dm- 
*,&&* 6i4mfiM~& et &'Histoire de 
; c.'%&-~YTMMs, IRS co~e~tiom$ &~YCMO- 

logie riZ&nale dg Mude de ~ h o p z t ,  II. Les néçrop1ès n&Wvhgùmnes 
( M m t ,  lm), p.>.' 76, Tf. 138, pl. 1&. 

b * . . .<  . . - q ,. ' *..', .i 







BIJOUX 

175 Inv. X.4aSs, Pâte de verre. 

Coiiier composé de cinquantetrois perles : trois en forme de hache, dont deux 
noires et une jaune. et cinquante en forme de tonnelet, dont la plupart sont 
de couleur rouge à entrelacs ponctués jaunes. 

Ce collier, aux perles petites et régulières, powait dater du début du 
6" siècle et se classer ainsi parmi les plus anciens. Les éléments 
talismaniques, ocelles et haches, sont déjà présents ; ils confèrent à 
toute la parure un caractère prophylactique. L'usage de I'enfouisse- 
ment de réductions de hache, emblèmes sacrés, symboles du dieu 
solaire, remonte à la préhistoire. 

Bibliographie : Musée de Mariemont, 28 éd. (Mariemont, 1%3), no 24,l; G. F~rnm- 
FEYTMANS, Les collections d'archéobgie régionale du Musée de Mariemont, II. 
Les nt?cropoles mérovingiennes (Mariemont, l m ) ,  p. 78, Tr. 155, pl. 24. 

176 Inv. X.4256. Ambre, pâte de verre, verre et cristal de roche. 

Collier composé: de quarante perles : sept d'ambre, quatorze en pâte de verre, 
onze godronnk en verre (quatre bleues et sept jaunes), une b i d q u e  en 
cristal de roche et sept annulaires en verre (dew bleues, quatre jaunes et 
une verte). Les perles en pâte de verre se répartissent comme suit : deux ovoïdes 
et deux sphériques décoiées de festons rouges et jaunes, deux cylindriques à 
stries jaunes, rouges et mires, quatre noires annulaire ornées de dents de 
scie incrustées d'émail blanc, une biconique à chevrons striés rouge et jaune, 
une biconigue ornée d'ocelles et d'étoiles à quatre branches jaunes et noires 
sur fond rouge et deus petites amuiaires à d h r  rouge et jaune. 

Les lourdes perles biconiques et cylindriques bigarrées et les pâtes 
de verre noires à filets d'émail blanc en dents de scie sont caractéris- 
tiques de la fin du 6" et du début du 7" siècle. 
Les perles d'ambre à peine dégrossies, qui durant la vie deJait conju- 
rer la stérilité, confèrent à la parure une valeur apotropaique. 

Bibliographie : G. F m - F ~ r r u ~ ~ s ,  Les collectiotu- û'archéologie régiode  da 
Musée de Mariemont, I I .  Les n ~ o p o i e s  mérovingiennes (Mariemont, 1970). p. 79, 
Tr. 165, pl. 28. 

177 Inv. X.4253. Ambre:, pâte de verre et os. 

B d e t  ou partie de collier comprenant cinq perles d'ambre, dispersées panni 
dix-neuf perles en pâte de verre jaunes et rouges h entrelacs ponctués. Entre 
les deux plus gmsses perles d'ambre et séparées par une perle en pgte de verre 
mat suspendues par leur sommet deux amulettes en os de forme prismatique 
B base carrée, décork  d'ocelles ponctués et recouvertes de couleur rouge par- 
tiellement disparue. 

La forme des perles en @te de verre, petites et réguii&ress, pourrait 
situer la parure au début du 6" siècle. 



Les amulettes en os décorées d'ocelles ponctués se retrouvent unique 
ment dans les tombes féminines. Leur usage rappelle celui des amu- 

i 
lettes apotropaïques romaines en forme de massue d'Hercule et se pro- 
longe jusqu'au 7" siècle. Dès lors, les ocelles ne pourraient-ils être 

buch des Romisch-Germanischen Zentral~nusetlms Mainz, 11, 1964, 

1 considérés comme représentant originellement les nœuds du bois de 
la massue ? (J. WERNER, u< Herkules Keule und Donar-Amulett D, Jahr- 

p. 176-189). 

Pièces de comparaison : G. FAIDER-FEYTMANS, Les c011ections d'archéobrrie ré~io- 1 
nale du Musée de Mariemont, I I .  Les nécropoles mérovingiennes ( ~ k e m o n t ,  
1970), p. 184, T. 2% et p. l89, T. 335 (Ciply). 

Bibliographie; Musée de Mariemont, 28 éd. (Mariemont, 1%3), no 24; G. FAJDER- 
F ~ w m s ,  op. cit., p. 79, Tr. 171, pl. 24. 

178 Inv. X.847. Or. 
Diam. : 0.016. 

Petit médaillon à bélière orné de filigranes en huit, en S, en o d e s  et en 
bâtonnet; il est cerné d'un bord perlé. L'autre face est unie. 

Ce disque est peutêtre un pendentif de collier; il est connu, décoré 
de différents motifs, dès le 6" et au début du 7" siècle. I 
Pièces de comparaison : J. WERNER, Münzdatierfe austrasiche Grabfunde (Berlin 
und Leipzig, 1935), pl. 8 (KoIn-Mungersdorf, T. 91b : 600-650); K. Bo-, Die 
friinkiscZren Ntertümer des Tïierer Landes (Berlin, 1958), pl. 23, 11, p. 125 (Min- 
den); O. D o m m  uDas friklsche Knabengrab unter dem Chor des Kolner 
Domes n, Germania, 42, 1964, pl. 16. . 

Bibliographie : G. FA--FEYTM~S, Les eolfectiuns d'archéologie r&gionale du 
Musde de Markmont, I I .  Les m?cropoles mérovingiennes (Mariemont, 1970), p. 79, 
Tr. 176. pl. 30. 

FTBULES ARQUEES 

179 Inv. X.818 et 819. Or, argent et grenats. 
L. : 0,112; diam. tête : (3,MO; 1. pied : 0,027. 
Etat : les ardillons manquent; Ie décor de I'arc a partiellement disparu; les 
deux boutons extérieurs sont brisés; une fibule (X.819) a &té restaurée. 

Paire de fibules arquées. Neuf boutons (sept actuellement) incisés d'ocelles 
ponctués entourent la tête hémisphérique au bord ajouré et cerné de triangles 
poinçonnés qui se prolongent jusqu'au pied. Un oiseau aux ailes éployées, en 
grenat cloisonné d'argent, se detache sur le champ central couvert d'un treillis 
de filigranes d'or fixé par quatre clau8 d'argent. Une arête médiane, où l'argent 
est apparent, est incisée d'une double torsade d'entrelacs accompagnés de petits 
triangles qui se prolongent jusqu'à I'enfrémité du pied légèrement trapézoïdal. 
Les bandes latérales sont décorées de filigranes en dents de scie sur I'arc bombé 
et en fleur stylisée sur le pied; des rivets d'argent fixent ce.décor sur la plaque. 
Les deux fibules portent au revers des fragments de leur système d'attache; 
elles présentent en plus chacune un anneau : I'une h la téte (X.819), I'autre 
au pied (X.818). 



Plusieurs sortes de fibules se retrouvent dans les nécropoles, le plus 
souvent par paires à la hauteur du buste ou des épaules. Elles ser- 
vaient à fixer les vêtements. Leur forme et leur décor permettent de 
suivre l'évolution chronologique. 
L'originaiité de cette paire réside dans la représentation de l'oiseau 
aux ailes éployées en grenat cloisonné qui se retrouve au 7" siècle sur 
une bague à Ezinge (S.S. N~ENSIOMDES, a Een eeuw gouden sieraad 
uit de Dorpwierde van Ezinge B, Groningse Volksalmanach, 1958, p. 
117-123). Les anneaux servaient vraisemblablement à relier les deux 
fibules entre elles (C. BOULANGER, Le mobilier funéraire gallo-romain 
et franc erz Picardie et en Artois [Paris, 1902-19051, pl. 23, 4).  Le pied 
presque droit, la tête ornée de boutons et  le décor les situent à la fin 
du 6" siècle ou au début du 78 siécle. Les fibules à tete ajourée sont 
rares ; l'origine: de leur forme se trouverait en Hongrie. 

Pièce de comparaison : C. B o v u w c ~ ~ ,  Le eimetfère franco-mérovingiez et caro- 
lingien de Marchélepot (Somme). Etude sur l'origine de l'art barbare (Paris, 
l m ) ,  p. 60-62# pl. XII. 
Bibliographie : G. FAIDER-FEYTMANS a Les fibules à rayons du cimetiere mérovlli- 
gien de Trivières (Hainaut) a, Annales de 2a Fédération archéobgiques et hkto- 
rique de Belgique, XXXI" Congrès, Namur 1938, p. 238-239, fig. II, 1; H. K a ,  
a Fibeln von Triviéres a, Jahrbuch für prühistoriche und etnographische Kunst, 
1516, 1941-1942, p. 269, pl. 101, 3; EL. Gnnswo~, u Het tijdperk der Merowingen *, 
dans Algemene geschtedenis der Nederlanden, I (lW), pl. 35,l; Art mérwingien 
(Exposition : Bruxelles, Mus& Royaux d ' k t  et d'Histoire, 25 février - 16 mai 
1954), no 222, p. 81; Musée de Mariemont, 20 éd. (Mariemont. 1958). no 17; Chefs- 
d'mvre du Musée de Mariemont (Exposition : BmxeIIes, Palais des Beaux-Arts, 
5 décembre 1959 - 3 janvier 1960), no 258; G. FAIDER-FEYTMILHS, u La bijouterie méro- 
vingienne dans k bassin de la Haines, Revue belge d'Arehéofogie et d'Histoire de 
l'Art, 37, 1968, p. 34-36, fig. 1; G.  FA^-FEWANS, Les collections d'archéologie 
régionale du Musée de Mariemont, II. Les nécropoles mérovingiennes (Marie- 
mont, 1970). p. 81, Tr. =, frontispice et pl. 31. 

Inv. X.820 et 821. Or et argent. 
L. : 0,105; diam. tête : 0,W; 1. pied : 0,020. 
Etat : manquent Ies ardillons. 

Paire de fibules arquées dont la tête semi<irculaire porte sept boutons incisés 
alternativement d'ocelles ponctués et de croix et entourés de part et d'autre 
de godrons. Le champ médian, cerné par une bande de dents de scie, est divisé 
en deux zones d'escaiiers et une zone de pointes de diamant. L'arête cen- 
traie, où l'argent est apparent, décorée de croix incisées irréguiikrement, 
est entourée sur i'arc de deux rangées d'escaliers que continuent deux 
rangées de dents de scie sur le pied. Deux rangées de pointes de diamant 
encadrent ce décor. Un triangle quadrWI limité par un rang de petits triangles 
poinçonnés, orne l'extrémit6 du pied. L'arc et le pied sont séparés par une 
arête incisée irrégulièrement. Les deux fibules portent au revers des bagments 
de leur système d'attache : rsssort, goupille et portmrdiiioa 

Le cimetiére de Trivières a livré neuf paires de fibules arquées en 
argent doré et à relief biseauté et trois pièces isolées. Elles se situent 
à la fin de la seconde moitié du 6" siècle et sont ornées de motifs g6o- 
mdtriques variés (II. K U ~ N ,  Die germanischen Bügelfibetn der Volker- 
wander~mngszeit in der Rheiv~puovinz [1940], type 24, p. 220 et suiv. 
[55M50]). 



Réce de comparaison : B. SNJN, La dviiisafiopl m'rovii&enne d'après les sépui- 
twes, les textes et le laboratoire (Paris, 1949-1959), T. II. tableau A, no 4, p. 278 
(fin 68 siècle). 

Bibliographie : G. FAIDER-FEMNMS, u Les fibules à rayons du cimetière mérovin- 
gien de Trivihres (Hainaut) a, Annales de la Fédération archéologique et histo- 
rique de Belgique, XMIe congr&s, Namur. 1938, p. 2%. pl. 1, 3; G. FAIDER- 
F E ~ A N S ,  Les collections da(vcW&gie régionaie drr Mus& de Mariemont, II. 
Les nécropoles mérovingiennes (Mariemont. IWO), p. 82, Tr. 207, pl. 32. 

181 Inv. X.830 et 831. Or et argent. 
L. : 0,088; 1. : 0,034. 

Pl. VI 

Etat : manquent les ardillons; les pieds sont abtmés; une fibufe (X.830) est 
fendue au pied. 

Pâire de fibules arqu&s. La t&te rectangulaire présente une zone de hachures 
en V limitée par un bandeau d'argent damasquiné de petits trimgles; des grec- 
ques remplissent le champ médian. L'arc est dMSé par une &te médiane 
damasquin&, entourée par deyx r a n g s  de hachures. Le pied, ovale, centé par 
le même damasquinage et envahi par des entrelacs et des -ses, se termine 
par une tête de dragon stylisée. Les deux fibules portent au revers des frag- 
ments fie leur système d'attache : ressort, goupille et porte-ardillon. 

Cette paire se caractérise, comme deux autres découvertes à Trivikres, 
par la &te quadrangulaire et le pied ovale termin6 par une tête de 
dragon stylish. D'après les découvertes effectuées dans les bassins du 
Rhin moyen et du Haut Dannube, &es se situent dans la seconde 
moi@ ou B la fin du 6" siMe (H. Kwiu, Die germemischen Bügelfibeb 
der V o Z ~ ~ d e r z i r r g s z ~ f  in der RFeeinprwinz [1940], type 35, p. 394 
et sufv., pl. 181 ). 

BibBogsapBie : G. F A ~ - F E Y T M ~ S ,  a Les fibules à rayons du cimetiero mém 
v&&en de Tri- (Hainant) w, Annales de la Fédération srchéofogique et his- 
toriqtce de Belgique, MW* congr&, Namur, 1938, p. 240, fig. III, 2; H. Kiin~ ,  
u Fibeïn von Trivières P, Jahxbuch für priihi&~&he und efnographische Kunst, 
1516, 1941-1%2, p. 269, pl. la 4 (mais datation plus tardive); G. F m - F ~ A N S ,  
Les col'fections d7arcftéolog% rd@& du Musde de Mwiemont, I I .  Les nécro- 
poles mkmdngiennes (Mariemat, lm), p. 02, Tr. 210, pl. 34. 

PIBUWS ZOOMORPHES 

182 Inv. X.4820 et 4927. Or, argent et grenat. 
L. : O$&; 1. : 0,018. 
Etat : les deiu fibules ont fenr ~ 1 m ;  il manque B l'une (XBZ6) deux 
grenats; la platine d'argent de l'autre (X4m7) est bris& au bec. 

Ca fibules antitWtkpes mpr&eflt&t 6h-e un oises(u dresse de pItofil. Le 
bec est iong et cmcim l'a3 rooid est figuré par un grenat sur gadfmge, 
eachgs& dans une bâte d'w d'us perlé. Les pattes a I'W se d&&en't 
du wrps ovale pourai d'un renflement centrai; la queue tnip&mïdale est ornée 
d'une tablette ronde et de beun tablettes M a i r e s  en grenat. Tmt k caps  
est orne de rosettes et cenié d'un d c m  de; perl6 qui d i p i e  @hnent les 
différents éléments. Quatre rivets fixent la feuiîle d'or à la platine d ' m t .  



Une fibule (X.492ï) porte au &fi des é-hxnts de s w  s y m m e  d'aztarine : 
goupille et portsardillm. 

Cette paire antithétique est unique pour la région de la Haine ; les 
quelques différences de proportion entre les deux pièces prouvent la 
difficulté du travail exigé. La représentation de a l'oiseau au bec cro- 
chu D, très probablement un aigie, est très rbpandue à l'époque méro- 
vingienne où la stylisation ornementale s'en empare. L'affrontement 
de ces deux figurations, vraisemblabIement apotropaïques, remonte 
à un très ancien principe de dualité des éléments. La qualité de 
l'exécution et le choh du décor font remonter ces fibules B la fin du 
6" sikcle (E. S m ,  La civiiisatio~ miérmQVLngienne &près les s é p l -  
tares, les textes et le laboratoire [Paris, 1949-19593, T .  II, tableau C, 
no 15, p. 311-312). 

3ibliographie : A. ROES, a Meroviugian Fibulae n, Antiquity and Survitrai, 2, 1955, 
p. 149, pl. N,8; Chefs-d'œuvre du Musée de Mariernont (Exposition : Bntxeiies, 
Palais des Beaux-Arts, 5 W m b r e  1959 - 3 janvier IW), ne 249-W); Musée de 
Mariemont, b éd. (Mariemont. 1963). no 21; G. FAIDER-FEYTMANS, Les collections 
d'archéologie rkgionaIe du Mwée de Mariemont, I I .  Les nbropoles m M n -  
giennes (Mariemont, lm), p. 85, Tr. 233, pl. 38. 

183 Inv. X.622 et 623. Or, argent et grenats. 
L. : 0,039; H. : 0,019. 
Etat : Ia fibule X.622 a perdu quatre grenats dont celui de l'œiI; la fibule 
X.623 en a perdu trois. 

Ces d q  fibules reprcS,ntent un dr&pn ailé accrottpi, vu de pronil. L'œil, les 
pattes, le corps et la queue sont constitués de p1a-es de grenats cloisonnés; 
le bec crochu, le eou, la petite aile du des et ie l e t r e  sont  incisés de traits. 
Une fibule (X.623) porte au revers des fmgmedts de san syStéme d'attache : 
goupille et porte-ardillon. 

Le dragon est souvent présent dans I'art mérwingien, mais rarement 
accroupi. Ces fibules pourraient fain? partie du groupe des bijoux 
précieux de Trivières datant de la fist du 6" ou du début du 7" sikle. 
Le même motif se retrouve s u  une fibule en bronze de la même nécro- 
pole (X.624). 

Bibliographie : A. Rou, a Mer~vhgian Fîbulae s, Antiquity and Sam'val, 2. 1955, 
p. 142, pl. 13; Chefs-d'œuvre du Musée de Mariemont (Expasition : Bruxelles, 
Palais des Beaux-Arts, 5 dkcembre 1959 - 3 janvier lW), no 255-256; Musée de 
Mmiemont, 3 dd. (Mariemont, 1%3), na 21; G. FAIDER-FEYTMANS, Les cOnectim 
d'archéoIogie régionale du Musée de Mariemont, II. Les nécropoles mérwb-  
gknnes (Mariemont, 1910). p. 86, Lr. 243, pl. 38. 



FIBULES DISCOIDES CLOISONNEES 

184 Inv. X.1405 et 1406. Argent, laiton et menats. 
Dim. : 0,022. 
Etat : bords des deux platines ébréchés. 

Paire de fibules dhcoïdes. Le centre est orné de deux mets d'argent en arcs 
adossés; six tablettes trapézoïdales de grenats cloisonnés en rayonnent. La 
tranche est damasquinée par des fils de laiton transversaux. Les fibules por- 
tent au revers des fragments de leur goupille. 

Les fibules discoXes cloisonnkes, en or ou en argent, avec des grenats 
en nombre variable se rencontrent fréquemment par paires dans les 
nécropoles de la seconde moitié du Se et du début du 6" siècle. La 
décoration du centre peut varier : pâte de verre ou filigranes formant 
des dessins de plus en plus raffinés dès le 6" siècle (K. BOHNER, Die 
frhkischen Altertümer des Trierer Landes [Berlin, 19581, type C2, 
pl. 12, no 15, p. 94). 

Bibiiwgraphie : G. FAIDERFEWAN~S, Les colteoti~tt~ d'archdologie r&gionate du 
Musée de Mariemonf, II. Las nécrüpoles mérovingimes (Mariemont, 19701, 
p. 88, Tr. 260, pl. 40. 

185 Inv. X.4949 et 4950. Or, argent et grenats. 
Diam. : 0,030, 
Etat : manquent les pAtes de verre et i'umbo de Ia fibule X.4950; un grenat 
de la fibule X.4949 est cassé. 

Paire de fibules Gscoides. IR centre, monté en umbo d'argent doré, était cou- 
ronné d'un cabocbon en p2te de verre blanc serti dans une bAte et entouré 
de quatre arcs de filigranes d'argent. Autour de I'umbo, quatres grenats cloi- 
sonnés semicirculaires alternent avec des grènetis arrondis sur fond doré. Des 
grenats cloisonnés sur gauffmp;e (X.4950 : seize; X. 4949 : dix-huit) bordent la 
platine. La fibule X.4950 porte au revers des fragments de son système d'atta- 
che : goupille et porte-adllm. . 

Voir le commentaire du no 184. 

Bibliographie : A. R w ,  a Merovingîan Fibulae B. Antiquity and Sudval, 2, 1955, 
p. 150, pl. VIA; G. FAILIKR-FEYTM~, Les collecfions d'archéologie régionale du 

Tr. 261, pl. 38. 

Tl 
Musée de Mariamont, II. La Nécropo1e.s mdrovingiennes (Mariemont, IWO), p. 88, 

186 Inv. X.4951 et 4952. Or, argent et grenats. 
Diam. : 0,030. 

Paire de fibules discoYdes. Un doubk cercle ciselé et hachuré entowe, une perle 
centrale; il est cernt par un perlé; treize grenats çloSbMés sur paillettes d'or 
gauffrées en rayonnent. Un fin gdlochage entoure la base de la platine. 

Voir le commentaire du no 184. 



Bibliographie : Chefs-d'mvre du Musée de Mariemont (Exposition : Bruxelles, 
Palais des Beaux-Arts, 5 décembre 1959 - 3 janvier 1960). no 247-248; G. FAIDER- 
F ~ m m s ,  Les collections d'archéobgie régionaie du Musée de Mariemont, II. 
Les nécropoles mérovingiennes (Mariemont, 1970), p. 88, Tr. 262, pl. 38. 

187 Inv. X.1403 et 1404. Argent, grenats et pâte de verre. 
Diam. : 0,015. 
Etat : manque le cabochon centrai d'une fibule (&lm). 

Paire de fibules discoides cabochon central en pâte de verre blanc entouré 
de quatre tablettes cloisonnées de grenats reposant sur des paillettes gauffrées, 
le tout monté s u  une double platine d'argent. Au revers : quatre rivets. 

Voir le commentaire du no 184. 

Bibliographie : G. FAIDER-FEYTMANS, Les cotlections d'archéologie régionale du 
Musée de Mariemont, II. Les nécropoles mérovingiennes (Mariemont, 1970), p. 89, 
Tr. 272. 

188 Inv. X.4941 et 4942. Argent, grenats, pâte de verre. 
Diam. : 0,021. 
Etat : restaurée au revers. 

Paire de fibules en forme de fleur. Le centre est muni d'un cabochon en pate 
de verre blanc. La forme est suggérée par les huit tablettes cloisonnées de 
grenats qui l'entourent. Une fibule (X.4941) porte au revers une goupille. 

La fibule cloisonnée en forme de fleur est connue de 525 il 600. Son 
centre peut également être décoré de filigranes (K. BOHNER, Die fran- 
kischen Altertürner des Trierer Landes [Berlin, 19581, type C8, pl. 13, 
2, p. 95). 

Bibliographie : G. FAIDEX-FEYTMANS, Les collections d'archéologie régionale du 
Musée de Mariemont, II. Les nécropoles mérovingiennes (Mariemont, 1970), p. 88, 
Tr. 268, pl. 38. 

FIBULES DISCOIDES DECOREES DE FILIGRANES 

189 Inv. X.839 et 84û. Or, argent, bronze. grenats et pâte de verre. 
Diam. : 0,030. 
Etat : le cabochon central est abimé; la feuüle d'or de la fibule X.839 est cassée. 

Paire de fibules clipéiformes à cabochon central suréleve, en phte de verre, 
entouré de volutes en filigrane. Cinq grenats (XM) ou quatre (X.839) alter- 
nent avec cinq rivets d'argent (X.840) ou six (X.839) sur le champ orne de tor- 
sades ou d'ocelles en filigrane. Les fibules portent au revers des fragments de 
leur système d'attache : goupille, encore munie du ressort (fibule X.839) et 
porte-ardillon. 



Les fibules discoïdes en fer ou en bronze recouvertes d'une feuille 
d'or et généralement clipeïformes sont présentes h s  les sépultures 
de la fin du 6" et du 7" siècle. A Trivikres, outre cette paire, trois autres 
fibules du même genre ont été trouvées (K. BOHNER, Die frankischen 
Altertümer des Trierer Landes [Berlin, 19581, type D2, pl. 15 et 16, 
p. 104-105). 

Bibliographie : Chefsd'amwe d z ~  Musée de Mariemont (Exposition : BruxeW, 
Palais des Beaux-Arts, 5 dtkembre 1959 - 3 janvier 1960). no 257; G. FADER-FEWMANS, 
Les collections d'archéologie régionale du Musée de Mariemont, II. Les nécro- 
poles mérovingiennes (Mariemont, 19ïû), p. 89, Tr. 277. pl. 40. 

190 Inv. X.4924. Or, argent, bronze à patine verte, grenats et pâte de verre. 

Fibuie d i s d e .  Dans la Wte centrale trianguiaire sont cloisonnées une tablette 
hexagonale ck grenats et trois tablettes triangulaires en pâte de verre vert. Au 
pourtour, trois losanges en grenat sur ga-e alternent avec trois ab0chon.s. 
La feuille d'or, décorée d'ocelles, de huit et de crosses en N i m e  et cernée 
par un perlé, est fixée à la platine de bronze par six rivets enchâssés. La fibule 
porte au revers des fragments de son syst8me d'attache : deux goupilles et un 
porteadilon. 

Voir le commentaire du no 189. 

Bibliographie : G. F ~ w - F ~ ~ ~ t i a m s ,  Les collections d'atchaologis régiomde du 
Mwée de Mariemont, I I .  Les nhopoles mérovingiennes (Mariemont, 1970). p. 89, 
B. m. pl. 40. 

HBWE DE BROPnlZE 
1 

bv. X.898. Or et bronze. 
Diam. : 0,070. 
a a t  : rataw&. 

Grande fibule discoïde à renflement central. Sur le champ darb, décor6 de pl* 
sieurs re&tres d'incisions, se dkttche une croix én bronze non do&, incisé; elte 
est ornée, en son centre, dkne 8ub-e croix glus petite. La fibule est cem& de 
bronze non doré et incise, bord6 d'un décor doré tuyauté. Au revers, subistent 
la goupille. maintenant un ressort de fer, et le porteardillon. 

Cette fibule pourmit être une Mtation locale des fibules de bronze 
recouvertes d'une mince feuille d'or estampée. Le démr est excep 
tionnel ; il se rattache au ctilte solaire et à la représentation de têtes 
animales stylisées (tétmcèles). 

RiMiographie : G. FA~DER-E%+ITM@S, rr Eléments nouveaux apportés par l'archb 
logk à r^Mstob tkcmomiq~~ta du hant M m & = ,  Remte bdge de PPhitologle et 
&'isbire, 22, 1943, P.. 161, pl. 13;  @ h e f ~ ' ~ e  du MwPe de M h m t  (Expe 
&ion : Bruxelles. Palais des Beaux-Arts, 5 5 b r e  19B - 3 janvier 1910), no 253; 
G. FNDER-FEYTMANS, Les cofleetims d'atçk&ologie régionale du Mm& de Mmarr& 
mmt, II. Les nécropottes m é r o h g h n e s  (Mariemont, l m ) ,  p. 89, Tr. 281, pl. 40. 



FIBULE ROMAINE REUTILISEE 

192 Inv. X.659. Bronze émaillé à patine verte. 
Diam. : 0,032. 
Etat : le décor émaiI1é a disparu sur le tiers du disque. 

Fibule àismïde décorée, en technique millefiori. de petits carrés d'émail rouge 
altemant avec des carrés noirs, tous ornés très finement de petits points. La 
fibule porte, au revers, des fragments de son systéme d'attache : goupille et 
porteardillon. 

Pour la rt$utilisation dans les sépultures mérovingiennes d'objets 
exhumés de tombes romaines, voir le commentaire du no 170. 

Pi- de comparaison : deux fibules du mgme type ont &té découvertes à 
Fontaine-Valmont dans les bâtiments fouillés. en 1961 (non publiés). 

Bibliographie : G. FAIDER-FEYTMMS. Les collections d'archéologie régionab du 
Musée de Mariemont, II. Les nécropoles mérovingiennes (Mariemont, 1970), 
p. 110, Tr. 554, pl. 62. 

BOUCLES D'OREILLE 

193 Inv. X.4933 et 4934. Or, grenats, pâte de verre. 
Diam. : 0,030. 
Etat : manquent cinq grenats trianguiaires à chaque k c l e ;  la pâte de verre 
a presque tatalement disparu. 

Paire cle boudes d ' d e .  A l'anneau guillocht aux exWmités est fixée une pen- 
delaque m M e  polyédnque. Des tablettes de grenat ornent les qifatre faces 
losangiques et les côtés triangulaires. Une perle en pâte de verre blanc est 
enchâssée aux angles des losanges. Les deux côtés carrés et p e r f d ,  qui reçoi- 
vent l'anneau, sont décorés de petits cabochons en pâte de verre enchâssés 
aux angles et de quatre perles d'or entourées d'un perlé. 

Les boucles d'oreille à. pendants polyédriques mobiles inkmstés de 
grenats ou de cabochons sont très répandues. Cette paire se place 
parmi les plus raffinées trouvées à Trivières. Elle se rapproche de 
celle découverte dans la tombe féminine, sous le chœur de la cathb 
drale de Cologne, et daterait du deuxième quart du 6& siècle 
(K. B ~ ~ E R ,  Die frünkischen Altertümer des Trierer Landes [Berlin, 
19581, type Ohrringe A, pl. 19,4, p. 113; K. BOIINER, a ZUT Zeitstelluirg 
der beiden frankischen Graber irn Kolner Dom », Külner Jahrbuch, 
9, 1967-1968, p. 124-135). 

Bibliographie : Chefs-d'œuvre du Musde de Mariemont (Expositiûn : BmIIes, 
Palais des Beaux-Arts. 5 d b b r e  1959 - 3 janvier 1960), na 259-260; G. FAIDER- 
F E ~ s ,  tas cotiectiorts b'archeologie régionale du Mus& de Mm.emont, II. 
Les nécropoles mérovingiennes (Memont ,  1970). p. )̂O, Tr. 290, pl. 1. 



194 Inv. X.4929 et 4930. Or et grenats. 
Diam. : 0,025. 

Paire de boucles d'oreille. La double tresse formant anneau s'achkve par une 
pendeloque polyédrique mobile. Les quatre faces sont décorées d'une tablette 
losangique en grenat enchassée dans une bâte d'or cernée d'un perlé. Le reste 
du champ est orné de filigranes en oméga et en S et de quatre perles d'or 
entourées d'un perlé (boucle X.4928) ou de perles et d'ocelles (boucle X.4930) 
sur les deux côtés dans l'axe de I'anneau. 

Voir le commentaire du no 193. 

Bibliographie : G. FAIDER-FEYTMANS, Les collections d'archéologie régionale du 
Musée de Mariemont, I I .  Les nécropoles mérovingiennes (Mariemont, 1970), p. 90, 
Tr. 291, pl. 38. 

BAGUES 

195 Inv. X.4936. Or et grenats. 
Diam. : O,û22; 1. jonc : 0,006. 

Bague dont le jonc est bordé d'un perlé et couvert de deux groupes de trois 
fils torsadés sépa* par un fil lisse. Le chaton est formé d'une tablette ovale 
surmontée d'un croissant, en grenat; un perlé limite ces deux motifs unis par 
deux fils d'or. 

Le cimetibre de Trivfères n'a livré que deux bagues en or. Ce bijou 
se classe parmi les pius raffinés de la nécropoles ; sa technique peut 
&m cornparde à cdle de certaines boucles d'oreille ou de fibules 
(iaa" 189, 190, 193 et 194). Sa présence parmi les offrandes funéraires 
de types cornus dans nos contrr5e.s au 6" et au début du 7" siècle sou- 
ligne le camcté.re pasticuliErement riche du site. 

Bibïîographie : G.  FA^-FEYTMANS, Les collections d'archéologie régionale du 
Mm& de Mariemnt, II, Les ~ m o p d e s  Irrérovwfgiermkî (Mariemont, 1970), p. 92, 
Tr. 313, pl. 38 et 42. 

196 Inv. X.4935. Or. 
Diam. : @Dl&; 1. jonc : 0;OaS. 
Etat : légèrement d 6 f o d  

Anneau h large jonc plat pr&daat fuie trace de soudure. ". 
Les simples anneaux d'or p m w t  avoir été en usage jusgu'à la fin du 
F siéele. 

Bibliegraphie : G. FADER-FE~~ws, Les coilections d'amhéologie régionale du 
Mus& de Marimont, II. Les nécropoles mdravingieiovres (Mariemont, 1970)' p. 92, 
Tr. 314, pl. 42. 



197 Inv. X.581. Argent et &te de verre. 
Diam. : 0,020; 1. jonc : 0,007. 
Etat : restauréer. 

Bague dont le chaton est fomé d'un cabochon en pâte de verre bleu, serti 
d'argent. Le jonc gst incisé, de chaque côtk du chaton. d'un décor en forme de 
feuiile. 

La nécropole de Trivières a livré deux bagues d'argent qui ont pu être 
utilisées jusqu'à Ia fin du 7" siècle. 

Pièce de comparaison : C. BOULANGER, Le cimetière franco-mérovingien et caro- 
lingien de Marchélepot (Somme). Etude sur l'origine de l'art barbare (Pans, 
190!3), pl. XX1,9. 

Bibliographie : 6. FAID=-FEYTMAWS, Les collections d'archéologie régionale du 
M w é e  de Mariemont, II. Les nécropoles mérovingiennes (Mariemont, 1970), p. 92, 
Tr. 316, ~ 1 .  42. 

BRACELET 

198 Inv. X.1244. Bronze à patine verte. 
Diam. : 0,W. 

Bracelet ouvert aux extrémités renfléas. 

Les huit bracelets ouverts en bronze retrouvés dans la n h p o l e  de 
Trivières tltaient une parure courante au 6" 6èclIe. 

Bibliographie : G. FAIDEX-FEYTMANS, Les collections d'archéologie régionale du 
Musée de Mariemont, II,. Les nécropoles mérovingiennes (Mariemont, 1910), p. 92, 
Tr. 327. 

BOUCLE 

199 Inv. X.980. Potin. 
L. boucle : 0,056; L. ardillon : 0,043. 

La boucle de section pentagonale et l'ardilion à base scutiforme sont incisés 
d'ocebs sur leur pourtour. 

Les boucles, qui servaient à rnaintknir la ceinture de cuir, se mcon. 
trent dans toutes les nkcropoles de l'époque mérovingienne. Elies 
peuvent être simples ou accompagnées d'une plaque, d'une contre 
plaque et d'une plaque dorsale. 
La boucle simple, massive, facettée à anneau ovale et à ardillon à base 
scutifome apparaît dans la seconde moitié du 6" siècle et reste en 
usage jusqu'au 7% siècle. 

Piece de comparaison : K. BOHNER, Die frankischen Altertümer des Trierer 
(Beriin, 1958) p. 182, pl. 35, 13. 



Bibliographie : G. FAIDEU-FEYTMANS, Les collections d'archéologie réglonale du 
Musée de Mariemont, I I .  Les nécropoles mérovingiennes (Mariemont, 1970), 
p. 93, Tr. 336, pl. 43. 

200 Inv. X . W .  Bronze. 
L. totale : O.IX3; 1. anneau : 0,045; L. plaque : 0,052; 1. plaque : 0,028; L. ardil- 
lon : 0,034. 
Etat : l'extrémitk de la plaque est ébréchée. 

Plaqae-boucle à anneau ovale incisé de groupes de sV2ons traaisversaux. L'ardil- 
lon B bouclier rond est &cor& d'oceiies et de pointes de diamant. L'extrémité 
de la plaque trapézoidaie est incisée de siïlms transversaux; son centre en 
bnwize &am&, porte % reprhmtation d'une t2te d'animal *s styüsée. DeuK 
bosseUes @zées par des rivets -cnt les deux && de la pla~ue. Le revers 
est muni de deux goupilles. La piaque est accompagnée #un passet de section 
h&d~ph&rique également incisé de a o n s  transversaux et fixé à une feuille de 
bronze par quatre rivets qtxi ménagent un espace entre les deux déments. 

Voir le commentaire du no 199. 
La boucle B plaque triangulaire ou trapézciidale munie de deux ou 
trois b e t t e s  et Gmrée, en son centre, de figures gt$ométriques, 
tête humaine OU animaïe stylisée se situe à Ia fia du 6" ou au 70 siWe 
(K. BORNER, Di& frunkischen AEtentSrner des Trierer Lunâes [Berlin, 
13581, type B3, pl. 37-38, p. 184.187). 



ROUELLES kTOUREES 

202 Inu. X.868. Bronze. 
Diam, : 0,W. 

Rouelle à quatre branches. Le champ central circulaire et le pourtour sont 
incisés d'ocelles et de points en creux sur une seule face. 

La nécropole de Trivieres a livré trois rouelles ajourées qui servaient 
de fermoir de bourse ou d'élément de suspension. Ces objets étaient 
uniquement déposés dans les sépultures féminines du 7" siècle 
(K. BOHNER, Die frünkischen Aitertümer des Trierer Landes [Berlin, 
1958 1, pl. 24'3, p. 125126 [Pachten]). 

Bibliographie : G. FAIDER-FEYTMANS, Les collections d'archéologie régionale du 
Musée de Mariemont, II. Les nécropoles mérovingiennes (Mariemont, l m ) ,  p. 99, 
Tr. 432, pl. 47. 

203 Inv. X.870. Bronze. 
Diarn. : 0,065. 

Rouelie formée d'une croix potencee inscrite dans un cercle. Une face est entiè- 
mnent Sncisée d'ocelles. 

Voir le commentaire du no 202. 

Pièces de comparaison : C. B o v w o ~ ~ .  Le mobitier funéraire galbrornain et 
franc en Picardie et en Artois (Paris, 1902-1905), p. 174177, pl. 47, 10; A. DE Loë, 
Musées R o y m  d'Art et d'Histoire h Bruxeltes. Bdgiqare ancienne. Catalogue 
descriptif et raisonnef, IV. La période franque (t9'39). p. 163. fig. 134. 

Bibliugraphie : G.  FA^-FEYTMMS, Les collections d'archéologie régionale du 
Mm4e de Mariemont, II. Les nérropoles mérovingiennes (Mariemont, lm), p. 99, 
TF, 433, pl. 47. 

204 Inv. X.1521a.114. Os. 
L. : 0,W; 1. : 0,018. 
Etat : le décor a presque totalement disparu. 

Les deux extrémités de la piéce représentent dew têtes de dragons affrontés, 
dont ii ne subsiste que la crinièm et l ' c d  en ocelle. Le champ, muni en son 
PieceS de comparaison : R. KOCK, u Die s~tkaiserzeitliche Gürtelgadtur von 
les deux faces. 

L'usage de cet objet n'est pas connu. Il aurait pu servir de fermoir 
d'escarcelle ou de ceintureB &&lément de peigne ou d'étui. Dans ce 
asB il s'agirait du remploi d'un objet de la fin du 4" si&& qui aurait 
6% utiiis6 pendant plusieurs années et enfoui dans le courant du 
6" siècle. 



D'autre part, le fait que l'objet est perforé permet de suggérer qu'il a 
joué le rôle d'amulette. 

Pi5ce.s de comparaison : R. Koac, a Die sp5tkaiserzeitliche Gürtelgarnitw von 
der Ehrenbürg bei Forschheim~, Germania, 43, 1%5, p. 105-120; R. PIRLING, 
Das r6misch-frankische GrZberfeld von Krefeld-Gellep (Berlin, 1%6), T.  43, pl. 10, 
7 et 121, 4, p. 20. 

Bibliographie : G. FAIDER-FEYTMANS, Les collections d'archéologie régionale du 
Musée de Mariemont, I I .  Les nécropoles rnd~~ngiennes  (Mariemont, 1970). p. 99- 
100, Tr. 440, pl. 47. 

APPLIQUE 

205 hv. X.620. Bronze. 
H. : 0,027; 1. base : 0,W. 

Applique en forme de tête d'oiseau au bec crochu. L'ceii rond est figm-6 par 
un double ocde pmctilé. Ce même motif est incisé à la base à droite d'une 
perforation rectangulaire. Deux siiions padeIes cement les bords. Deux gau- 
pilles sont fizées au rwers. 

Le type #applique avifornne à œillet rectangulaire, qui servait proba- 
blement de garniture de ceinture, est rbandu h partir du milieu du 
6% siècle. 

F i  de ~o5paraison : K.  BOIBFR~ Die frZinkbche~ dZtMiimer des Trierer 
Lm&& (Be$ Am), type 83, pl. 38, 11, p. 1Sf83 fRZtter8dorf); J. -5- 
LWXI& et M. & J&, a Twnw m é r o w w e 5  P fE&bgae.aux-Piem s, Archaeo- 
lof& B&G% IM (%'JI, T. LI, 6 , k ,  P. %42. 

B,I&rm&k : G. P ~ - F E ~ N s ,  Lw c r j l k t i p n s  d'archéoIogie sé&mte du 
B4& de &qhma& Zr. Zas rrkmoploles métm*ngiemes ( M o n t ,  1970), 
p. 100, 'fr. 442, pl, 47. 

gpmnas 

Inv. X.851. Ofl. greuat et pate (ite vem 
H. : 0@2; 1. : 0,008. 
Etat : h base est d&orm&. 

M e  t&e d'&p-Ie se mpp* par sen style tk la'- d&xmerrte 
dans m e  ~ ~ W r e  de Gpiy  (a* S3). Eik  daterai%, ixmtme: Ia plupart 

f , dm &je& pr- de Tri-, de la fina du O et du d&ht du 78 
&cle. 



Bibfiograp~ : G. FA~~ER~PET~MANS, Les coll&ioizs d2arch.éoto& rkgionate du 
Musé3 de Moriemont, II. k n&ropo€es mérovingiennes (Mariemont, lm), 
p. 100, Tr. 446. pl. 48. 

207 Inv. X.1187. Bronze à patine vert foncé. 
L. : 0,185. 

Longue épingle à bouton médian polyédrique incisé alternativement de croix 
de Saint-André et de croix pattées sur les quatres faces principales. 
La tige, qui se termine en pointe à l'une de ses extrémités, en spatule à l'autre. 
est décorée, de part et d'autre du bouton, de sillons incisés et de triangles 
poinço1mtis. 

Les épingles à bouton médian paraient les coiffures féminines. Elles 
ne peuvent etre datées que par réfésence au reste du mobilier arché* 
logique déc~uvert dans la tombe. 

BibiiograpMe : G. FAIDER-FEYTMANS, Les cdlections &auch&logie rdgionale du 
Musée de Mm'emont, II. Les nécropoles mérovingievnes (Mariemont, 1970), 
p. lm, Tr. 449, pl. 43. 
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208 Inv. X.1189. Bronze à patine vert foncé. i . , 1 1 1  

L. : O,lib5. 

Longue épingle bputon médian polyédrique incisé d 'odes sur les quatre 
faces principales. La tige, qui se termine en pointe à l'une de ses extrémités, 
en spaNe 3i l'autre, est décorée, de part et d'autre du bwton, de sillons incisés. 

Voir le mmmentaire du nQ 207. 

Bibiiograpùie : G. FA~ER-FE~~~AUS, Les cofledions d'archéologie régionale du 
Mude de Matlemont, II. Les ndcropoles ynér&giednes (Mariemont, 1970), 

q p. 101, Tr. 451, pl. 48. 

PINCES 

209 Inv, X.1174. Bronze à patine vert foncé. 
L. : 0,085. 
Etat : les bords sont ébréchés. 

Les tiges de section quadranguiaire de cette pince sont incisées d'un Mon 
en dents de scie. Les extrémités trapézoïdales incurvées sont décorées de trois 
o c e k  ponctués sur les faces externes. Un fragment de l'anneau de suspension 
subsiste au repli des tiges. 

Cet instrument de toilette se pendait généralement à la ceinture et se 
retrouve dans les s6pultures du 4" au 6" siècle. 



Bib&gmphie : G. FAIDER-FEYTMANS, Les col€acfiaw d'ardzéobgk régionale du 
Musée de Marigmont, II. Les nécropoles tnérovîn&mes ( M b o n t ,  19701, 
p. 101, Tr. 446, pl. 49. 

210 Inv. X.1180. Bronze à patine vert foncé. 
L. : 0,m. 

Les tiges de section quadrangulaire de cette pince sont incisQs d'ocelles. Les 
angles supérieurs des extrémités trapézoïdales hcurvées sont échancrés. Le 
repii des ti- est soidignié par deux godrons. 

Vair le commentaire du no 209. 
. . , . * r l  

Bibliographie : G. P--PEYTMA~S, Les coile~fions d'archdotogie rtgionale du 
M&e de M~ri&, If. les ndmopoles mérovingiennes (Mariemont. lm), 
p. 101, Tr. 458, pl. 49. 

CUXLLERS 

21 1 Inv. X.1181. ~r&ze B mtine vert foncé. 
L: : 0,163. - 
Cmer ii 1-gue riQ;e B ressaut et à cuiiieron termin6 par deux appendices trian- 
&t@&es..., . 

> . . 
Cet 4x1- de .toilette, qui pouvait servir à la peparation des 
fards, se &trouve Bâns les sépultures du 4" au 6" siède. 

. -  - . . 
B"ibliqgrap.hie : G. FAUIER-FEYTMANS, Les cotlactions d'archéologie régionale du 
MW& t$e .bd-, .II. Les ~ c r o ~ > o b  m&raui&ewnes (Mariemont, 1970). , 
p. 201, 'Fr. 46S, pl. 90. 

212 Inv. X.1183. Brome B patine vert foncé. 
L. : 0,125. 

Cuüler B longue tige h ressaut incisé d'ocelles ponctués. Le creux du cuillercm 
et le bouton terminal portent Je m&me ûézor. 

Voir le commentaire du na 211. 

Piéce de comparakm : A. DA~QY,  .r Le cimetiere situé Devant-le-Mwt h Eprave 
(VsVI* S.)  b, A n d e s  de h So&Pd archeblogique de Namur, 54, 1967, fig. 10, ' 

p. w7. 

Bibliographie : G. FNDER-FE~IUANS, hes coîlectims d'wchéotogie régionale du 
Mw&e de Marieneont, II. Les rztixopoles rnérwin-es (Mariemont, 19701, 
p. 101. Tr. 466, pl. 50. I 
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191. Fibule discoïde. Trivières. Epoque mérovingienne. 

VIT 





PEIGNE 

Inv. X.709. Os et fer. 
L. : 0,112. 
Etat : manquent ia plupart des dents. 

Peigne b double denture. La plaque médiane est incisée sur les deux faces de 
doubles 0ce:Ues ponctués et de sillons transversaux. Cinq rivets de fer fixent 
l'ensemble. 

Les peignes à simple ou double denture se retrouvent fréquemment, 
conservés dans un étui, dans les sépultures de toute l'époque mérovin- 
gienne. 

Bibliographie : G. FAIDW-FEMMMS, Les collections d'archéologie régionale du 
Musée de Mariemont, I I .  Les nécropoles mérwingiennes (Mariemont, 1970), 
p. 102, Tr. 468; pi. 50. 

FILS D'OR 

214 Inv. X.853. Or. 

Ces restes de fils d'or seraient les ornements luxueux de vêtements 
ou de bandeaux. La reconstitution de la toilette de la reine Anregonde 
inhum& dans la deuxième moitié du 68 sihcle permet d'imaginer 
l'effet produit par les broderies d'or et les brocarts qui, de 450 à 700, 
décoraient des habits des personnages importants. 

Pièce de comparaison : A. F ~ ~ F U J  et M. FLEURY, a &S Grab der h e g u n -  
dis in Saint-Denis m, Germania, 40, 1%2, p. 341-359, pl. 31,7. 

Bibliographie : G. FAIDER-FEMMMS, La Belgique â l'époque mérovingienne (Bru- 
xelles, 1%4), p. lWlOb; E. CR~WFOOT and S. C H A D W I ~ ~  HAWKES, ~ E a r l y  Angle 
Saxon Gold Braids~, MeçZievat A r c h l o g y ,  11, 1%7, p. 73; G. FAIDER-FEYTMANS, 
Les collections d'archéologie régionale du Musée de Mariamont, I I .  Les nécro- 
p o k  rnkrwingiennes (Mariemont, 19701, p. 102, Tr. 174. 

SEAU R. XXIII 

215 Inv. X.1235. Fer et bronze avec traces d o m .  
H. : 0,222; diam. base : 0,210; diam. orifiœ : 0,180. 
Etat : les annatures ont &té traitées mtre la rouille et montées sur des parois 
rscansti-. 

Seau tronconique B armature de fer et: de bronze. La partie supetieure du réci- 
pient est œdée d'un bandeau de brome qui en ourle le bord. La partie infé- 
rieure du bandage se t e r d m  par un ruban estampé de doubles ocelles poncb 
tu& et par dix-sept minces appendices triangulaires estampés ae visages 
humains schématisés à l'aide de deux poinçons différents, sans ordre apparent : 
l'un des visages est nettement plus large que l'autre. Les deux sont bordés 
à'un per1k Dew cercles de fer maintiennent ia base du seau. L'anse mobile 
est constituée d'un mince ruban de bronze B bord dentelé, incise de triples 



ocelles ponctués; elle est fixée au seau par deux appliques de bronze plus 
épais, triangulaires et ajourées, dont les éléments horizontaux se relèvent vers 
le bord en cornes incisées d'ocelles ponctués, simples ou doubles. Ces appliques 
sont fiées elles-mêmes par trois gros rivets à tête tourelée. 

Trois seaux, originellement en bois, ont été découverts à Trivières. 
Celui-ci à armature de bronze, est le seul à être décoré. La frise de 
masques humains accompagne généralement les appliques ornées. 
Cette représentation humaine est toujours enfermée dans un triangle 
allongé qui souligne parfaitement l'excessive stylisation imprimée aux 
traits du visage. L'originalité de l'exemplaire de Trivières par rapport 
à d'autres pièces analogues provient du fait de l'emploi de deux 
poinçons d'estampage différents. Les deux appliques de bronze trian- 
gulaires et ajourées qui soutiennent l'attache de l'anse permettent de 
dater le récipient de la première moitié du 6" siècle (R. P I R ~ G ,  « Ein 
fsnkisches Füstengrab aus Krefeld-Gellep », Germania, 42, 1964, 
p. 206-207, fig. 15,l). 

Pièces de comparaison : J. WERNER, Münzdatierte ausfrasiche Grabfunde (Berlin 
und Leipzig, 19351, pl. 18,25 (Soest : 600-650); 0. DOPPELFELD, u Das W&nkische 
Knabengrab unter dem Chor des Kolner Domes P, Germania, 42, 1964, pl. 42, 2; 
H. RWSENS et J. ALENUS-LECERF, u Sépulture mérovingiennes au "Vieux cime- 
tière d'Arlonv ., Archaeologia Belgica, 88 (1965), p. 98-103. 

Bibliographie : Chefs-d'œuvre du Musée de Mariemont (Exposition : Bruxelles, 
Palais des Beaux-Arts, 5 décembre 1959 - 3 janvier lW), no 287; G. FAIDER- 
FEYT~ANS, La Belgique à l'époque mérovingienne (Bruxelles, 1964), p. 85-86; 
G. FAIDEX-&MANS, Les coilections d'archéologie régionale da Musée de Marie- 
mont, I I .  Les nécropoles mérovingiennes (Mariemont, 1970), p. 103-104, Tr. 488, 
pl. 51. 

BASSIN 

216 Inv. X.1539. Bronze à patine vert foncé, laiton. 
H. : 1,071 ; diam. orifice : 0,257; 1. bord : 0,013. 
Etat : restauré. 

Bassin à base légèrement bombée, panse évasée et lèvre horizontale ornée d'un 
perlé. Le fond est décoré intérieurement de sillons concentriques. 

Le récipient aurait été fabriqué au moyen de matériel de remploi 
contenant du bronze et du laiton, recueilli vraisemblablement dans 
des ruines romaines (J. W E R N ~ ,  u Les bassins en bronze des tombes 
III, VI, XII et XIV », Annexe à J. BREUER et H. Roos~ns, u Le cime- 
tière franc de Haillot », Asnales de la Société archéologique de Namur, 
48, 1956, p. 312-35). 
Ce type de bassin, à bord perlé très plat, apparaît d&s le début de 
l'époque mérovingienne ; son usage se prolonge jusqu'au 7* siècle 
(J. WERNER, Münzdatierte austrasische Grabfunde [Berlin und 
Leipzig, 19351, pl. 3, A l  ~550-6001. 

Pièce de comparaison : J. BRWER et H. R o o s ~ ~ s  a: Le cimeti&re franc de Haillot P, 
Annales de îa Société archéologigae de N a w r ,  48, 1956 = Archaeologia Belgica, 
34 (1%7), T .  III, fig. 45, p. 201. 



Bibliographie : G. FAIDER-FE~ANS, Les collections d'archéoiagie régionale du 
Musée de Mariemont, I I .  Les nécropoles rnérovivlgiennes (Mariemont, 1970). 
p. 1% Tr. 491, pl. 52. 

CASQUE 

Inv. F.15. Fer. 
H. : 0,159; diam. : @,218. 
Etat : restauré. 

Casque dont la calotte est formée de quatre segments de tôle de fer assemblés 
par des pattes de même métal plus larges à la base qu'au sommet où elles se 
croisent. Ces différents éléments se recouvrent légèrement et sont réunis à 
leur partie inférieure par un bandeau de fer plus épais perforé latéralement 
de deux trous. Un seul rivet fixe les deux extrémités superposées du bandeau. 
Tous les assemblages ont été réalisés par soudure à la forge. 

Selon A. de Loë, le casque aurait été découvert, déposé sur l'êpaule 
droite d"un guerrier, dans une sépulture en pleine terre qui contenait, 
en outre, une épée, une hache de combat, un fer de lance, un petit 
couteau, une boude de ceinture en potin et un vase biconique. (Les 
diffërents objets n'ayant pas été inventorié par tombes, le regroupe- 
ment de ce mobilier s'avère impossible). 
C'est le seul casque mérovingien retrouvé en Belgique. Composé d'une 
calotte de fer de facture très simple et sans décor, il emboitait par- 
faitement la tête et les oreilles et était recouvert, intérieurement et 
extérieurement de cuir. De plus, il relève par sa fame et son mode 
d'assemblage de la technique du cuir et son origine do?t être cherchée 
dans nos provinces, peut-être au Bas Empire. La perfection de l'objet 
permet de supposer qu'il s'agit d'un casque de combat spt5cialement 
conçu p o u  un guerrier déterminé dont on a pu établir les dimensions 
crâniennes (indice céphalique : 89,2). 
La présence d'une boucle de potin et d'une hache de combat dans la 
sépulture permet de situer l'enfouissement au 6" si5cle. Ce casque ;; 
fait partie d'un groupe restreint caractérisé par des pattes de fer se 
croisant au sommet et fixant ainsi quatre segments de métal ; il est ; 
à rapprocher du crrsque de Bretzenheim qui semble dater du 6" siècle .'l 

(G. BEHRENS, a Germanische Kriegerg'aber des 4. bis 7. Jahrhunders 
im Stadtischen Altertumsmuseum pl Maulz n, Maimer Zeitschrift, 
14, 1919, p. 6-7). 
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(Leipzig, 1W), p. 232, fig. 98; FL. GMSIW, a Het tijdperk der Merowuigen >e 

dans Algemene Geschiedenis dw Nederlanden, 1. 1940, pl. 34; P. B w ~ ~ h w i ,  a LI 
casque à bandeau du Lac Uman au Musée natianal suisse r, Rewe suisse car 
et d'archéotogie, 10, 19481949, p. 121-130, pl. 61d; J. WERNER ZUT Herkunfi da 
frühmittelalterlichen Spangenhelme n, Prühisfot-ische Zeitschrift, 34-35, 1949-1950 
p. 178 et swiv.; G. F ~ ~ o u c - F ~ m m s  et A. FRwa-Lmm, L e  casque m6rovingiei. 
de Trivikres P. Revue belge d'Archéologie et d%listoire de l'Art. 20, 1951, p. 265 
272; P. POST, a Der Kupferne Spanpephelm. Ein Beitrag mr Stilgeschichte dei 
Volkawanderunigszeit auf wgffentechnischer Gmdlage *, Bericht der Romisch 
G e d c h e n  Kommission, 54, 1953, p. 143; A.E. VA% G m ,  a Zwei Bberkwürdigi 
Fun*, II. Ein ekmer Bmdspangenhehn von Groningen D, PaCaeohistoM, 3 
1954, p. 234-144; G. FWZR-FEYTMANS, Lu Belgique h t'époque mérovingienne (Bru 
xelïes, 1%4). p. 44; G. FMDER-F~MANS, Les coHections d'archéologie régionalt 
du Musée de Mariemonf II. Les nécropoles mérdngiennes (Mariemont. 1910) 
p. 1W-105, Tr. 493, pl. 53-54, 

EPEE 

218 Inv. X.813. Fer. 
L. totale : 0,869; L. soie : O,W; 1. : 0,049. 
Etat : trait& contre ia rouille. 

Longue & 6 et à lame plate dont ï'âme est damassée. Le dessin du damas 
n'est plus trh vMMe; 2 semble oomposti de chevrodls et de Nets. 

Vîngt-quatre hpées ou fragments d'&@es damassées ont &té recueiiiis 
dans dw tsmbes  es de Trivi&m. Ce type est présent durant 
taute l'&poque mérovingienne; cet exemplaire ne possède malheureu- 
sement plus pommeau qui seul pourraft fournir une datation 
pdcise. 

IPibliqgaphie : G. FA~~P-FEYTMANS, Les collections d'archéologie r&gionale du 
Musée de Mwïemo~t.  I I .  Les nécropoles &w.ngiemnes (Mariemont, 1910), 
p. lm, Tr. m. pl. 55. 



Bibliographie : G. FA--FEYTMAUS, Les coiiectlo~ d'archttotogie rdgbvsate du 
Musée de hariemont, II. Les nécropoks mérovingiennes (B&rkm<rnt, 1970), 
p. 106, Tr. 4!5'7, pl, 56. 

SCRAMASAXE 

Inv. X.724. Fer. 
L. totale : 0.320; L. soie : 0,190; 1. : Opt6. 
Etat : traité contre la muiile. 

Srramasaxe à pommeau trianguiaire, longue sole et lame à rainures. 

Le scramasaxe se différencie de l'épée par une soie plus longue et une 
Lame plus murte, à rainures et à un seul tranchant. Certains exem- 
plaires présentent une garde. 
La soie fine dans l'me de la lame et la pointe dans le prolongment du 
dos permettent de situer cet exemplaire dans la période qui s'&tend 
du milieu du 6" au 7 ~ i è c l e  (K. BOENER, Die frankischen Altertümer 
des Trierer Landes [Berlin, 19581, groupe Schmaisaxe, A2, pl. 25,6 à 
8, p. 136-138). 

Bibliographie : G. FA~-FEYTMANS, Les caiic?ctwns d'arckéofogie rdgionale du 
Musée de Marimont, II. Les mkopotles mérovingiennes (Mariemont, IWO), 
p. 106, Tr. 509. 

Inv, X.4270. Fa. 
L. : 0,850. 
Etat : traité contre la rad ie ;  manque un aileron. 

Anpn à large douille fendue et à tige h e m p d e  terminée en pointe, de section 
ksangique, airx longs ailerons rabattus. 

L'angon est une arme de jet. Ce Spe, à douille fendue, non annelée, et 
dont la longueur n'atteint pas un mktre, semble avoir été utilisé 
durant les 6" et Td iiècles (K. BOHP~EZII, Die frankischen Aitertiimer des 
Trierer Lmdes [Berlin, 19581, pl. 31, 5, p. 160-162. 

Bibkgraphie : G. F ~ m ~ a - F ~ n a n ~ s ,  Les ~ I l k t i o n s  d'archéologie régiorurle du 
Musée de Mariemont, II. Les nécropoles mérovingiennes (Mariemont, lm), 
p. 107, TT. 511. 



FERS DE LANCE 

Inv. X.lOM. Fer. 
L. : 0,357; 1. douille : 0,030. 
Etat : traité contre la rouille. 

Fer de lance à flamme triangulaire et à large douille à facettes et ailerons. 

Les fers de lance sont les armes les plus répandues à Trivières. 
Quatre-vingt-un exemplaires ont été retrouvés. Celui-ci, par la forme 
triangulaire de la flamme et la présence d'ailerons date du 7$ siècle 
(K.BOHNER, Die frünkischen Altertümer des Trierer Landes [Berlin, 
19581, type C, pl. 31,2, p. 159-160). 

Bibliographie : 6. FA~JW-FEWM~WS, Les cotiections d'archéologie régionale du 
Musée de Mariemont, II. Les nécropoles mérovingiennes (Mariemont, lm), 
p. 108, Tr. 525. 

Inv. X.855. Fer. 
L. : 0,3ï3: 1. douille : 0,018. 
Etat : traité contre la r o d e .  

Fer de lance & longue flamme ovale dont les bords sont incurvés. La douille est 
fendue. 

La forme de la flamme date cet exemplaire du 6" siècle (K. BOHNW, 
Die frünkischen Altertümer des Trierer Landes [Berlin, 19581, type 
AS, pl. 28,6, p. 150-151). 

Bibliographie : G. FADER-FEYTMANS, Les collections d'archéologie régionale du 
Musée de Mariemont, II. Les nécropoles mérovingiennes (Mariemont. 1970), 
p. 108, Tr. 530. 

UMBO 

fnv. X.687. Fer. 
H. : 0,093; diam. : 0,172. 
Etat : traité contre la rouille. 

Umbo de bouclier à bord plat muni de cinq bossettes. Le corps cylindrique est 
surmonté d'une calotte hémisphérique somm6e d'un petit bouton conique. 

Quatre umbos de bouclier ont ét6 recueillis à Trivières. Cet exemplaire 
remonte au 6" siècle (K. BOHNER, Die frünkischen Altertümer des 
Trierer Landes [Berlin, 19581, type A3, pl. 34,2, p. 176). 

Bibliographie : G. FADER-FEYTMWS, Les coiktions d'archéologie régwnale du 
Musde de Marimont, II. Les nécropoIes mérovinffiennes (Mariemont, 1970), 
p. 109, Tr. 541, pl. 61. 
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HACHES 

Inv. X.1078. Fer. 
L. : 0,194. 
Etat : traitée contre la rouille. 

Hache asymétrique à trou d'emmanchement. Le tranchant est légèrement incliné 
vers le bas et le bord inférieur concave. 

Les haches se différencient par l'inclinaison de leur tranchant et la 
concavité de leur bord inférieur. Cet exemplaire se classe parmi les 
francisques, qui apparaissent au 6" siècle et dont l'usage se prolonge 
jusqu'au 7% (K. BOHNER, Die frankischen Altertümer des Trierer 
Landes [Berlin, 19581, type B.1, pl. 32,1, p. 167-168). 
Quatorze haches de ce type ont été retrouvées dans des tombes mas- 
culines de Trivikres. 

Bibliographie : G. F A ~ ~ - F E Y T M ~ s ,  Les collection d'archéologie régionale du 
Musée de Mariemont, II. Les nécropoles mérovingiennes (Mariemont, 1970),8 
p. 107, Tr. 513, pl. 58. 

Inv. X.1158. Fer. 
L. : 0.167. 
Etat : traitée contre la rouille. 

Hache asymétrique à trou d'emmanchement. Le tranchant est incliné vers le 
bas, le bord inférieur concave est rectiligne à proximité du tranchant. 

. ;R 
' 8  ' 

La hache d'arme trappue qui présente une ébauche de douille d'em-' . 
manchement se répand au 6" m siècle (K. B~HNER, Die frünkischen ,' 
Altertümer des Trierer Landes [Berlin, 19581, type B, pl. 33,1, p. 171- 
172). 

Bibliographie : G. FAIDEU-FEYTMMS, t e s  coilectwn d'archéologie régionale du 
Musée de Mariemont, II. Les nécropoles mérovingiennes (Mariemont, 1970), 
p. 107, Tr. 515, pl. 58. 

Inv. X.1159. Fer. 
L. : 0,178. 
Etat : traitée contre la rouille. 

Hache symétrique à trou d'emmanchement et à tranchant 

Ce type de hache appartient au 6" siècle (K. BOHNER, Die frünkischen 
Altertürner des Trierer Landes [Berlin, 19581, pl. 32,7, p. 169-170). ' 

Bibliographie : G. FADER-FEYTM~S, Les collection d'archéologie régional 
Musée de Mariemonf, II. Les nécropoles mérovingiennes (Mariemont, 
p. 107, Tr. 516, pl. 58. 
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HAINE-SAINT-PAUL 

Les fouilles du cimetière mérovingien ûe HaineSaint-Pal ont 6ké 
cmmanditées par R. Warocqué de novembre 1907 à mars 1908. Le 
site a livré environ trois cents objets qui n'mt  malheure eu sa ment pas 
été recueillis par tombes ; en ne dispose d'aucune précision ni sur le 
nombre exact de sépultures ni sur leur disposition. Les ctmclusions 
ne peuvent être établies qu'à la lumière $'une étude du mobilier 
fundraire. Las armes aI- tes accessoires de buffleterie semblent pr* 
venir &une trentaine ide dpultures masculines ; les collier5 et les 
bijoux ont sans doub appartenu à une trentaine de tombes fémi- 
nines; quinze autres séputtures ne renfermaient probablement aucun 
mobilier. 

C m m e  la tr2s riche nécropole de Trivières, celle) p h  moideste, 
de HaineSaint-Paul adoit &tre mise en corr&la&ion avec le h a i n e  
royal des Estinnes. La voie perenoke reliait, en effet, directement le 
ctmetiè.re au domaine et se dirigeait ensuite vers Nivelles. Le site de 
HaineSaint-Paul, qui domine l'endroit où eîle frayu:hissatatt la Haine, 
avait une importance str#égique évidente. Le grand nombre d'armes 
retrouvées dans les sdpltures sembie d'ailleurs y attester Sa @sence 
#une population militaire qui dépendait du domaine royal. La nécro- 
pola fut utilisde de 550 à 700. 

CERAMIQUE 

228 Inv. X.3335. Tem cuite grise à couverte noire. Cuisson r & i u c ~ .  
H. : 0,128; diam. base : 0,071; diam panse : 0,182; diam. orifice : 0,187. 
Etat : le coi est hdu et 6br&bé; un fragment de la base manque. 

Vase biwni~ue car&& aux &m-tiers da la hauteur de la panse. La base étroite 
est J&-nt voûtk. Le ml, au profü ameave, rattache B la panse par un 
baurrelet, se termieri par une lèvre profil&. Le &ne supérieur est &coré à 
la molette de six panmaux s&ar& par des traits vezticaux et remplis de che 
vrons encadrés par des f f m s  cruciformes. Le motif est par deux 
sillons hm-hntaux t3iscmtinus. 

11 semblemit que les vases biconiques decorés à la molette ou estami 
pés aient été rkservés h Yusage hé ra i r e .  La nécropo1e de Haine 
Saint-Paul a livré sept récipients de ce type, caractéristiques du 6" 
siècle (K. B i j ~ m ,  fie fra*tkischen Altertiavner des Trierer Landes 
[Berlin, 19581, type 31, a, pl. 1,10, p. 38). 

Bibliographie : G. F m = - F E ~ s ,  Las m&ction d'archhiogie ~dgionale du 
M11st% Lfe Marienemt, II. Les nécropoles h5rûvùzgimms ( A h - i m t ,  1970). 
p. 121, H.P. 9, pl.65. -a l .-a, 



229 Inv. X.3322. Terre cuite grib 21 couverte noire. Cuisson rédudnce. 
H. : 0,102; diam. base : 0.65; &am. panse : 0,116; diam. orifice: 0,ûïï. 
Etat : la couverte a partiellement disparu. 

Vase b i d q u e  caréné aux deux tiers de la hauteur de la panse. La base est 
légèrement voûtée. Le cd, au profil concave, séparé de k panse par un ressaut, 
se termine par une lèvre rentrante. Le cône supérieur est décoré par une ligne 
ondulée iméguiière exécutée à la pointe. 

Ce récipient se classe parmi les vases datés de la fin du 6" et du 7" 
siècle (K. BOHNER, Die frünkischen Altertümer des Trierer Lands 
[Berlin, 19581, type Blb, pl. 1, p. 39-40). 

Bibliographie : G. FA--FEYTMANS, L& collection d'archéologie régionale du 
Musée de Mariemmt, II. Les nécropoles mérovingiennes (Marieniont, lm), 
p. l23, H.P. 28, pl. 66. 

230 Inv. X . W .  Terre: cuite grise à couverte noire. Cuisson reductrice. 
H. : 0@7; diam. base : 0,039; diam. panse : 0,067; diam. orifice : 0,050. 
Etat : la couverte a partiellement disparu. 

Vase biconique caréné aux deux tiers de la hauteur de la panse. La base est 
légèrement vdtt?e et coupée à la ficelle, Le col droit, rattaché à ia panse par 
un lxnmeIet, est renflk en son miliôu et se t e d e  par une Ihre érasée. 

Ce récipient se classe parmi les vases datés de la fin du 6" ou du 7" 
siècle. 

Bibliographie : G, Fm-FEYTMANS, Les cotlection d'archéologie régionale du 
Musée de Mariemont, II. Les ~ w o p o l e s  mérdn&emzes (Markmont, l!VO), 
p. 123, H.P. 39, pl. 67. 

Inv. XS65. Texre cuite grise à couverte noire. Cuisson réductrice. 
H. : 0,m; diam. base : 0.057; diam. orifice : 0,110. 
Etat : la couverte a partiellement disparu. 

un siiïan. La panse est ornée de deux zones de motifs exécutés à la molette. I 

Ce gobelet, par sa forme, date du 6" ou du 7" siècle (R. PIRLING, Das 
romisclefrünkische Graberfeld von KrefeM-Gellep [Berlin, 19661, 
T. 303. pl. 25,14). Le décor à la molette, identique à celui d'un vase 
de la m&me n6cropole (no 228). pourrait remonter à la fin du 6" siècle. . 
Bibliographie : G. FAEIFB-FEYTMANS, Les collections d'cuchhlogie rdgionale du 

p. 124, H.P. 41, pi. 67. 
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232 Inv. X.3322. T w  mite ocre à couverte rouge. Cuisson oxydante. 
H. : 0,047; diam. base : 0,075; diam. onfice : 0,lM). 
Etat : la couverte à presque entiérement disparu; le bord est ébréch6. 

Plat de forme carénk. La base voûtée repose sur un anneau. La l h  est 
rentrante. 

Ce bol, par sa forme, est issu de celui classé par G. Chenet sous le 
type 304, lui-même inspiré,de la forme 32 de Dragendof. II se situe 
au 6" siècle. 

Pièces de comparaison : G. C ~ T ,  La céramique gallo-romalne d'Argonne du 
Ne siècle (Maoon, IWl), 304, p. 64 pi. XII; J. &.mus-LECERF et M. DEADON, 
« Tombes m & r o v ~ e s  B H~iïogne-aux-Pierres s, drchaeologia Belgica, 101 
(1%7), fig. 14, 8.2, p. 3. 

Bibliographie : G. FAW-FEYTMANS, Les collections d'archéogie régionale du 
M w é e  de Mariemont, II. Les nécropoles mérovingiennes (Mariemont, 1970), 
p. 124, H.F. 51, pl. 67. 

COLLIERS 

233 Inv. X.2043. Ambre, pâte de verre et verre. 

Pl. VI11 

Collier composé de cent dix perles : une tubulaire en verre bleu translucide, 
deux pentagonales en pâte de verre jaune. deux d'ambre informes, une godron- 
née en verre jaune translucide, une sphérique en pâte de verre jaune décorée 
de deux ocelles rouges et noirs, une annulaire ornée de dents de scie incrustées 
d'émail blanc et cent-deux en pâte de verre jaune, brune, verte et bleue. 

Les perles petites et r6gulKtres en pâte de verre et celles en ambre à 
peine dégrossies pourraient situer la parure au 6" siêcle. 
Voir le commentaire du no 176. 

Bibliographie : ChefsB'wwe du Musde de Mariemont (Exposition : Bruxelles, 
Palais des Beaux-Arts, 5 décembre 1959 - 3 janvier 1%@, no 28-0; G. F A ~ R -  
F~manws, Les colI&i0~25 &*m&&Iagie rkgionale du Musée de Marimont, 11. 
Les nécropoles mérowilzsfen~ees (Mariemont, 1970), p. 125, H.P. 54, pl. 68. 

234 Inv. X.2054. Ambre, pate de verie et verre. 

Coliier composé de trente-trois perles : une en verre vert translucide qui semble 
avoir été moulée, dix-neuf en pâte de verre, huit d'ambre informes, trois annu- 
laires en verre translucide (une v e ,  une jaune et une bleue), une biconique 
en verre blanc translucide, une go&mnnte en verre jasuie translucide. Les 
perles en pâite de verre: se ~ d ~ t ~ ~ n t  comme suit : d e  pentagonales 
jaunes, dewr biconiques vertes d&o&es d'ocelles ponctués rouges et noirs, 
quatre annulaires noires ornées de dents de scie incrustees d'émail blanc ou 
jaune, une cylindrique à stries rouges et jaunes, deux biconiques noires, trois 
sphériques rouges et jaunes, une cyiindrique à lignes m g e s  et jaunes, une 
biconique à festons rouges et jaunes, deux petites biwniques turquoises, une 
tubulaire, de section carrée, rouge incrustée de taches jaunes. 



Les lourdes perles biconiques et cylindriques bigarrées et les pâtes 
de verre noir à filets d'émail blanc ou jaune en dents de scie sont 
caractéristiques de la fin du 6" et du début du 7" siècle. 

Bibliographie : Chefs-d'œuvre du Musée de Mariemont (Exposition : Bruxelles, 
Palais des Beaux-Arts. 5 décembre 1959-3 janvier 1%0), no 282; G. FAIDER-FEYTM~S, 
Les collections d'archéologie régionale du Musée de Mariemont, II. Les nécro- 
poles mérovingiennes (Mariemont, 1970). p. 125, H.P. 56, pl. 68. 

FIBULES 

235 Inv. X.1894. Bronze à patine vert fane. 
Diam. : 0,032. 
Etat : les cabochons ont disparu. 

Fibule en triscèle. Trois têtes de monstres issus d'un m6me centre sont dispo- 
sées en triangle. Eiles sont décorées d'incisions et les yeux étaient formés par 
des cabochons disparus. La fibule porte au revers son système d'attache : gou- 
pille, charnière, ardillon et porte-ard'ion. 

Cette fibule associe la représentation des monstres à un symbole 
solaire. Les trois têtes suggèrent en effet un principe de rotation 
comparable à celui des rouelles. Le triscèle acquiert ainsi un carac- 
tère doublement sacré. Il est connu du 5" au 7" siècle. 

Pièces de comparaison : C. BOULANGER, Le cimetière franco-mérovingien et caro- 
lingien de Marchélepot (Somme). Etude sur l'origine de Part barbare (Paris, 
1909), pl. VJ, p. 76; E. SAJJN, La civilisation mérwingknne d'aprés les sépul- 
tures. les textes et le laboratoire (Paris, 1949-1959), IV, p. 231-237, tableau 1.6, 

Bibliographie : A. Ross, a Merovingian Fibulae a, Antiquify and Suwival, 2, 1955, 
p. 150, pl. V,7; Q. Fm-FEYTMANS, Les collectioles d'archéologie régionale du 
Musée de Mnriemont, II. Les nécropoles mérovingiennes (Mariemont, 1970), 
p. 126, H.P. 78. pl. 70. 

236 Inu. X.2016. Bronze à patine vert foncé. 
L. : 0,868. 

Fibule ansée symdtrique. L'an: est accosté de deux appendices semi-circulaires. 
La fïbyle porte au revers des fragments de son système d'attache: goupiile, 
charnière et porte-ardillon. 

Les fibules ansées apparaissent au 7" siècle (K. Bomm, Die frünki- 
schen Altertümer des Trierer Landes [Berlin, 19581, type B 2, pl. 12, 
3, p. 91 ). 

Bibliographie : G. FAIDER-FEYTMANS, Les collections d'archéologie régionale du 
Musée de Mariemont, II. Les nécropoles mérovingiennes (Mariemont, 19701, 
p. 127. H.P. 90, pl. ni. 



BOUCLES D'OREILLE 

237 Inv. X.2009 et 2010. Bronze et gâte de verre. 
Diam. : 0,OB. 
Etat : la pâte de verre a presque totalement disparu. 

Paire de boucles d'oreille. A l'anneau circulaire est fixée une pendeloque polyé 
drique. Des tablettes en pâte de verre enchassées dans les bâtes de brome 
ornent les quatre faces losangiques. Les petits côtés triangulaires et carrés 
sont ponctués. 

Les boucles d'oreille B pendants polyédriques incrustés de verrote 
ries sont très répandues à la fin du 5" et au 6" siècle (K. Bo-, 
Die frankischen Altertilmer des Trierer Landes [Berlin, 19581, type 
Ohnvlge A, pl. 19, 3, p. 113). 

Bibliographie : G. FAU>~R-FE~TMANS, Les collections d'archéologie ré&nnle du 
Musée de Mariemont, I I .  Les nécropo2es mLrovingienncs (Mariemont, 1970), 
p. 127, B.P.91, pl. 90. 



est ornée de groupes de hachiws transversaies; I'ardilloen à base scutiforme 
est d.éCo1-6 d'un motif de vannerie pointillée. 

La forme des plaques et la technique du décor situe cette garniture de 
ceinture au 7" siècle (K. BOHNER, Die friinkischen Aiterdümer bes 
Trierev Landes [Berlin, 19581, p. 199-200). 

Bibliographie : G. FAIDER-FEYTMANS. *La damasquinum. révélation de l'art m h  
vingien v. Revue frawaise de î'EIite européenne, 50, 1953, p. 156; L'art drwin- 
gien (Exposition : Bruxdles, Musées Royaux d'Art et d'Histoire. 2ï février - 
16 mai 19-54). pl. 18; Chefs d 'wwe du Musée de hf~&?ïTI~nt (Exposition : Bru- 
xelles, Palais des Beaux-Arts, 5 décembre 1959 - 3 janvier lm), no 285; Musée de 
Mariemont, 3 éd. (Mariemont, 1%3), pl. 25; B. TR~W~SJUU, LQ damasqube 
mérovingienne en B e Z g i q ~  (Bnigge, 1%6), p. 82, cat. 108, pL lla; G. FAIDE& 
FEYTMANS, Les collections d'archtblogie régionale du Musée de Mariernont, II. 
Les nécropoles mdrwUzgiennes (Mariemont, 19701, p. 132, N.P. 164, pl. ï2. 

BOUCLE 

240 Inv. X.1858. Brome à patine vert fond  
L. ardillon : 0,054; 1. boucle : 0,062. 

Grosse boucle ovale. L'anneau est incisé d'une torsade; l'ardillon est large et 
creux, son bouclier est d b r é  d'un visage stylisé. L'ardillon est maintenu à 
l'anneau par une tige. 

Il est permis de supposer, par comparaison avec des objets anaïogues, 
qu'il s'agit d'une boucle à plaque ronde; la plaque articulée est incisée 
aurait disparu. Les mêmes parallèles attestent que le masque humain, 
symbole païen h l'origine, deviendra la représentation de la Sainte- 
Face ?i l'époque de la christianisation. La forme de la boucle date cette 
parure du 6" ou du 7" siècle (K. B o H ~ ,  Die frankisçhen Attertwmer 
des Trierer Lwtdes [Berlin, 19581, type 332, pl. 37, 1, p. 184). 

P i W  de comparaison : E. S m ,  La civiZisatioxr m'rovip~gknne #après les 
s&pultures, les tentes et le iaboratoire (Paris. 1949-1959)' p. 269rZï1. 

Biblivphiie : F.L, GMSHOF, u Het tijdgerk der Memwingen a. dans Algrnene 
gesdnedenis der Nederlanden, 1, 1949, pl. 36, 1; Art mérovingien (Exposition : 
&uxeIfes, Musées Royaux d'Art et d'Histoire, 27 février-16 mai IN), no 225, 
p. I; G. FAJDE~FEEYIAWS, Les collections d8~chéologie régiode du MW& de 
Mariemont, II.  Les ndcr~ples mdroyiwghnes (Mariemont, 1970), p. 128, H.P. 104. 
pl. 72. 

ROUELLES 

Inv. X.1960. Bronze à patine vert foncé. 
H. : 0,082; diam. : 0,070. 

RoueIle ajourée et çioelée sur une face. Des monstres forment un entrelacs qua- 
drii& d é c d  d'ocelles. Une plaque trapézuïdale à ouverture quadrangulaire 
surmo~te la plaque &W. 



8 .  - , , 
La nécropoie de ~ a i i n e ~ ~ o i i t - ~ à u l  a livré trois rouelles ajourées qui 
servaient d'éléments de suspension ou de fermoirs de bourse. Ces 
objets étaient uniquement déposés dans les sépultures féminines du 
7" siècle (K. BOHNER, Die frunkischen Altertümer des Trierer Landes 
[Berlin, 19581, pl. 24, 3, p. 125-126 [Pachten]). 

Bibliographie : G. FA~w-FGYTMANS, Les collections d'archéologie régionale du 
Musée de Mariemont, II. Les nécropoles rnérwingienrzes (Marieont, 1970), 
p. 131, H.P. 152, pl. 72. 

242 Inv. X.1958. Bronze à patine vert foncé. 
Diam. : 0,081. 

Rouelle ajourée et ciselée sur une face. Un quadrupède, peut-être un griffon, 
est représenté de profil au centre de la plaque. Six oceiles ponctués marquent 
i'd, les quatre sabots et l'extrémité de la queue. Des incisions scrulignent la 
silhouette de i'animal. Des sillons brisés décorent le pourtour de la plaque. 

Voir le commentaire du no 241. 

Pièce de comparaison: H. KÜHN, a Die germanischen Greifenschnailen der Volker- 
wandaungszeit », Jahr&uch fûr prühistoriche und ethnographische Kunst, 9, 1934, 

. W B ~  p. ïï-1&5. 
I ' it: *i&,t#d 

Bibliographie : G. FAIDER-FEMMANS, Les collections d'archéologie régionale du 
, I I  Musée de Mariemont, II. L e  nécropoles mérovingiennes (Mariemont, 1970), 

p. 131, H.P. 1 9 ,  pi. n. 

di et tranchant droit 
I -Lmmsb:j r6unies par une entret&se t%m%e formant ressort. 

 MO^ 8 hi ' Les forces. sorte de cbwuïe. sont rkpandus pendant toute i'époque m4 .3+8~cri"l 

1 .  
q $11 mérovingienne (K. IX&yq+* D k  frunkischen Altertirnet cies Trierer 

LunBas [Berlin, 19581, pL 60, 10, p. 216). 
L 

: Bibliographie : G. F ~ E R - F E Y T ~ ~ ~ ~ ~ L Z ,  Z,es collections d'archéofogie régionale du 
Musée de Mademont, II. Les dcropc~les rnérwingiennes (Mariemont, 19701, > p. 136, R.P. 226. pl. 75. 
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FLEAU DE BALANCE 

244 Inv. X.1961. Bronze à patine vert foncé. 
L. : 0,100. 

Fléau de balance à branches égales de section ronde terminées à chaque extré- 
mité par un œillet muni d'un anneau. La chape de suspension est plate et 
porte egalement un anneau. 

Les petites balances servaient durant l'époque mérovingienne à peser 
les métaux précieux et les molmaies. 

< ' I ' ,  , ' J , ,P 

Bibliographie : "~i ih io~og ie ,  1954, A. 455; J. w&, a Fernhandel und Natural- 
wirtschaft im ostlichen Merowingerreich nach archaologischen und numisma- 
tischen Zeugnissen 2, Settimane di studio del Centro ifaliano di studi su21i alto 
Medioeuo, 8, 1960. p. 617 = Bericht der romisch-germanisc&en Kommission, 42, 
1961. p. 346; G. FAIDER-FEYTMAHS, Les collections d'archéologie régionale du Musée 
de Mariemont, II. Les nécropoles mkrovingiennes (Mariemont. 1970). p. 136, 
H.P. 234, pl. 7ï. 

EPEE 

245 Inv. X.1932. Fer et bronze. 
L. totale : 0,800; L. soie : 0,048; L. plaque fourreau : 0,140; 1. : 0,050. 
Etat : traitée contre la rûuille. 

Longue épée à soie et à lame plate dont Yâme est damassée. Le dessin du 
damas est composé de chevrons alternant avec des filets. Un fragment de la 
base du fourreau en bronze étamé subsiste B la pointe de I'épée. 

Trois épées ont été recueillies dans des tombes masculines de Haine- 
Saint-Paul. Ce type est présent durant toute l'époque mérovingienne. 
Seul le pommeau, disparu lors de l'incendie du Musée en 1960, pouvait 
fournir une datation précise : sa forme triangulaire date l'arme du 
7" siècle. 

Bibliographie : F.L. GANSHOF, a Het tijdperb der Merowingen s, dans Algemene 
gescltiedenis der Nederlanden, 1 (1949). pl. 33, 2; G. FAIDER-RYTMANS, Les collec- 
tions d'archéologie régionale du M d e  de Ma~iemont, II. Les métropoles méro- 
vingiennes (Mariemont, l m ) ,  p. 138, ELP. 252, pl. 78. 

246 Inv. X.1704. Per. 
L. totale : 0,432; L. soie : 0.139; 1. : 0,045. 
Etat : traité cwfre la fie. 

Scramtisaxe à longue soie et h lame i3 rainures. 









249 Inv. X.1943. Fer. 
L. : 0,147. 
Etat : traitée contre la rouille. 

Hache symétrique à douille d'emmanchement. Les extrémités du tranchant 
arrondi sont tronquées. 

La hache d'arme symétrique se répand au 6" et au début du 7% siècle. 
(K. BOHNER, Die friinkischen Altertümer des Trierer Landes [Berlin, 
19581, pl. 33, 8, p. 174). 

Bibliographie : F.L. GANSHOF, s Het tijdperk der Merowingen D, dans Algemene 
geschiedenis der Nederlanden, 1. 1949, pl. 332; G. FAXDER-F ANS, Les collec- 
tions d'archéologie régionale du Musée de Mariemont, II. Les nécropoles méro- 
vingiennes (Mariemmt, 1970). p. 138, H.P. 261, pl. 79. 

250 Inv. X.1947. Fer. 
L. : 0,142. 
Etat : traitée contre la rouille. 

Hache asymétrique à trou d'emmanchement. Le tranchant est incliné vers le 
bas. Le bord inférieur concave est tronqué à proximité du tranchant. 

La hache d'arme trappue au tranchant fortement incliné vers le bas 
se répand au 6" siècie (K. B o H ~ ,  Die frlinkischen Altertümer des 
Trierer Landes [Berlin, 19581, pl. 33,3, p. 172). 

Bibliographie : G. FAIDEU-FEYTMANS, Les collections d'archéologie régionale du 
Musée de Mariemont, I I .  Les nécropoles mérovingiennes (Mariemont, 19701, 
p. 139,H.P. 262, pl. 80. 

FERS DE FLECHES Pl. xxv 
251 Inv. X.16ûl et 1612 Fer. 

L. X.1601 : 0,110; L. X.1612 : 0,079. 
Etat : restaurés; traités cuntre la rouille. 

Deux fers de flèches à flamme foliacée et à douille. 

Les fers de flèches affectent des formes variées. Les exemplaires à 
flamme foliacée sont courants de 450 à 700 (K. BOHMER, Die franki- 
schen Altertümer des Trierer Landes [Berlin, 19581, type A, pl. 29, 8, 
p. 163). 

Bibliographie : G. FA~.R-FET~MANS, Les collections d'archéologie régionale du 
Musde de Mariemont, I I .  Les nécropoles mérmOYIngiennes (Mariemont, 1970), 
p. 139, HP. 264. 



FERS DE LANCE 

252 Inv. X.1925. Fer. 
L. : 0,460; 1. douille : 0,028. 
Etat : traité contre la rouille. 

Fer de lance à longue flamme foliacée et à douille fendue munie de deux lan- 
guettes. 

Les fers de lance sont les armes les plus répandues à Haine-Saint-Paul; 
vingt-huit exemplaires ont été recueillis. Celui-ci, par la forme élancée 
de sa flamme, date du 6" siècle (K. BOHNER, Die frünkischen Altertü- 
mer des Trierer Lavtdes [Berlin, 19581, type A4, pl. 28, 8, p. 148-150). 

Bibliographie : G. FADER-FEWANS, Les collecfions d'archéologie régionale du 
Musée de Mariemont, I I .  Les nécropoles mérovingiennes (Mariemont, 1970), 
p. 140, H.P. 279, pl. 82. 

253 Inv. X.1927. Fer, laiton et bois. Pl. xxv 
L. : 0,278; 1. douille : 0,028. 
Etat : trait4 contre la rouille. 

Fer de lance à flamme foliacée et à douille courte et pleine munie de deux 
rivets de laiton, incistfs de sillons rayonnants. L'arête médiane est soulignée. 
Un fragment du bois de la lance est conservé dans la douille, 

Ce type de fer de lance est connu au 78 siècle (K. BOHNER, Die fran- 
kischen Attertiimeu des Trierer Landes [Berlin, 19581, type BI, pl. 29, 
2, p. 152-15% 

Bibliographie : G. FADER-FEYTMANS, Les collections d'archéologie régionale du 
Musée de Mariemont, II. Les nécropoles mérovingiennes (Mariemont, 1970), 
p. 140, H.P. 284. pl. 82. 

Pl. xx1v , , UMBO 

254 Inv. X.1936. Fer. 
H. : 0,074; diam. : 0,175; L. manipule : 0,480. 
Etat : compl&tement oxydé. 

Umbo de bouclier % bord plat muni de cinq bossettes (deux ont disparu). Le 
corps à paroi incurvée est surmonté d'une calotte conique sommée d'un bouton 
plat. Le manipule est conservé; il se compose d'une seule traverse se terminant 
par un double rivet à chaque extrémité. 

Quatre urnbos ont été retrouvés à HaineSaint-Paul. Cet exemplaire, 
encore muni du manipule qui servait à fixer l'umbo au bouclier et à 
le tenir à la main, remonte au début du 6" siècle (K. BORNER, Die 
f rankischen Altertümer des Trierer Landes [Berlin, 19581, type Al ,  
pl. 29, 1, p. 175-176). 



Bibliographie : F.L. GMSHOF, a Het tijdperk der Merouringen D, dans Algemene 
geschiedenis der Nederlanden, 1 (1949), pl. 33, 2; G. FADER-FEYTMANS, La Belgique 
h l'époque mérovingienne (Bruxelies, 1%4), pl. 1; G. F A X D E R - F E ~ s ,  Les col- 
lections d'archéologie régionale du Mus&e de Mariemont, I I .  Les nécropoles 
mérovingiennes (Meriemont, 1970). p. 140, H.P. 287, pl. 83. 

CIPLY 

A l'époque mérovingienne, une vaste nécropole à inhumation 
sléte&it en terrain crayeux, au lieu-dit a Champ des Agaises B sur la 
rive droite du ruisseau d'Asquillies, à l'emplacement d'un cimet2re 
remontant au second âge du fer. En 1873 et en 1879, quelques sépul- 
tures avaient été mises au jour. En 1893, L. Bernard, propriétaire du 
terrain sur lequel s'étendait la nécropole, chargea E. Hublard et F. L. 
De Puuw d'en poursuivre la fouille. Le site a livré douze cents tombes 
souvent modestes et généralement creusées en terre libre; quelques 
sépultures murées, vraisemblablement plus riches, avaient été violées. 

Le matériel archéologique fut recueilli systématiquement par 
tombes, mais le journal de fouille a disparu et seule la numérotation 
attribuée aux objets a permis le regroupement ; c'est ainsi que des 
erreurs ont pu se giisser dans le classement en apparence cohérent. 
Un grand m b r e  de sépultures ne peuvent iotre datées faute d'blé- 
ments chronologiques certains ; néanmoins le mobilier funéraire d'un 
certain nombre d'entre elles permet une datation relativement pr4- 
cise. Les tombes dont la chronologie peut être établie appartiennent 
au bd et au 7e siècle. Celles du 6% siècle sont les ptUs nombreuses. 

Le matériel arcïtéologique, propriété de L. Bernard, fut acquis 
en 1938 à l"intervention du Fonds commun des Musées de llEtat. 

FIBULES QUADRILOBEES 

255 Inv. Ac.53.A et Ac.54.A. Or, bronze à patine vert foncé, fer et grenat. 
Diam. : 0.ûB. 
Etat : manque le cabochon central de la fibule Ac53.A et un rivet de la fibule 
Ac.54.A. 

Paire de fibules quadriiobées. L'umba central est couronné par un cabochon 
en grenat entouré d'une zone d'ocelles ponctues et d'un cercle en filigrane qui 
limite une seconde rangée de six ocelles sur la fibule Ac.53.A. La feuille d'or 
est fixée sur la platine de bronze par quatre rivets logés dans les lobes et entou- 
rés d'une spirale. Le reste du champ est décoré d'ocelles ponctués et de courbes. 
Les fibules portent au revers des fragments de leur système d'attache : gou- 
pilles, ressort et porte-ardillons. 

Ces fibules rares pourraient dater, d'après leur style, du  7s si&cle. 
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256 Inv. Ac.8'f8A Fer. 
Etat : trait6 ûontre la rouille. 

Saamasaxe à large soie et à lame &nt le tranchant et le dos sont courbés 
sym6triquexnent vers la pointe. 

La soie dam le prolongement du dos fait remonter cet exemplitire au 
6" sibcle (K. BO.Hm, B e  friinkischen Atertürner des Trimer Lmides 
[Berlin, 19581, type Al, pl. 25, 5, p. 136). 
Il est étonnant de rencontrer dans une même tombe une arme et une 
parure &minine. En autre, ces &Jets ne: sont pas absolument contem- 
porains. 11 est d b  bm permis de se demander si lem rdunion au sein 
d'un m b e  enwmb1e fidmim n'est pas m n & .  

Bihibgraphfe : 6. E ~ ~ r g t - F ~ y * u ~ s ,  Les collections d'@rchêofogie rkgionake dsc 
Masde de Mdemmt, 11. LRg neCroqro&s tïsétm&giennes (Mirriemont, lm), 
p. 178, T. l&, pl, 8(1 et !M. 

Perle rouge foncé décorée dg six p r o t u ~ c e s  en émail blanc. Trois sont 
312s ponctuées de vert. 

TOMBE 220 

VASE BICONIQUE 
b a- 

29 lii Inv. Ac.1009A. Terre culte grise à couverte noire. Cuisson réductrice. 
te me ri, H. : 0JM; dbm base : 0,055; disun. panss : 0,141; diam. orifice : 0,105. 

.ts>! Etat : ma- 

.A.C\,,~ Vase bi-que. La carène se situe à peu près au milieu de k hauteur de la 
panse. Le wl au pmH concave est sep& du wrps du vase par un ressaut. ' '  U se termine par une lèvre i&&mment évasée. La partie inférieure de la panse 
est resta&; la partie supérieure est ornée d'un motif exécuté à la molette. 
Le décor se wmpme de diffhnts motifs : croix de Saint-André, traits verti- 
caux et horizontaux dispos& sur quatre rangs. 

, , Il semblerait que les vas= bimniques décorés à la molette ou estam. 
p& aient été réservés à l'usage funéraire. 
L'état trop restauré de la partie isférieure de la panse ne permet 
plus d'attribuer au récipient uae datation précise. Il pourrait remon- 
ter au 6e siècle. 



Les perles rouge foncé, dont les protuWmes suggh~mt la forme des 
yeux, datent du 6" siècle (K. BOHNW, Die fra~zkischen AZtertümer des 
Trierer h d e s  [Berlin, 19581, type E, pl. 9, 33, p. 82). Elles avaient 
une valeur apotropaïque. 

Inv. AcS8.A. Or, bronze, fer. grenat et verre. 
Diam. : O,û28. 
Etat : une partie de la feuille d'or, le cabochon central et deux autres cabochons 
ont disparu. 

Fibule dipéiforine dont le cabochon central surélev6 est entouré de volutes 
et d'une tresse en filigrane. Des grenats alternent avec des rivets sur le champ 
orné de 8 en filigrane. Le bord de la feuüle d'or est strié. 

Les fibules discoides en fe r  ou en bronze recouvertes d'une feuille 
d'or et généralement clipéiformes sont attestées dans les s$pultures 
de la fin du 6" et du 7" siécle (K. BORNER, Die frürzkischen Altertiimer 
des Trierer Lûndes [Berlin 19581, type D2, pl. 15-16, p. 104-105). 

BOUCLE 

260 Inv. Ac.1Oll.A. Fer. 
1. : 0,042. 
Etat : camplétenieat oxyd&. 

Boucle ovale de section arrondie. L'ardillon à base scutiforme a disparu; il ne 
subsiste qu'un fragment du bwclier. 

- 

Cette boucle, trop corrodée, ne peut plus fournir aucun renseigne 
ment typologique ou chronologique. 

I EPINGLE 

261 Inv. Ac.1012.A. Bronze à patine vert foncé. 
L. : 0,120. 

-'n - , Etat : l'extrémité pointue est bris&. 

Epingle B bouton médian poiydrique incisé d'ocelles sur toutes Ies faces. La 
tige qui se termine en pointe à Yune de ses extrémités, en spatuie à l'autre 
est décorée de part et d'autre du bouton de sillons incisés et d'une spirale de 
godrons. 

Les épingles à bouton médian paraient les coiffures  es. Elles 
ne peuvent être datées que par référence aw reste du mobilier de 
la sépulture. 



Les perles et les épingles sont les dépôts funéraires courants dans 
les tombes féminines mérovingiennes. Ces objets sont peu carac- 
téristiques; ils n'apportent aucun élément d'ordre chronologique. 
Seule, la fibule quadrilobée est datée du 7% siècle; néanmoins, 
cet objet ne peut contribuer à dater une sépulture peut-être pertur- 
bée. 

Bibliographie : G. FADER-PEYTMAUS, Les collections d'archéologie rkgionaZe du 
Musée de Mariemont, II. Les nkcropoles mérovingiennes (Mariemont, 1970), 
p. 181-182, T. 220. pl. 97. 

TOMBE 415 

VASE BICONIQUE 

262 Inv. Ac.1483.A. Terre cuite grise B couverte noire. Cuisson réductrice. 
H. : 0.1û9; diam. base : 0,065; diam. panse : 0,112; diam. orifice : 0,079. 
Etat : restauré. 

Vase biconique à fond presque plat. La ca&ne divise la panse aux trois quart% 
de sa hauteur; le col au profil Iégèrement concave se termine par une I é w  
rentrante. La partie supérieure de la panse est ornée de petits carrés estam*', 
qui forment une ligne horizontale et une frise de chevrons. 

La décoration maladroite de ce 
fait à la molette qui semble un 
fonction est confirmée par la forme bico 
réservé à I1usage sépulcral. 
L'emplacement de la carène sur la pan 
(K. BOHNER, Die frünkischen Altertümer des Trierer Landes [ 
19581, type B1 a, pl. 1, 11, p. 38-39. 

BRACELET (?) 

263 Inv. Ac.l4%.A. Pâte de verre. 

Bracelet (?) composé de di perles : huit rouges en forme de tonnelets % 
lacs jaunes et deux tubulaires vertes. 

La petite taille et la régularité des perles font remonter cette 
au 6" siècle (K. BOHNER, Die frünkischen Aitefitumer des 
Landes [Berlin, 19581, p. 71-72). 

8 '  

: . 264 Inv. Ac.1495.A. Bronze B patine vert f o n d  :,lnll, ;5 Diam. : 0,022. 

Simple anneau de section ovale. 

;. . Cette bague est difficilement datable du fait même de sa 
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GARNITURE DE CEINTURE Pl. XXVI 

265 Inv. Ac.148S.A. Bronze argenté et laiton. 
L. totale : 0,135; L. plaque : 0,106; 1. plaque : 0,064; 1. anneau : 0,066; L. ardil- 
lon : 0,049. 
Etat : restaurée. 

Plaque-boucle à décor incisé. La plaque triangulaire à extrémité lobée est bordée 
de zones d'escaliers, de lignes brisées et de traits verticaux unissant les cinq 
bossettes en laiton. L'anneau ovale de section triangulaire est couvert d'une 
zone d'escaliers entourée de traits verticaux et de pomtillés; ce décor s'inter- 
rompt à I'endroit où s'attache l'ardillon à base scutiforme dont le bouclier 
porte une tête d'animal stylisée, cernée de traits verticaux. Deux goupilles sur 
la plaque et sur la boucle et une à l'envers de l'ardillon assuraient la fixation 
de ces éléments entre eux. La plaque possède en outre au revers trois autres 
goupilles disposées en triangle; elles servaient probablement ti fixer l'ensemble 
sur la ceinture. 

Les plaques trianeaires en bronze décorées d'incisions et munies 
d'un ardillon à base scutiforrne datent du 6% ou du début du 7% siècle. 
Le décor de cet exemplaire, qui annonce celui des garnitures damas- 
quinées, confirme cette datation (K. BOHNER, Die frünkischen Alter- 
tümer des Trierer Landes [Berlin, 19581, p. 188-190). 

F 

BOUCLE 

266 Inv. Ac.1484.A. Bronze à patine vert foncé et fer. 
1. anneau : 0,021; L. ardillon : 0,015. 
Etat : l'ardillon en fer est oxydé. 

Petite boucle à anneau ovale de section triangulaire décor& de quatre groupes 
de deux traits transversaux incisés. 

La nécropole de Ciply a livré cinquante-quatre boucles ovales en 
bronze. Cet exemplaire, par la simplicité de la forme de son anneau et 
de son ardillon, date du 6% sihcle (K. BOHNER, Die frünkischen Aftertu- 
mer des Trierer Landes [Berlin, 19581, type Al, pl. 35,2, p. 179). 

, ..ANNEAUX 

267 Inv. Ac.1486.A et 1487.A. Fer. 
Diam. Ac.1486.A : 0,040; diam. Ac.1487.A : 0,035. 
Etat : complètement oxydé. 

Deux anneaux, l'un ouvert (Ac.1486.A.), l'autre fenné (Ac.1487.A.). 

1 La fonction de ces deux objets ne peut être précisee. 



268 Inv. Ac.14SûA. Fer. 
L. : 0,018 5 0,@57. 
Etat : complètement oxydés. 

Cinq clous. Quatre d'entre eux ont conservé leur tête plate, Les tiges circulaires 
sont entm&s de fragments de buis. 

Ces clous pourraient avoir appartenu à un cercueil. 

COUTEAU 

269 Inv. Ac.1489.A. Fer. 
L. : 0,On; 1. : 0,017. 
Etat : complètement oxydé. 

PINCE (?) 

Inv. Ac.1488.A. Fer. 
L. : 0,080. 
Etat : complètement oxydées. 

Deux tiges adhérant I'me à I'autre. 

Cet objet pourrait provenir d'une pince en fer. 

TOMBE 709 

GOBELET APODE 

271 Inv. Ac.26.A. Verre jaune ambr6. 
H. : 0,141; diam. orifice : 0,088. 
Etat : restauré; manquent quelques fragments. 

Ce fragment de lame de couteau ne peut fournir aucun renseignement 
typologique ou chronologique. 

L'urne biconique et la pIaque-boucle en bronze fixent l'enfouissement ' 

de la tombe 415 à la fin du 6" ou au début du 7" aiécle. 

Bibliographie : G. FADER-FEYTMANS, Les collections d'a~chéoiogie régimade du 
Musée de Mariemont, II. Les nécropoles mérovingiennes (Markmont, 1970), 
p. 193; T. 415, pl. 105 et 125. 



Gobeiet apode de forme conique se terminant par un bouton. Le bord est ourlé l 

extérieurement. La partie inférieure de la panse est recouverie d'une &ille de , 
fils de verre; la partie supérieure est ornée de minces Ns de verre s'enrou- 
lant en spirale, 

Ce récipient considéré comme verre à boire, d'un type m e I  remon- 
terait au début du 6" siècle. Son usage se prolonge jusqu'h l'époque 
carolingienne. 

P i h  de comparaison : A. ROES, a A Frankjsch Cimetery at Rhenen a, ZIIustrated 
London News, 19 février 1955, p. 325, fig. 8. 

La tombe 709 ne peut-être datée du début du 6" siècle que par réfé- 
rence à ce gobelet de verre. En effet, outre cet objet, elle ne contenait 
aucun mobilier funéraire. 

Bibliographie : G. FAIDER-FEY~MAN~, a Les verreries des épbques romaines et méro. 
vingiema du Mude de Mariemont D, Revue belge d'Archéologie et @Histoire 
de I'Art, 10, 1840, p. 227, no 44, pl. VII; W. VON PFEFFER. a Zur Typologie merci. 
vhgerzeitlicher GIaser mit Fadenverzierunga, Fesfschrift des R6misck-Germa- 
nischen ZentraImuseums in Mainz, 1952, p. 160; F. FREMWSDOW, a Zu dem blauen 
Glasbecher aus dem Reihengriibddd von Pfahlheim a, Kolner Jahrbacch, 1, 1955, 
p. 33, pl. II, 5; C. Isi~rs, <r Merovingisch glas uit Nederland a, Honderd Eeuwen 
Nederland, p. 219, fig. II; G. FAIDER-FEYTMANS, Les collections d'archéologL 
régionate du Mmke de Mariemont, LI. Les nécropoles mérovingiennes (Marie- 
mont, lm), p. 209, t. M9, pl. 113 ttt 1Ib. 

tg . , . . , #  
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VASE BICONIQUE 

Inv. Ac.1998.A. Terre cuite grise à couverte noire. Cuisson réductrice. 
H. : 0,085; diam. base : 0,056; diam. panse : 0,118; diam. orifice : 0,108. 
Etat : la couverte a presque entièrement disparu; le col est fendu. 

Vase biwnique à fond plat. La a r h e  divise le récipient au tiers de sa hau- 
teur. La lèvre évasée et profiIée est soulignée par une gorge. La partie sup&- 
rieure de la panse est ornée d'un motif exécutg à la molette. Le décor se com- 
pose de triangles imbriqués. 

Le motif qui orne ce vase est la décoration courante des réci- 
pients de la nécropo1e de Ciply : il apparaît sur q u ~ t e n ~  
exemplaires. Les vases ainsi décorés seraient p d t r e  de fabrication 
locale. 

VERRE CAMPANIFORME 

Inv. Ac.19.A. Verre vert transparent. 
H. : 0,112; diam. orifice : O,ûï3. 

Verre campaniforme à fond conique se terminant par un 
évasées sont ornées de côtes droites et de sillons sinueux. 
extk~eurement. 
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Le récipient, considéré comme verre à boire, affecte la forme caracté- 
ristique de I'époque mérovingienne. 
Cet exemplaire, aux parois concaves, date de la fin du 5" ou du 6" siècle 
(K. BOHNER, Die friinkischen Altertümer des Trierer Landes [Berlin, 
19581, type Sturzbecher A, pl. 65,4-6, p. 228-229). 

BOUCLE 

274 Inv. Ac.1999.A. Fer. 
1. : 0,032. 
Etat : cornplétement oxydée; manque l'ardillon. 

Boucle ovale de section arrondie. 

Cette boucle, trop corrodée, ne peut plus fournir aucun renseigne- 
ment typologique ou chronologique. 

L- &tWaiqw et le vab campaniforme en verre s-t l'enfouis- 
aement 4e 112 tombe 715 au 'Be sièck. Laétude d'un &e permet 
& c t e p m  que la Sepulture appartenait à une f e m  d'une ŝaiman- 
taine d'année& m 
Bibliographie : G. FNBER-Fzrniraws, u b s  verreries des époques romaine et 
m&vvfngienne au Mus& de Mariemont s, Revus belge d'Archéologie ef d'His- 
toke de l%lrt 10, lm, IiO 50, p. 228; G. FAIDER-FEYTM~, ~ l t e ~ t i m  d'arc&Po- 
lo& d&l~a& du Musée de Mariemont, II. Les nécropo2es mérovingiennes 
(Ma&;mant, 1PW), p. 210, T. 175, pl. 113 et 128. 

TOMBE 722 

BOUTEILLE DE VERRE 

275 Inv. Ac.23.A. Verre blanc translucide. 
H. : 0,134; diarn. panse : 0,083; diam. orifice : 0,031. 
Etat : le verre est irisé. 

Bouteille à fond concave. La panse piriforme est décorée de côtes rayonnantes 
et d'un bourrelet. Le col haut et étroit se termine par une lhvre ourlée et évasée. 

Les bouteilles en verre remontent au 6" siècle ; cet exemplaire date- 
rait plus précisément de la fin du siècle (F. RADEMACHER, a Frbkische 
Glaser aus dem Rheinland D, Bonner Jahrbücher, 147, 1942, p. 139). 



PERLE 

276 Inv. Ac2012.A. Pâte de verre et émail. 
L. : 0,017; diam. : 0,017. 

Grosse perle cylindrique grise dont le décor en émail jaune est fort effacé. 

Les grosses perles cylindriques en pâte de verre décorées d'incrusta- 
tions en émail apparaissent aux 6" et 7" siécles (K. BOHNER, Die fran- 
kischen Altertümer des Trierer Landes [Berlin, 19581, type D4, pl. 9, 
p. 80-81). Cette perle pourrait avoir appartenu à un objet de parure, 
collier ou bracelet. 

COUTEAU 

Inv. Ac.2012bisA Fer. 
L. : 0,185. 
Etat : complètement oxyd6. 

Couteau à large lame eW& et soie triangulaire. 

Nonante-cinq couteaux ont été retrouvés dans la nécropole de Ciply. 
L'abondance de ces objets et le fait qu'ils ont découverts dans des 
tombes masculines et féminines, donnent à penser qu'ils servaient non 
comme ames, mais comme outils. Les couteaux à dos presque droit 
apparaissent dans la seconde moitié du 5" siècle et sont en usage 
jusqu'au 7" (K. BOHNER, Die frünkischen Altertümer des Trierer 
Landes [Berlin, 19581, type B, pl. 60, 3-4, p. 214-2151. 

La bouteille en verre date la tambe féminine 722 de la seconde moitié 
du 6" siècle. 

Bibliographie : G. F A ~ - F E ~ M A N S ,  Les verreries des &poques romaine et méro- 
vingienne au Musée de Mariemont a, Revue belge d'ArchéoZogie et d'Histoire de 
l'Art, 10, 1940, p. 227, no 46, pl. VIII, 1; G. FAID~R-FEYTMANS, Les co2lection.s ffw- 
chéologie régu>nale du Musée de Mariemont, II. Les nécropoles mérovingiennes 
(Mariemont, 1970). p. 210, T. 722, pl. 113 et 129. 

TOMBE 846 



' _  , , - -  1 '  
& 

Cet exemplaire, par ses grandes dim&sions' 2 fbèm$=rnent 'd&' la 
carène sur la panse, remonte au 68 siècle (K. BOHNER, Die frankischen 
Altertümer des Trierer Landes [Berh, 19581, type Bla, pl. 1, 9, 
p. 38-39 [525-6001). Le décor tr&s simple qui orne le récipient est fré- 
quent : il apparaît sur vingt-trois vasa biwniques retrouvés dans la 

COLLIER OU BRACELET 

280 Inv. Ac2319.A. Ambre, pâte de verre et verre. 

siligry7 'Cellier rru bracelet dont il XI& subs'kte. que six perles : quatre en p&te de verre, 
une annelée d'ambre et une en verre blanc irisé. Les perles en pâte de verre 
se répartissent comme suit : une spaiérique rouge décor& de z é b m  vertes 
et blanches et de trois filets d'émail jaune, une tubulaire rouge entrelacs 
jaunes, une double rouge ornée de filets blancs en spirale et une cylindrique 
rouge très abimée. 

Les lourdes perles en pâte de verre bigarrées sont caractéristiques de 
la fin du 6" et du début du 7" siècle. 
Voir le commentaire du no 176. 

281 Inv. Ac232l.A. Potin. 
1. anneau : O,û43; L. ardillon : 0,w. 

a . , - #  ; Etat : restaurée. 
41) -@, 

ia lb 1 . Grosse boucle ovale de section pentagonale. L'ardillon à b w  scutiforme ne 
porte aucun décor. 



Vingt-huit boucles ovales en potin ont été retrouvrhs dans la né-O 
pole de Ciply. Ces accessoires en bronze ou en potin sont parfois 
décorés ; ils apparaissent dans la seconde moitié du 5" siècle et se 
répandent surtout au 6" siècle (K. BOHNER, Die friinkischen Aliertiimgr 
des Trierer tandes [Berlin, 19581, type A6, pl. 35, 13, p. 181-183. 

PERLE 

282 Inv. Ac.2320.A. Verre. 

Tmis fragments d'une perle bleue gocironnée. 

Le reste du mobiiier de la tombe se composait d'objets en fer. Quelques-uns 
peuvent encore être identifiés. 
fnv. Ac2311.A : deux maillons de c-e. 
Inv. Ac.2308.A : un fragment de spatule. 
fnv. Ac.23lO.A : un clcm à tige guadranguiaire et a tête circulairp bom&?e. 
Inv. Ac.2312.A : une tige cintrk à extr&znit& rccourûée. 
Inv. Ac2313.A : une pointe. 

L'urne biconique et la bouteille en verre datent cette tambe de la fin 
du 6" ou du début du 7* siècle. 

Bibliographie : G. FAIDER-FEYTMMS, u Les verreries des épques romaine et &ro- 
vingienne au Musée de Manemont a, Revue belge d'Archéologie et &Histoire de 
l'Art, 10, 1940, p. M. no 47, pl. VIII. 3; G. FAIDER-RYT~AFIS. Les collections d'aT- 
théologie régionde du Musée  de M a k w n t ,  II. Les néc+op&es mdrovingiennes 
(Mariemont, 1970), p. 219, T. 846, pl. 118 et 126. 

283 Inv. Ac248O.A. Terre cuite grise futnée. Cuisson réductrice. 
H. : 4112; diam. base : 0,073; diam. panse : 0560; diam. orifice : 0,1û8. 
Etat : le v w  est fendu sur toute sa hauteur. 

Vase de c&miqw nigueqse a fond presque plat, panse arrondie, concave 
et l è m  &as&=, pronlée. L é~a&, gt. *or& cJ'unc friâe de triandes imbnq 
exéeutés ta ïa molette. 

La décoration maiadroite de ce récipient imite le motif des c h e m s  
qui semble un théme typiquement funéraire reproduit sur des vases 
de fabrication locale. Les vases en céramique rugueuse à panse armk 
die sont en usage de la seconde moitié du Se jusqu'h la fin du 7% siècle 
(K. BO-, DLe frünkischetn. Aiîertümer des Trierer Landes [Berlin, 
19581, type D 14 b, pl. 6, 2, p. 56). Ce vase contenait m e  Eaqujlages. 



284 Inv. Ac.WlA. Trre mite jaune Esse. Cuisson r&duciriw. 
H. : 0,122; diam. base : 0,W; dam. panse : 41Z; diam. orifice : @,W. 
Etat : restaure; le bord est ébrkhé. 

Vase dont le pied évidê. repose sur un -au de base profilé. La panse ovoïde 
est nettement &parée du col étroit et évasé. Le corps du récipient est orné 
de deux bourrelets alternant avec deux zones de guillochis. Sur Ia zone infé- 
rieure, quatre siilons horizontaux couvrent le décor; sur la m e  sup6rieure. 
une frise de chevrons formés de trois sillons para11&1es est également s w r -  
posée au guillochis. 

Les vases ovoïdes en terre jaune lisse ornés de boum1&s alternant 
avec un décor incisé datent des environs de 100 après J.4. et 
proviendraient d'ateliers de Heerlen (Limbourg) (J. H. H o ~ t v ~ a n ~ ,  
Be Belgische waar in Nijmegen. Beschrijving van de verzameling van 
hst Museum G.M. Kam te Nijrnegen [1941], type 109-110, p. 27, 

Exhum6 d'une sépulture maine ,  cet &jet a 6tt5 r M o W  dans une 
tombe m&r&&ienne ; il aurait acquis une valeur de talisman. Ce 
caracthe prophylactique est renforcé par l'etddition 1 l'&poque méru- 
vhgknne de lebewom, motif Rinéraire très cuu~ant B Ciply. 

285 Inv. Ac.2492A. Ambre et pâte de verre. 

Une perle d'ambre et deux petites perles en pâte de verre vert. 

Ces objets faisaient probablement partie d'un collier ou d'un bracelet. 

Inv. Ac.&.& Argent dort5 et 
Etat : il ne subsiste gu'un fragment de la fibule. ''1 Fîbvte doismnée en fame de flevr dont le c m  a constitue d'un m î l e  en '' arent  doré orné de deux dortbh crosses en füigrane. 

L a  fibule cloisonnée en forme de fleur est connue de 525 à 600. Son 
centre peut kgdement être d&orZ d'un cabochon (K. B~HNER> Die 



287 Inv. Ac.2488.A. Bronze à patine vert foncé, laiton, pâte de verre et fer. 
Diam. : 0,024. 
Etat : la feuille de laiton est partiellement détruite. 

Fibule discoïde ornée en son centre d'un cabochon en pâte de verre bleu, le 
champ est incisé d'ocelles ponctués et cerné d'un rebord en saillie. La fibule 
porte au revers son système d'attache. 

Ce type de fibule est connu au 7% siècle (K. BOHNER, Die frünkischen 
Altertümer des Trierer Landes [Berlin, 19581, type F, pl. 17, 16, p. 110). 

PLAQUES-BOUCLES 

288 Inv. Ac2484.A et 2485.A. Bmnze argenté. 
L. : 0,031; 1. anneau : 0,013. 

Deux plaquesboucles d'une seule pièce à anneaux rectangulaires, plaques étroites 
et allongées cernées par deux arêtes et extrémités scutiformes. Les revers sont 
munis de deux goupilles. Les perforations situées au départ des anneaux ser- 
vaient probablement à la fixation des ardillons qui ont disparu. 

La petite taille de ces pIaques-boucles permet de suppaser qu'il s'agit 
de ferrets de chaussures. 

BOUCLE 

289 Inv. Ac.2483.A. Bronze à patine verte. 
Diam. : 0,018; L. ardillon : 0,014. 

Petite boucle ovale, plate à ardillon droit sans décor. 

ANNEAU 

290 I ~ V .  A C ~ ~ & . A .  ~ e r .  
Diam. : 0,055. 
Etat : complètement oxydé. 

Anneau circulaire de section quadrangulaire. 

FRAGMENT D'ANNEAU 

291 Inv. Ac.2487.A. Fer. 
Diam. : 0,036. 

I .Etat : complhtement oxydé. 

Fragment d'anneau de section arrondie. 



FRAGMENT D'AMBRE 

292 Inu. Ac.2493. Ambre. 

Fragment plat en forme de croissant. 

Cet objet appartenait vraisemblablement à une parme et lui wnfé- 
rait une valeur apotropïque. Voir le commentaire du n0 176. 

La tombe fd-e 917, qui possède un mobilier trés riche, est intéres- 
sante pour l'étude des coutumes funéraires mérovingiennes. On y 
remarque la présence d'une céramique romaine réutilisée, du décor 
de chevrons et de triangles imbriqués sur les deux poteries et de 
parures féminines composées de matière à valeur apotropaïque 
(ambre et pâte de verre). 
La fibule discoide date cette sépulture du 7" siècle. 

Bxbliagraphie : G. FA~ER-FE~ANS,  a Objets d'époque m d c :  décr>werts dans 
des t o m b  mtlmvingiemes du bassin de la Haine (Belgique) a, Mélanges â'ar- 
théologie et d'histoire offerts à A. Piganiol (1966), p. 10151018, I,. 3; G. FAIDER- 
Fmasms, Les collections d'archéologie régionale du Musée de Mariemont, I I .  
Les nécropoles mérovingiennes (Mariemont, 1970), p. 224, T. 917, pl. 121 et 130. 

BdkWE 

ZW3 Im. &BA. & ert gr-*. 
m. : O*&; 1. jcmc : @,Emt L 



NIMY 

Les fouilles d'une nécropole mérovingienne furent commandit&es 
par R. Warocqué à Nimy en 1912 et en 1913. Le cimetière a livré un 
mobilier funéraire qui paraît provenir d'une vingtaine de sépultures. 
La plupart des objets (ames,  garnitures de ceinture...), qui n'ont 
malheurarsement pas été inventoriés par tombes, ont été recueillis 
dans des sdplhrres mmculitzes. Quelques-uns, Z'épée (vP 301), l'épe- 
ron (nq SUU) et les umbos (n" 303 et 304), semblent avoir appartenu à 
des personnages importants. 

Le lmat6riel archéologique, à t'exception de deux fers de lance 
et d'un bouton qui remontent au 6 siécle, est caractéristique du 
7e siècle ; il permet de dater l'utilisation de la nécropole. 

294 Inv. X.3728. Terre cuite grise à couverte noire, Cuisson réductrice. 
H. : 0,090; diam. base : O,W5; diam. panse : 0,095; diam. orifice : 0,078. 
Etat : la couverte a presque ent&rement disparu; le col est fendu. 

Vase bicouiique à base presque plate. La carène se situe à mi-hauteur de la 
panse. Le col, au profii concave, se termine par une lèvre profilée. La partie 
supérieure de la panse est décorée de quatre sillons concentriques. 

Ce vase est daté du ire siècle par rdfkrence au reste du mobilier de la 
nkropole (boucles et garnitures de ceinture damasquinées non 298 
et 299). 

Pi& de comparaison : J. MAERTENS DE N m m o w ,  Le cimetière franc de S m -  
merzaeke (Flandre Orientale) (Gand, lW), pl. 2,û  (68 au début F siècle). 

Bibliographie : G. Fmss-FEYTMANS. Les coiîections d'archhlogie r&.male du 
M u é e  de Mariemont, II. Les nécropoles mérovingiennes (Mariemont, 1970). 
p. 240, N.6. 

295 Inv. X.3n4. Terre cuite grise à couverte noire. Cuisson réductrice. 
H. : 0,085; diam. base : 0,044; diâm. panse. : 0*088; diam. orifice : 0,057. 
Etat : la couverte a presque entièrement disparu; le col est fendu. 

Vase biconique à base plate. La carène se situe aux deux tiers de la hauteur 
de la panse. Le col droit qui se termine par un bord rentrant est séparé de 
I'épaulement par un ressaut. 

Voir le cornmentaire du no 294. 

Piéce de comparaison : J. A ~ ~ T E K S  LIE Nocnwiiow, Le ametihre franc de Sem- 
merzaeke (Flandre Orientale) (Gand, 1940), pl. 2'15 (@ ou début 78 siècle). 

Eibùagraphie : G. Fm-FEYTMANS, Les colZecfions d'archéologie r&#male du 
Mcrse'e de Mariemont, II. Les nécropoles méroyingiennes (Mariemont, 1970), 
p. ZAO, N.8. 



FIBULE CLIPEIFORME Pl. =VI11 

296 Inv. X.4922. Or, argent, bronze, grenats et pâte de verre. 
Diam. : 0,057. 
Etat : manquent trois cabochons, un grenat et un rivet; le cabochon central 
est abîmé; le bord de la platine est restauré. 

Le cabochon eentral en pâte de verre blanc monté en u m b  est entouré de 
six tablettes triangulaires en grenat. Au purtour, quatre cabochons bleus alter- 
nent avec quatre croix pattees constituées d'une perle centrale en pâte de 
verre blanc et de quatre tablettes trapézoïdales en grenat. La feuille d'or entiè- 
rement couverte d'arceaux et de crosses en filigranes et cernée par un fil tor- 
sadé est fixée à la platine de bronze par huit rivets d'argent. La fibule porte 
au revers des fragments de son systeme d'attache : goupiiies, ressort et porte- 
ardillon. 

Les fibules dicoides en fer ou en bronze recouvertes d'une feuille d'or 
et généralement clipéiforrnes sont présentes dans les sépultures de 
la fin du l9 et du 7" siècle (K. BOHNER, Die frankischen Alterfümer 
des Trierer Lmdes [Berlin, 19581, type D2, pl. 15 et 16, p. 104-105). 

Bibliographie : F.L. GAPISKOF, a Het tîjdperk der Merowingen n, dans Algemme 
geschiedenis der Ne$e.rIanden, 1 (1949), pl. 36,3; Chefs d'mvre du Musée de 
Maviemont (Exposition : Bruxelles, Palais des Beaux-Arts, 5 décembre 1959 - 
3 janvier 1960), no 268; G. FA~ER-F~~rxnws, Les coUections d'arch&oZogie régionale 
da MW& & Mariemont, II. Les nécropoles mérovingiennes (Mariemont, 1970), 
p. 240-241, N.15, pl. 141. 

BAGUE 

297 I m  X3ItX Bmme B vext fw&. 
Di&. bague : 0-1 ; @a&* . w o n  ; 0,014. 

B w e  SI jmc & section B&&@Mwe .et &atcm plat, Cj,aczk&-e, k i s 4  d'une 
emk. 

Cette bague est le sepl dajet h allusion chrétienne recueilli dans cette ' 

n4crspole du 7% sikh 4 ~ett& époque, le cbristiankme est répandu ' 

d m  toute la Gaule ei les spxpbIes r e m =  se multiplieot, 

Siblia@âpb.ie : G. cotlect~ons &nt.chéob@e rdgionale du 
e.s m&ruvin&mnes (Mariemont, 1970), 

p. 241, N.19, pi. 137. 

GARNITURES DE CEINTURE 

298 Inv. X.36ïï et 3674. Argent, laiton et fer. 
Plaque-boucle : L. totale : 0,150; L. plaque : 0,110; L. ardillon : 0,052; 1. boucle : 
0,060. Contreplaque : L. : 0,117; 1. : 0,055. Plaque dorsale : L. : 0,059; 1. : 0,049. 
Etat : restaurée. 



lm,'  - . c n l . r "  
. . Ji' 

Cette garniture ae ceinture comprend une plaque-bo&le. 
une plaque dorsale. Les plaques triangulaires présentent 
une extrémité lobée. Elles sont incrustées de laiton et 

un cercle de hachures et par une frise de 
animaliers, têtes et griffes, encadrent i'ann 

rectangulaire porte un rivet à chaque 

côtés sont &&nés par des torsades fermées. 
ovale dans lequel viennent s'entrecroi 

Le motif décoratif en arceaux croisés proviendrait de la Suisse alé- 
manique où des exemplaires analogues ont été retrouvés. ?',i: 
Les sépultures de Nimy. ont livré cinq garnitures de ceinture damas- . , 'J[ 
quinées et neuf plaques-boucles. Ces objets se situent au 7" siécle et ,A,$ 
permettent de dater la nécropole (K. BOHNER, Die frünkischen Alter- 
rümer des Trierer Landes [Berlin, 19581, p. 199-200). 

' 

: i? 
' i 

Pièce de comparaison : H.C. VAN BOSTRAETEN, a: De merovingische begraafplaats 
te Lutlommel r, Archawlogia Belgica, 86 (1%5), no 51, fig. 9, p. M. 8 .  . I 

8 '  

Bibliographie : B. TRENTESAU, La damasquinure mérovingienne en Belgique 
(Brugge, 1%), fig. 40, p. 46 et p. 88-89, cat. 126; G. FA~ER-FEYTMANS. Les collec- ,, 'i: tions d'archaalogie régbm3e du Mwsée de Mariemont, II. Les nbropoles méro- 
vingiennes (Mariemont, 1970), p. 242, N.30, pl. 134. - - 47 

4 

8 8 

299 Inv. X.3687 et 3689. ûrichlque, argent et fer. 
Plaque-boucle : L. totale : 0,118; L. plaque : 0,085; 1. boucle : 0.065. Contre- 
plaque : L. : 0,083; 1. : 0,W. 
Etat : restaurée; l'ardillon manque. 

Cette garniture de ceinture se cmnpose d'une plaque-boucle et d'une contre- 
plaque. La plaque dorsale a disparu. Les plaques trapézoïdales sont darnas- 
quinées par placage d'argent et incrustation d'orichaique. Le champ médian 
est décoré de deux bandes d'argent semi-circulaires opposées dont les deux 
extrémités sont recourbées en forme, de crosses. Une boucle est inscrite à 
l'intérieur de ce motif. L'encadrement est orné de deux frises hachurées 
séparées par une frise de nids d'abeilles. L'anneau ovale, qui présente encore 
queiques grwpes de hachures trans~ersales, est fort corrodé. Chaque plaque 
porte les traces de trois bossettes; une wule en iaiton 21 bord guilloché subsiste 
sur la contreulaaue. - - 

La forme des plaques et la technique du décor situent cette 
de ceinture au 7" si&& (K. BOmm, Die frünkischen Alter 
Trierer Landes [Berlin, 19581, p. 199-200). Le motif qui les 
retrouve mement. 



EPERON 

Inv. X.3643. Bronze à patine vert foncé. 
L. : 0,125; 1. : 0,w. 

Cet éperon est composé d'une tige quadranguiaire, recourbée en forme de U 
' 

dont les extrémités sont perforées de deux trous allongés et rectangulaires. Le - 
sommet est muni d'une proéminence. 

et d'umbos (II" 303 et 304) fait supposer que d'importants person- 
nages y ont été inhum&. 

Bibliographie : G. FNDER-RYTMANS, Les collections d'archéologie rd&mle du 
Musée de Mariernoni, I I .  Les r&ropotes mérovingiennes (Markmont, 1970), 
p. 233, N57, pl. 137. 

E;PW 

Inv- X.3994. E&imw à p&ae w& 
L. totale : I),@@; L. soie : 1. : O,W:  H. pmmem : Wt6; 1. pnxnem : @,OB. 
Etat : traitée contre la d e .  

ùanm a'- très dsibh; il semble conip& de chemns et de tn&akm. 
k ~ d e f ~ & ~ * ~ u n ~ ~ ~ l e s ~ ~ i p . ~  
a &a& p ~ m t e  rn m.  autre. ust mwmt I& en- &W ~ ~ W B X B  p 
avBwmm.h deaur exti.et~llt& d e %  &W *et reprkmktent wm We de clraieoa, 



FER DE LANCE 

302 Inv. X3û4. Fer. 
L. : 0,m. 
Etat : traité contre la rouille. 

Fer de b c e  flamme foliacée et à large douille munie de deux perforations 
et de deux ailerons. L'arête médiane est soulignée. 

Cet exemplaire s'apparente aux fers de lance à flarnme triangulaire 
datés du 7" siècle (K. B O H N ~ ,  Die frdnkischen Attertümer des Trierer 
Landes [Berlin, 19581, type C, pl. 31, 2, p. 159-1601. 

Bibliographie : G. FAIDWZ-RYTMANS, Les collections d'archéologie rCgionale du 
Musée de Mariemont, II. Les nécropoles m&rovingiennes (Mariemmt, lm0), 
p. 248, N.79, pl. 133. 

UMBOS 

303 Inv. X3m. Fer. 
Diam. : 0,lïî; H. : 0,080. 
Etat : complètement oxydé. 

Umbo de bouclier â bord piat muni de bossettes et à corps cylindrique sur- 
monté d'une calotte hémisph6ritpe. 

Ce type d'umbo de bouclier date du 7" siècle (K. BOHNER, Die frün- 
kischen Altertürner des Trierer Landes [Berlin, 19581, pl. 34, 5, p. 177- 
178). 

Bibïhpaphie : A. W*ssmmqi en L.J.F. W ~ m m s s x ,  Van Friezen, Franken en 
S m  (Leeuwarden, Fries niLuSem, 1959). no 19a; G. FAIOER-FEYTMANS, Les coiZec- 
tions d'archéo2ogle r&&mle du Musée de Mariemont, If. Les nécropoles méro- 
vingiennes (Marieniont, 197û), p. 246, N.89, pl. 133. 

Inv. X.3596. Fer. 
k. : 0,125; H. : 0,104. 
Etat : compIètemept oxy&. 

Umbo de bouciier à bord plat et étroit surmont& d'un dae te- psi. un 
bouton plat. 

Les umbw en u pain dé sucre D, formés d'une seule feuille de métal 
enroulée sur elle-même, apparaissent en Grande-Bretagne dans la 
seconde moitié du siècle (V. 1. EVISON, u Sugar-loaf Shield Bosses o, 

The Anziquaries joerrnal, 43, 1963, p. 38-96, fig 10). 

Bibiiographie : A. W ~ s s z m m a  en LJ.F. W ~ m a t m a i ,  Van Frkzen, Frankm en 
Seren (Leeuwarden, FPries Museum, 19591, nd 1%; G. FAILIER-FMM~S, LeJ cc& 
lections d'archéologie régioraale du Musée de Mariemanr, II. Lm néaw&eS 
mérwingiennes (Manemont, l m ) ,  p. 246, N.90, pl. 133. 



MAURAGE 

Des travaux exécutés en 1923 par les charbonnages de Maurage 
ont révélé la présence d'une occupation mérovingienne sur le sol 
(de la localité. Sur la rive gauche de la Haine, une nécropole qui se 
composait d'environ quatre-vingts sépultures fut mise au jour dans 
un terrain crayeux. Cinquante-cinq d'entre elles furent fouillées par 
les soins des Musées Royaux d'Art et d'Histoire ; les autres, qui 
avaient été pillées, ne contenaient plus aucun mobilier. Les sépultures, 
creusées en terre libre, étaient généralement orientées ouest-est ; les 
pieds étaient tournés vers l'est. 

Cette nécropole a été utilisée durant tout le 7" siècle ; en effet ,  
les objets recueillis sont typiques de la période qui s'dtend de 625 à 
700. Le mobilier, propriété des charbonnages de Maurage, fut déposé 
au Musée de Mariemont en 1940. 

CERAMIQUE 

305 Inv. Mg.94. Terre brunâtre à couverte noire. Cuisson réductrice. 
H. : 0,096; diam. base : 0,057; diam. panse : 0,106; diam. orifice : 0,074. 
Etat : la couverte a presque entièrement disparu. 

Vase biconique en céramique rugueuse. La base est légèrement concave. Un 
mince anneau marque le départ de ia panse. La caréne se situe à mi-hauteur 
du récipient. Le col, faiblement évasé, se termine par une lèvre rentrante. La 
partie supérieure de la panse porte une impression à la molette. Le décor 
consiste en huit enroulements de petits traits verticaux. 

Ce type de vase et ce décor s 
tout le 7 e  siécle (K. BOHNER, 
Landes [Berlin, 19581, type B 

Pièce de comparaison : A. VAN DOORSELAER, a De merovingische begraafpiaats te ,' 
Sint-Gillis bij Dendermondes, Gedenkschriften van het land van Dendermonde, 
17, 1958 = Archaeologia Belgica, 41 (1958), pl. II1,12 et fig. 8. p. 90. 

Bibliographie : A. DE Loë, Notice sur le cimetière franc du siège de a La Garenne s 
à Maurage (Hainaut) (Bruxelles, 1926). pl. VI,8; G. FAIDER-FEYTYANS, Les collec- 
tions d'archéologie régionale du Musée de Mariemont, II. Les nécropoIes méro- 
vingiennes (Mariemont. 1970), p. 256, Mg.4, pl. 142 

Eav. M!g.1.E19. Terre d t e  f&se & €3Kxwee, no*. Cui- *&m. 

Etat : k couverte a presque 

~t a ~ m t  bcmwk 
t de ."m-1:~ 4&f&=ts. Le ,Zr01 SB %siaitre par une I&vre , 

l'eamme. 

15@ 



La curieuse forme de ce vase serait l'imitation de gobelets en verre ou 
en bbis. Le récipient fut découvert dans la tombe 38 entre les tibias et 
près des pieds du squelette d'un sujet très jeune. 

Pièces de comparaison : J. MAERTENS DE NOO~DHOU~; Le cimetière franc de Sem- 
rnerzaeke, (Flandre orientale) (Gand, 19401, pl. 2,8 (fin 60 - début 70 siècle); 
A. DASNOY, E< Une curiosité céramique provenant d'un cimetière mérovingien de 
Franchimont D, Namurcum, 1966, 1 ,  p. 5-6, fig. 3. 

Bibliographie : A. DE Loë, Notice sur le cimetière franc du siège de a La Garenne * 
à Maurage (Hainaut) (Bruxelles, 1926), pl. VII, 8; R. STAMPFUSS, a Die Franken 2, 
dans Die Vorgeschichte der deutschen Stamme (Leipzig, 1940), pl. 98, no 12 et 
D. 291: Chefs-d'œuvre du Musée de Mariemont (Exposition : Bruxelles, Palais des 
~ e a u x k t s ;  5 décembre 1959 - 3 janvier 1960), no 292; G. FAIDEX-FEYTIANS, Les 
collections d'archéologie régionale du Musée de Mariemont, I I .  Les nécropoles 
mérovingiennes (~ariëmon< 1970), p. 257-258, Mg.26, pl. 143. 

307 Inv. Mg.110. Terre cuite grise à couverte noire. Cuisson réductrice. 
H. : 0,129; diam. base : 0,050; diam. orifice : 0,094. 
Etat : restauré. 

Gobelet à base plate. La panse de forme cylindrique simule l'empilement de 
six coupes de même format. La lèvre évasée est soulignée par un anneau. 

La forme de ce vase serait issue de modèles en bois. El'e est connue 
durant tout Ie 7e siécle (K. BOHNER, Die frankischen Altertürner des 
Trierer Landes [Berlin, 19581, type B.9, pl. 3,3, p. 46). 
Ce récipient fut découvert dans la tombe 42 à côté du pied droit d'un 
squelette en mauvais état. Il reposait sur la pointe d'une a framée B .  

Pièce de comparaison : A. DE Loë, Musées Royaux d'Art et d'Histoire rt Bru- 
xelles. Belgigue aancieme. Catalogue descriptif et raisonné, n'. La période fran- 
que (1939). p. 130, fig. 105. 

Bibliographie : A. DE Loë, Notice sur le cimetière franc du siège de a La Garenne D 
à Maumge (Hainatrt) (Bruxelles, 1926), pl. VI,9; Chefs-d'œuvre du Musée de 
Mariernont (Exposition : Bruxelles, Palais des Beaux-Arts, 5 décembre 1959 - 
3 janvier 1960), no 293; R. STAMPFUSS, a Die Franken D, dans Die Vorgeschichte 
der deuts~hen Stamme (Leipzig, 19$0), pl. 98, nQ 11 et p. 291; G. FADER-FEYTYANS, 
Les cotlections d'archéologie régionale du Musée de Mariemont, I I .  Les nécro- 
poles mérovingiennes (Mariemont, 1970), p. 258, Mg.27, pl. 143. 

FIBULES 

308 Inv. Mg.84. Bronze à patine vert foncé. 
L. : 0,044. 

-1 ,* Etat : manque l'ardillon. 
#.,ad,,. "." I'P Fibule ansée symétrique. Les plaques latérales sont circulaires, munies de trois 

appendices et incisées de trois ocelles ponctués. 

Les fibules ansées appartiennent à la seconde moitié du 7" et au 8" 
siècle. Cet exemplaire, par sa petite taille, se place plut& à la fin du 
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7" siécle (K. BOHNER, Die frlinkischen Altertümer des Trieret Landes 
[Berlin, 19581, type B2, pl. 12,4, p. 91 [sans appendices])l Cet objet a 
été découvert dans la tombe 39 à côté du bassin d'un squelette incom- 
plet. 

PSce de comparaison : E. SALIN* Lu civilisation mérovingienne d'après les séput- , , , 
tures, les textes et le laboratoire (Paris, 1949-1959), II, p. 2 9 0 0 .  

Bibliographie : A. DE Loë, Notice sur le cimetière franc du siège de a Lu Garenne 
à Maurage (Hainaut) (Bruxelles, 1926). p. 18 et 27, pl. IV.9; G. F A I D E R - F E ~ s .  
Les coltections d'archéologie régionale du Musée de Mariemont, II. Les nécro- 
poles mérovingienne (habriemont, 19709, p. 258, Mg.33, pl. 144. 

309 Inv. Mg.85. Bronze à patine vert foncé. 
L. : 0,030. 
Etat : manque l'ardillon. 

Rbule ansée symétrique. Les plaques latéraies semi-circulaire ne portent pas \a 
de décor. La coupe de l'anse est trapézoidale. ! 

,h 

Vsir le ammentaire du ne 308. 

Bibfiomhie : G. FAIDER-FE~MS, Les collections d'mclneologie régionale du 1, 
Musée de Mmfemorst, II .  Les ndcropoks mérovirrgimes (Markmont, 1970). 

,, p. 258, Mg.34, pl. 144. 

310 Inv. Mg.83. Or, argent, bronze et verre. 
L. : 0,042. 
Etat : l'ardillon et deux cabochons manquent; la feuille d'or est abtmk. 

Fibule quadrilobée recouverte d'une mince feuille d'or. fixBe B la plaque par 
quatre clolis d'argent. Un gros cabochon mtral eù verre blanc est entouré ', 
de quatre tablettes frfi~ngulairef, de cabochons, quadrangulaires au milieu des 
câtés et cin:uIahes aux angles, en verre bleu, ~ u o i s e  et blanc. Ces klhents 
reposent sur un fond d4cud de i"iligrams en S et en ocdle6. La tranche est 
lisse et sotdign& à k base par iane torsade d'or. 

Les fibules quadnlobeeS sont attestées pendant tout le P siéele 
(K. MHNER, Die frankischen Altertümer des T&rer Latsdes [Berlin, 
19581, type D3, pl. 16.4-6, p. 105-106). 

Pièce de comparaison : H. ROOSENS et J. -S.-, a Spultul??~ mérofvin- , 
giennes au " Vieux Cimetière d'Arlonm P, Archaeologia Belgica, 88 (1%5), fig. 8, ,, 
4, p. 21. 

Bibfiographie : A. DE W, Notice sur le cimetière franc du siège de a La Garenne a . 
ù Maurage (Hainaut) (Bmxelles. 1926), pl. IV.8, p. Z; G. P ~ F ~ M s ,  Les I 

collections d'archblogie régionale du Musée de Mariemont, II. Les néçropoles 
mérmiragiennes (Mariemont. l m ,  p. 258, Mg.31, pl. 14. 



APPLIQUE DE LANIERE 

. 311 Inv. MIF.73, Bronze à patine vert foncé. 
L. : @,a; 1, : 0,014. 

Applique de laniire au contour galbé en forme de visage. Un masque humain 
vue de face et stylisé est incisé sur le champ. La physionomie est souriante. Le 
revers de la pièce est muni de deux tenons perforés. 

Cette applique de lanière en forme de visage prouve l'importance de 
la représentation du masque humain jusqu'au haut Mayen-Age 
(E. SALIN, La civilisation mérovingienne d'après les sépultures, les 
textes et le laboratoire [Paris, 1949-19591, IV, p. 276-277). 

Bibliographie : A. i > ~  Loë, Notice sur le cimetière franc du sit?ge de a Lu Garenne 1. 
à Maurage (Hainaut) (Bruxeiies, 1926), pl. IV,13; G. F m - E E w s ,  Ces w2k- 
fions d'archéologie r&giosale du Musée de Mariemont, II. Les nécropoles mdro- 
vingiennes (Mariemont, 1970), p. 259, Mg.45. pl. 145. 

BRACELET 

312 Inv. Mg.73bis. Bronze à patine vert foncé. 
Diam. : 0,066. 

Bracelet owert de secri011 ronde et de forme ovale. Les extr6mités. qui se ter- 
minent brusquement en s'.épaississant, sont décorées de petites moulures i& 
gales. 

Les bracelets ouverts aux extrémités renflées et décorés de motifs 
géométriques se situent à la fin du 6% et au 7* siècle (K. B O ~ E R ,  Die 
friinkischen Altertümer des Trierer Landes [Berlin, 19581, type Al, 
pl. 20, 9, p. 116117). 

BibHographie : A.  ri^ W. Notice sur le dmzatière franc du siège de a La Garenne n 
à Maurage (Hainauf) ('Bauxeues, im), pl. IV,17; G. FAIDER-FE~~~ANS, lies Col- 
lections dinrchéologie régiode  du Musée de Mariemont, II. Les n&op&Zes 
mérmringiennes (Mariemont. 1970), p. 259, Mg.42, pl. 145. 

313 Inv. MgB. Pâte de v m e  et bronze à patine vert foncé. 

Bracelet (7 )  c o r n e  de dix-sept perles : seize en pâte h e  verre de icouleurs 
vives (turquoise, jaune, vert, b m )  et une tubulaire de section cm&, de COU- 
leur brune incrustée de taches jaunes. Une pendeluque de brome en forme 
de gland est suspendue à la panire. 

La perle tubulaire opaque à incmtation pennet de situer l'ensemble 
du bracelet (?) entre 525 et 600 (K. Bo-, B e  frZrtZcisekm Altertii- 
mer des Trierer Landes [Berlin, 19581, type E, pl. 9,31, p. 821, 
Cet objet fut découvert dans la tombe 9 parmi vingt-six perles dis- 
séminées autour de la partie supérieure du squebtte. 



Pièce de comparaison : W. VEEK, Die Alamannen in Württemberg. Gmanische 
Denkmüler der Volkenuanderungszeit, 1 (1931), 35 B 5, 3a et 3b, p. 57 et 167. 

Bibliographie : A. DE Loë. Notice sur le cimetière franc du siège de a La Garenne r 
à Maurage (Hainaut) (Bruxelles, 1926), pl. V,1; G. FAIDER-FWTMANS, Les collec- 
tions d'archéologie régionale du Musée de Mariemont, II. Les nécropoles méro- 
vingiennes (Mariemont, 1970), p. 258, Mg.30, pl. 144. 

COLLIER 

314 Inv. Mg.89. Pâte de verre. 

Collier composé de Mngt-trois grosses perles de couleur jaune, bleue, brune, 
noire, verte et blanche. Les perles, dont les teintes dominantes sont le brun 
rougeâtre et le jaune, sont cylindriques, cubiques ou biconiques. L'une d'elles 
porte un décor en croix de Saint-André. 

Les perles de forme cubique sont caractéristiques du 7" siècIe 
(K. BOHNER, Die frankischen Altertümer (des Trierer Landes [Berlin, 
19581, type D, pl. 9,1, p. 78). 

Bibliographie : A. m Loë, Notice sur le cimetière fraroc du siége de u La Garenne rr 
à Maurage (Hainaut) (Bruxelles, 1926), pl. V,2; G. FAIDER-FEYTMANS, Les collec- 
tions d'archéologie régionale du Musée de Mariemont, II. Les ~ c r o p o f e s  rnéro- 
vingiennes (Mariemont, 1970), p. 258, Mg.29, pl. 144. 

GARNITURE DE CEINTURE 

.315 Inv. Mg.24. (1.23). Argent, fer et laiton. 
Plaque-boucle : L. totale : 0,148; L. plaque : 0,102; L. ardillon : 0,055; 1. boucle : 
0,077. Contre-plaque : L. : 0,107; 1. : 0,058. Plaque dorsale : L. : 0,063; 1. : 0,056. 
Etat : restaurée. 

Cette garniture de ceinture comprend une plaque-boucle, une contre-plaque 
et une plaque dorsale. Les plaques trapt5zoïdales aux extrémités arrondies sont 
incrustées de laiton et plaquées d'argent sur fond quadrill&. Le décor est formé 
par un enchevêtrement de traits curvilignes. La boucle ovale de section hémi- 
spérique et l'ardillon scutifonne sont également damasquinés. La boucle est 
incrustée de groupes de trois hachures transversales altemar~t avec des doubles 
frises de nids d'abeilles. La plaque-boucle et la contre-plaque semblent, cha- 
cune, avoir été munies de trois rivets disposes en triangle. La plaque dorsale. 
munie d'un rivet à chaque angle, porte le même décor que les deux autres élé- 
ments de la garniture. 

Le motif décoratif formé d'un enchevêtrement de traits curvilignes 
est une dégénérescence des éIéments de décor animalier. Les sépul- 
tures de Maurage ont lim5 de nombreuses garnitures de ceinture. 
Ces objets se situent au 7" siècle et permettent de dater la nécropole 
(K. BOHNER, Die frlinkisehen Altertümer des Trierer Landes [Berlin, 
19581. p. 199-200). 



E~.bliomphie : A. rn Loë. Notice sur le cimetière franc du &ge de a La Garennes 
à ~aÜrage (Hainaut) (Bruxelles. 1926). pl. 1112; B. TRENTESEAU. La damasqui- 
nure mérovingienne en Belgique (Brugge, 1966). p. 85, cat. 115; G. FA~ER-FEYTMANS, 
Les collections d'archéologie- régionale du Musée de Mariemont, II. Les nécm 
poles mérovingiennes (Mariemont, 1970), p. 259-260, Mg.50, pl. 149. 

316 Inv. Mg.4. Fer, argent et laiton. 
Plaque-boucle : L. totale : 0,113; L. plaque : 0,074; L. amfilion : OP42; 1. boucle : 
0.052. Contreplaque : L. : 0,077; 1. : 0,043. Plaque dorsale : L. : 0,047; 1. : 0,047. 
Etat : restaurée. 

Cette garniture de ceinture comprend une plaque-boucle, une contreplaque et 
une plaque dorsale. Les plaques triangalaires à extrémité lobée sont damasqui- 
nées. Elles sont munies d'un rivet à chaque angle. Le décor est formé d'un 
champ médian orné de vanneries pontillées, encadré sur trois côtés d'une frise 
de hachures transversales et d'une d d l e  frise de nids d'abeilles entre les 
rivets interieurs. Une large bande hachurée et une rangée de dents de scie 
rejoignent le côté rectiligne. La boucle ovale est incrustée de petits groupes & 
hachures transversales partiellement effacées. La plaque dorsale a perdu tout son 
décor. Elle est munie d'un rivet à chaque angle. 

La forme des plaques et la technique du décor situent cette garniture 
de ceinture au 7" siècle (K. BOHNER, Die friu2kischen Alterther des 
Trierer Landes [Berlin, 1958 1, p. 199-200). 

Bibliographie : A. o~ Loë, Notice sur ie cimetière franc du siège de a La Garenne D 
à Maurage (Hainaut) (Bruxelles, 19261, pl. II1,l; G. FAIDER-FEYTMANS, Les collec- 
tions d'arclzéoiogie régionale du Musée de Mariemont, II. Les nécropoles méro- 
vingiennes (Mariemont, 1970). p. 260, Mg.51, pl. 145. 

317 Inv. Mg.21. Bmnze à patine vert foncé. 
L. : O,*; 1. : 0,053. 

Plaque dorsale de forme rectangulaire munie d'une bossette de bronze B chaque 
angle. Une croix pattée, moulée et regravée s'insère entre les bossettes. La gra 
vure centrale délimite une petite croix inscrite dans un losange. Le revers est 
muni de quatre goupilles. 

A partir du 7" siècle, les symboles chrétiens se multiplient ; ils attes- 
tent la christianisation de la région de la Haine. 

Bibliographie : A. n~ Loë, Notice sur te cimetiére franc du siège de a La Garerzne D 
à Maurage (Hainaut) (Bruxelles, 1926), p. 26, fig. 1, pl. IV,16; F.L. Gmsuo~, 
a Het tijdperk der Merowingen r, dans dlgemene geschiedenis der Nederlanden, 1 
(194!?), pl. 36, 2; Chefs-d'œuvre du Musée de Mariemont (Exposition : Bruxelles, 
Palais des Beaux-Arts, 5 décembre 1959 - 3 janvier 1960). no 286; G. F-- 
F E n ' ~ n w s ,  La Belgique à l'époque mérovingienne (Bruxelles, 1964), pl. VII, p. 132; 
Ci. I?A~ER-FEYTWS. Les collections d'archéologie régionale du Musée de Marie- 
mont, II. Les nécropoles mérovingiennes (Mariemont, 1970), p. 259, Mg.48, pl. 141. 



FER DE LANCE 

318 Inv. m.43. Fer. 
I L. : 0,Bû; 1. douille : 0,m. - "  l Etat : trait6 contre la rouille. 

Fer de iance à flamme de forme l o s u q u e  et à large douiiie munie de deux 
crochets. 

Les fers de lance à crochets se répandent au 7" siècle (K. BOHNER, Die ! 

frankischen Altertümer des Trierer Landes [Berlin, 19581, type Cl 
pl. 31,2, p. 158-160). 

BibIiograpiSe : A. o~ W. Notice sur le cimetière franc du siège de I La Garenne » 
à Maurage (Hainaslt) (Bruxelles, 1926). pl. 115 et p. 25; G. FA=-FE~~MANS, 
Les co1Iection.s d'archéologie r&ionale du Musée de Mariemont, I I .  Les nécro- 
poles mkrovingiennes (Memont,  1970), p. 263, Mg.100, pl. 147. 

319 Inv. Mg.4î4. Fer. 
L. : 0.345; 1. : 0,035. 
Etat : traité contre la rauille. 

Fer de lance à flamme foliacée et à douille feadue. 

Ce type de fer de lance appartient au 7% sihle (K. BOHNER, B e  frün- 
kicken Aitertümer des Trierer h d e s  [Berlin, 19581, type B3, pl. 
29,6, p. p. 154 [la douille n'est pas fendue]). 

Bibliographie : A. o~ Loë, Notice sur le cimetière franc du siège & a La Garenne B 

à Maurage (Hainaut) (Bruxelles, 1926). pl. II,9; G. FAIDER-FEYTMANS, Les collec- 
tions d'archéotogie régiunaie du Musée de Mar$e&ont, I I .  Les nécropoles méro- 
vingiennes (Mariemont, 1970), p. 264, Mg.105. 



TERTRE 

Au cours de l'automne 1941, des travaux de terrasssmertts effec- 
tués à l'usine de Carbonisation Centrale de Tertre ont mis au j a r  dix 
sépultures mérovingiennes. Celles-ci ont dû faire partie d'un cimetière 
B inhumation plus important utilisé à la fin du 7" siècle. L'étude du 
matériel recueilli tendrait, en effet, à situer I'enfouissement vers 700. 

Le mobilier fu t  offert peu après sa découverte ,su Muskg _de 
Mariemont. - 

n - 1  ,- ! .A ,.- , 
; -5 

TOMBE 3 

VASE BICONIQUE 

320 Inv. Ac.933.B. Terre cuite grise à couverte noire. Cuisson réductrice. 
H. : 0,121 ; diam. base : 0,W; diam. panse : OJ2.5; diam. orifice : 0,082. 
Etat : la couverte a presque entièrement disparu. 

Vase biwnique à base presque plate. La carène se situe à &auteur du réci- 
pient. Le col, au profil concave, se tennine par un bord faiblement évasé, sou- 
ligné par une lèvre annelée. La partie supérieure de la panse est décorée à la 
molette de six enroulements Q petits traits verticaw, 

Ce type de vase et ce d&r sont connus B partir de 596 et ~~t 
tout le 7" siècle (K. Bo-, Die frankischen Altertümer des Trierer 
Landes [Berlin, 19581, type B3b, pl. 22). 

Bibliographie : G. FADER-FEYTMANS, u Le cimetière mérovingien de Tertre a. Revue 
beige dlArch&logie et d'Histoire de l'Art, 12, 194.2, p. 114; G. FA~DER-~WS,  
Les colIections d'archéologie régionaie du Musée de Mariemont, II. Les n k o -  
poles mérovingiennes (Mariemont. lm), p. ZB, T.3, pl. 148. 

FER DE LANCE 

321 Inv. Ac.932.B. Fer. 
L : 0'26; 1. : 0,034. 
Etat : complètement oxydé; les deux boutons mentionnés antérieuremeat ont 
aujourd'hui disparu. 

Fer de lance B fiamme triangulaire et à douille pleine. 

La flamme trianguiaire situe ce type de fer de lance au 6" ou au 
7" siècle (K. BOHNER, Die frünkischen Altertümer des Trierer Landes 
[Berlin, 19581, type B5, pl. 304, p. 155-156). 
L'arme a été retrouvée à 30 cm du vase; sa pointe était d i r i e  est- 
sud-est. 

Bibliographie : G. F~rnu~-%s, a Le cimetière mérovingien de Tertre a. Reme 
belge &Archéo&gie et d'Histoire de l'Art, U, 1942, p. 114; G. FAIDER-WYTMAN~, 
Les colIectiom d'archéologie régionale du Musée de Mariemont, II. Les nko- 
potes mérovingiennes (Mariemont, l m ) ,  p. 269, T.3, pl. 148. 





GLOSSAIRE DES PRINCIPAUX TERMES TECHNIQUES 

Apotropaïque : qui a le pouvoir de détourner les influences maléfiques. 

Bulbe de percussion : lors de la taille du silex, on voit se développer au départ du point 
de frappe, sur la face d'enlèvement de la lame ou de l'éclat, un bombement suivi 
éventuellement d'une série d'ondulations; ce sont respectivement le bulbe de 
percussion et les ondes de percussion. 

Cortex : gangue calcaire naturelle qui entoure les rognons de silex; le débitage commence 
toujours par l'enlèvement des aspérités du cortex. 

Couverte : glaçure mince, colorée ou non, fusible à haute température, égalant ou avoi- 
sinant la température de cuisson de la pâte. 

Cuisson oxydante et cuisson réductrice : deux manières de cuire la céramique au four; 
la cuisson oxydante se fait avec apport d'oxygène et donne une terre cuite de 
couleur claire; la cuisson réductrice se fait sans apport d'oxygène et donne une 
terre cuite de couleur grisnoir. 

Damas : acier obtenu au moyen de tiges de métal de dureté différente tordues pour 
obtenir des effets décoratifs. 

Damasquinure : incrustation par martelage d'un fil d'argent, d'or ou de cuivre dans une 
surface de cuivre, de fer ou d'acier. 

Dégraissant : substance qui a la propriété de rendre moins grasse une argile plastique; 
les éléments du dégraissant se composent de cailloux, de petits fragments de 
poterie ou de matières végétales. 

Distale (extrémité) : extrémité opposée au bulbe de percussion. 

Dorsale (face) : face opposée & la face ventrale. 

Eclat : produit de débitage informe. 

Lame : produit de débitage de forme allongée, présentant une ou plusieurs arêtes paral- 
lèles aux bords, de courbure faible ou nuiie et dont la longueur excède le double 
de la largeur. 

Molette : roulette servant à imprimer des motifs décoratifs dans la pâte avant cuisson. 

Nucleus : bloc de silex d'où ont été tirés éclats, lames et lamelles. 

Percuteur : outil avec lequel on frappe le nucleus pour le débiter en éclats, lames et 
lamelles. 

Proximale (extrémité) : extrémité voisine du bulbe de percussion. 

Ventrale (face) : face portant le bulbe de percussion. 





1. Biface. Hyon-Ciply (?). Paléolithique. 





11. Racloir. 16. Grattoir. 22.25. Haches. 28. Pic. 

Spiennes. Néolithique. 









66. Bouteille. Péronnes-lez-Binche. Epoque gallo-romaine. 

















XVI 





XVII 





(i. 

XVIII 









135. Vase parlant u. Mky.  Egmque gallo-romaine. 





XXI 

140. Trésor manetaire, Nimy-Maisière%. Epoque gallo-romaine. 





149 à 160. Mobilier de la tombe 36. Thuin. Epoque gallo-romaine. 





XXIII 

213. Seau. Trivières. Epoque mérovingienne. 





XXIV 





xxv 

247. Couteau. 250. Hache. 251. Fers de flèches. 253. Fer de lance. 

Haine-Saint-Paul. Epoque mérovingienne. 





XXVI 





278 à 282. Mobilier de la tombe 846. Ciply. Epoque mérovingienne. 

XXVII 







LE CATALOGUE A ETE IMPRIME SUR LES PRESSES 
DES IMPRIMERIES HAVAUX A NIVELLES 

LES ILLUSTRATIONS ONT ETE EXECUTEES PAR' 
LES PHOTOGRAVURES TALLON ET LAUWERS 

A BRUXELLES 

Printed in Belgium. 
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